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DU TRADUCTEUR. 
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L'ouvrage intitulé Aperçu général des trois 
Royaumes, qui avoisinent le Japon, rédigé par 
Rinsifée, japonais de nation, fut publié à Yedo, 
en 1786. L'auteur l'écrivit dans la langue de 
son pays, mais en caractères chinois, entre- 
mêlés de lettres empruntées au syllabaire ap- 
pelé Fira kana; on se sert de ces caractères 
pour rétablir la construction japonaise, que ne 
peuvent pas rendre les caractères idéographi- 
ques des Chinois. Cependant, cette manière 
d'écrire qui &it disparaître les difficultés pour 
les Japonais, en occasionne à un européen plus 
versé dans l'idiome chinois que dans le japo- 
nais. J'ose pourtant me flatter d'en avoir vaincu 
la plus grande partie, puisqu ayant obtenu l'o- 
riginal de cet ouvrage, en i8o5, pendant mou 
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séjour à Irkoutsk , en Sibérie , j'eus occasion de 
consulter sur les passages qui me paraissaient 
obscurs , un japonais nommé Sin sou , natif de 
la province d'Ize, et qui avait pris le nom russe 
de Nicolas Kolotyghin. Quoique cet homme 
ne fut que médiocrement instruit, il m'a pour- 
tant été assez utile dans tout ce qui concernait 
sa langue maternelle, mais il connaissait fort 
peu les caractères chinois , même les plus usités 
au Japon, et confondait ensemble souvent ceux 
qui se prononçaient de même. 

Rinsifée commence son livre par une notice 
de la Corée, qui, on ne peut le nier, est extrê- 
mement maigre. Comme ce pays est fort peu 
connu en Europe, j'ai pensé qu'il convenait d'a- 
jouter à la description donnée par l'auteur japo- 
nais, celle qui se trouve dans la grande géogra- 
phie de Chine, publiée sous les Mandchoux, et 
intitulée TcU thsing f thoung tchi. Cette compo- 
sition est principalement historique, comme 
I9 plupart des ouvrages géographiques des Chi- 
nois. Chez eux la civilisation n'a pas été inter- 
rompue depuis que leur empire existe, et par 
conséquent les traditions relatives à la géogra- 
phie politique , ont pu se conserver beaucoup 
mieux qu'en Europe , où des siècles de barbarie 
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avaient presqu entièrement anéantila littérature 
ancienne^ L'habitude des Chinois de tenir re^ 
gistre de tout ce qui se passe dans leur patrie , a 
été extrêmement favorable à la conservation des 
notions historiques, de sorte qu'il est facile de 
déterminer la position exacte de tous les lieux 
mentionnés dans leurs annales ; en un mot , la 
géographie comparée de la Chine est établie 
sur des bases plus solides que celles de l'empire 
romain et de l'Europe en général. 

La méthode systématique des Chinois, ren- 
dra peut-être la lecture de ce morceau sur la Co- 
rée , peu attrayante pour un lecteur européen , 
mais les ouvrages géographiques et topograr 
phiques ne sont pas composés pour faire passer 
agréablement le temps, et occuper l'imagination. 

J'aurais également pu joindre un supplément 
assez considérable à la description des îles de 
Riou kiou, ou Lieou khieou de Rinsifée, mais 
c'aurait été répéter ce que j'ai donné sur cet ob- 
jet dans le second volume de mes Mémoires rer 
latifs à VAsie. La notice japonaise, quoique 
très succincte, ne laisse pas que de nous instruire 
sur plusieurs points qui étaient devenus dou- 
teux par la relation du capitaine Basile HaU, et 
dont quelques-uns n'ont pas même été éclaircis 
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par 1 expédition du Blossani. Elle nous apprend 
entre autres que là civilisation des Lieoa khieou 
est plutôt japonaise que chinoise^ et que les ha* 
bitans emploient ordinairement pour écrire leur 
langue le syllabaire japonais , quoiqu'ils com- 
prennent aussi le caractère idéographique des 
Chinois. 

La partie la plus intéressante du livre de Rin- 
sifée, me paratt être la description de la grande 
île de Yeso , située au nord du Japon , et habi* 
tée par les Ainos ou Kouriles , qui occupent non- 
seulement Farchipel désigné par leur nom, mais 
aussi la grande île de Taraikài, connue en Eu- 
rope sous la dénomination impropre de Sa- 
khalien, ainsi que la pointe méridionale du 
Kamtchatka. 

Pendant mon séjour à Irkoutsk, j'ai eu oc- 
casion de consulter deux autres relations ja- 
ponaises de Yeso, dont Tune portait la date 
de 1720, et l'autre avait été rédigée en 1762. 
J'en fis différens extraits que j'ai intercalés dans 
le texte de Rinsifée aux endroits convenables, 
usant pourtant de la précaution de renfermer 
ces morceaux entre deux crochets, pour les dis- 
tinguer du texte de cet auteur. Rinsifée n'a donné 
dans son ouvrage que les noms de nombre de 
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la langue des Ainos de Yeso. Je les ai remplacés 
par un yocabulaire comparatif de Fidiome de ce 
peuple, tel qu'il est parlé dans le Yeso et dans 
rile de Taraikai, et celui des Kouriles de la pointe 
méridionale du Kamtchatka, appelée par les Rusr 
ses KourUskaya lopatkcu Le manuscrit de ce 
dernier, de la main du célèbre SteUer, m'a été 
communiqué à Irkoustk par le conseiUer d'état 
KranZf auquel je dois en général beaucoup de 
renseignemens importans sur les peuples de la 
Sibérie et de l'Asie orientale. 

Quant à la description des îles Mou nin sivia 
{Bonin sinia) ou inhabitées, dont j'avais déjà 
donné un extrait dans le second volume de mes 
Mémoires relatifs à V^sie^ elle ne paraît pas 
s'accorder parfaitement avec les découvertes du 
capitaine Beechy. Il est donc à présumer que le 
groupe d'îles que ce navigateur a visité n'est 
pas le même que celui que notre auteur a dé- 
crit; toutefois il ne doit pas en être très éloigné. 
Il ne faut d'ailleurs pas juger la position de ces 
îles d'après la carte japonaise , et encore moins 
d'après celle de l'Asie d'Arrowsmith, sur lesquel- 
les elles sont d'une grandeur démesurée. Selon 
la relation publiée par Rinsifée, la plus grande ^ 
de ces îles n'a que 1 5 ri japonais de circuit , ce 
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qai fait environ 47 milles et demi anglais, a» lieu 
que sur la carte d'Arrowsmith, sa circonférence 
est au moins de 1 4o milles. Quant aux villages 
et aux temples que la carte japonaise y indique, 
ils n'existent peut-être plus, et les îles peuvent 
avoir ëtë abandonnées. Il faut d'ailleurs savoir 
qu'un temple japonais de la croyance de Sinto^ 
n'est ordinairement qu'une hutte légèrement 
construite en planches, comme on peut s'en con- 
vaincre par les figures de l'ouvrage deKa;mpfer« 

Paris j^ la mai i83a. 

KLAPROTH^ 
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ERRATA : 



Page 4> note i, ligne a, Usez : 1786, au iieu de 1785. 

7, ligne 12, lisez : • rédigée par la famille des Kanejori (Thao 
kin) on laveurs d'or; » 
a6, dernière ligne, lisez : «Vers la fin de la dynastie des Han 

oecidentanx, » 
36, ligne 26, lisez : 1299, au lieu de a»99 
iiSf ligne aa , lisez : Phing jang 

x54, note i , ligne s, lisez : • Tjiongetl le chinois Tcking. » 
ai 5, ligne 8, lisez : ■ To/bjreso on Yeso allies, » 
aaa, lignes xi et xa, lisez : «dans la partie orientale, Yosi tsonne 
pénétra plus en ayant, etc. 
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(i) n s'agit ici de J& >vJr Foii hi , le fondateur de la 

monarchie chinoise. Kl. 

(a) Les ^p Aoua sont les trigrammes et hexagrammes de 

Fou hi, composés de lignes parallèles , entières et brisées ; 
les Chinois prétendent qae c'est la première espèce d'écritare 
qui ait ét^ inventée. Ces Âoua font le fondement âefY h'ng, ou 
livre des changemens , sorte d'énigme que les philosophes chi- 
nois commentent en rain depuis plus de trois mille ans. Kl. 

(3) f^ JE Hia heou , ou le Prince de Hia , c'est le grand 
Yu, fondateur de la dynastie de Uia .Kl. 
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INTRODUCTION. 

I 

Les cartes et les descriptions géographiques 'r 

sont de la plus grande utilité. L'auguste ^^ ( i ) ^ 

forma les koua (a) qui furent l'origine de la 
doctrine des changemens. he prince de Hia (3) 
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grava ^ sur des vases destinés aux sacrifices^ la 
description des neuf provinces de rempire ^ et 
maniiiesta ainsi sa puissance. 

Ce que le gouvernement des Thsin (i) avait 
tenu caché ^ les ministres des H an j plus éclairés^ 
le publièrent, en faisant rédiger des descriptions 
de la Chine ^ dans lesquelles furent indiqués les 
places fortes , les défilés^ le nombre des fiunilles 
et des individus ^ la qualité des divers terreins, 
les mœurs et les usages des habitans et la généa- 
logie des différentes familles. On y ajouta la des- 
cription des productions naturelles de chaque 
contrée, telles que les oiseaux, les animaux, les 
plantes et les arbres. On donnait des détails 
^ sur les habillemens, les meubles et les usten- 

siles dont le peuple se servait Tout cela était 
décrit avec exactitude et d'une manière fort 
claire , et fournissait une idée juste du pays et 
des choses qu'on y trouvait Ces ouvrages étai^fit 
accompagnés de cartes géographiques et de des- 
sins qui les rendaient encore plus utiles. 

Aujourd'hui nous voyons qu'un descendant 
de la famille de Bin vient de terminer une des- 
cription et des cartes des trois royaumes situés 



(i) La dynastie de ^^ Thsin , fondée parle câèbre empe- 
reur 'Chi houang ti , a commeiicé en aa i a^ant J.-C et finit 
en 207, trois ans après sa mort. Elle fut suivie par celle des jyy. 
Han^ qui régna jusqu'en 219 de J.-C. Kl. 
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au-delà des mers, à une distance considérable 
de notre patrie , et dont les vagues rendent lac- 
cès difficile et périlleux pour les vaisseaux qui 
veulent y aborder. Cet auteur parle dans son ou- * \: 

vrage des particularités de ces pays ^ de leur situa- 
tion , des mœurs et des usages de leurs habitans , 
de la manière dont ils sont gouvernés, et des tri- 
buts qu'ils apportent quand ils viennent visiter 
notre pays. Il donne aussi la route qu'il faut pren- 
dre pour y arriver par mer, ainsi qu'un aperçu 
général de ces contrées et de leurs productions. 

Nous ne doutons pas qu'il ne se trouve 
dans chaque famille quelqu'un qui lira avec ■ 

plaisir l'ouvrage que l'auteur vient de faire iiu- 
primer pour le répandre dans le monde. Si ce -^ 

livre parvient au palais impérial , il sera peut- 
être la cause qu'à l'avenir les grands de l'empire 
chercheront à acquérir une connaissance plus 
exacte des peuples barbares qu'il décrit. 

Rien n'est en effet plus beau que de voir que 
notre patrie possède des littérateurs qui mar- 
chent sur les traces des Hia, dont les vases 
étaient couverts de notices écrites sur les pro- 
ductions des neuf provinces , et des Tcheou ( i ) , 
qui avaient des descriptions de chaque juridic- 
tion. Aussi, notre auteur s'est acquis une gloire 



(i) La dynastie de /S Tcheou y Jut fondée en iii5 avant 

notre ère , par ff'ou wang et finit en 256 avant la même 
époque. Kl. 

I. 
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éternelle, et tout ce que je pourrais dire ici sur 
l'utilité de son ouvrage ne saurait ajouter à 
sa renommée plus grande. 

Écrit dans Tété de Tannée Fei ou (i) du 
Nengo (2) Ten mio, dans la capitale orien- 
tale (3) par 

Fosiou-KOKSoui de Katsoura-gava , 
médecin de Tempereur. 

(i) '^F* J^^ Ping ou, A3* année dn (udlt?*) cydc «cxa- 
génaire; elle correspond à 1785 de J.-C Kx. 

(a) Les Nengo, en chinois S^ ff- Nàm hao , sont des 
titres lionorifiqnes qae les empereurs de la Chine et du Japon 
donnent aux années de leur règne. Un ^^ Ten mio, en chi- 
nois Thian ming, signifie clarté céleste. Ce Nengo a duré huit 
ans, de 1781 à 1788; l'année cyclique Ping ou en est donc la 
sixième. Kl. 

(3) ^U «^ Toufig tou c'est-à-dire la Résidence orientale 

( celle du Stogoun ou empereur militaire ] , est la TÎUe de 

Xf \ y_ Yedo (en chinois Kiang hou), la Porte du fleuTC. 

Cette ville porte le nom de Résidence orientale, en opposition 
avec celle de Miyako, où réside les DaXri, qui aont les Téritables 
empereurs du Japon. Tcdo fut fondé en 1 458 , par Oodadâ Awan 
( Ta thian tao kouan ) , mais ses fortifications ne furent achevées 
que sous le Seogoun Gonghen ( de i6o4 à 1616 ), qui 7 établit sa 
résidence. Kl. 
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Les connaissances géographiques sont d'une 
haute importance. Si ceux qui habitent le pa- 
lais et qui tiennent les rênes du gouvernement, 
manquent de ces connaissances, comment pour- 
ront-ils réussir à apaiser les troubles et à avoir 
soin du peuple ? Ils ne feront que des fautes. Si 
le militaire, qui doit protéger la patrie et li- 
vrer des batailles, est ignorant en géographie, 
sera-t-il en état de choisir le terrein pour y éta- 
blir un camp, sans commettre des erreurs? Le 
voyageur, qui n'a pas étudié la géographie , par- 
viendra-t-il au bout de son voyage, sans se 
tromper souvent? 

On doit sentir que cette science n'est pas fa- 
cile à acquérir , car la géographie ne peut être en- 
seignée en peu de mots. Aussi doit-on s'abstenir 
de vouloir connaître tous les pays du monde; 
mais il ne faut pas non plus se borner à la 
connaissance seule de notre patrie. M'étant con- 
vaincu que c'est ce qu'on peut faire de mieux, 
je publie à présent de nouvelles cartes des pays 
qui entourent le Japon , savoir : de la Corée ( en 
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Japooaîs TsùSsen] . des îles Lieoa khieou Rum- 
hou] ^ du pays de ieso et des iles Oo gauz aam 
jûna, appelées aussi 3lo nin sima, oa les Ilej 
sans hommes de la prcmiioe Sldzou. 

J*ai tâché de rendre ces cartes aussi claires que 
cela ma été possible. On nV trouTera indiqué 
que les cotes et les parties limitrophes du Japon. 
Xi les riches, ni les pauTres. ni les lettrés, ni les 
militaires « parmi mes compatriotes, nont une 
notion bien exacte de <res trois rovaumes, et 

m 

mon but a été de les leur Ëiire coonaitre. 

Quoique notre pays soit entouré de quatre 
c«>tes par la mer. je n*ai pas jugé à propos de 
donner une carte qui offrit tous ses ports et 
toutes ses rades, puisqu'il en eiûste déjà beau- 
lOup. et que Sekiti de MUo vient d'en publier 
une très détaillée . qui non-seulement surpasse 
toutes les précédentes en exactitude, mais qui 
ne laisse presque rien à désirer. 

Je crois avoir réuni, pour la composition de 
mes différentes cartes, les meUlenrs matériaux. 
Pour la Corée je me suis servi de ceDe de ce 
pays, dressée par yaarabaye Zioubr de Saki mi- 
nami i : elle est excellente et conservée dans ma 



' t r^j d^oT '^'^' mimimi . en chinois Khi yan^ . c>st--ar> 

«iln? i*? Yersint menilioiial du promoatoir^ . pontt être un des 
nocis d*» ui ^iile d«2 yan^t2s*ifii , r»fi celui d'an de se* du- 



PREFACE. 7 

famille. J'ai tiré celle des îles Lieou khieou , de 
l'ouvrage intitulé : Tsiou san dyn sin rohf, ou 
Description fidèle de r histoire de la montagne 
du Milieu (i). Quant à la édite de leso, je l'ai 
dressée autrefois quand j'étais dans ce pays. C'est 
ainsi que je suis parvenu à composer ces trois 
cartes. J'en ai vu d'autres qui représentent ces 
contrées; elles s'accordent en général avec les 
miennes <, à quelques légères différences près. 
J'ai complété celle du leso d'après la description 
du docteur de Fahsihf{Vè ch}^), et d'après une 
autre rédigée par Kanefori ( Khao kin ) ; les 
travaux de ces deux auteurs m'ont servi à fixer 
quelques points baignés par la mer du JNord. 
J'ai aussi recueilli pour le même objet plusieurs 
notions des navigateurs qui ont visité ces pa- 
rages. Quant aux îles Mo nin sima^ j'en ai tiré 
la description du journal du voyage de Siniaya 
de Saki minanii. 

Pour indiquer les distances tant par mer que 
par terre ^ je me suis servi de la mesure itiné- 
raire du Japon, savoir du n qui contient trente 
six matsi (2). Je n'ai pas voulu employer des 

(i) En chinois ^t ^ 'fÈ. Jl H* Tchoung chan 

tchhouan sin Um, Montagne da Milieu, est le nom de la pro- 
vince de la Grande Lieou khieou , dans laquelle est située la ca- 
piule de l'Ile. Kx. 

(a) Le ^ '^ (ï*)» ^'^ ^^ lieue japonaise dont notre auteur se sert , 
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mesura ëtrangèra; cepoidaiit pour les Ëdre 
oofiiialtre à mes compatriotes, je dob dire que 
le/rdelaGmée, qui ert le même que celui des 
Mamlcfaoïu en Chine, ne conti^il que trois 
maui et demi dn Japon, de sorte que dix ri co- 
réens font à peine on /ijaponak. Aux ilesLieou 
khkoa le /i est « comme le notre, de trente^ix 



len de terre ordinaire conleiiBat 36 #T main im tsiâ (tîn^l 
f dont châcme te cooipote de &o toûes japonaises appelées 
f^ X^x(kian) oo ma, c'cst-è-dire espaça, on tt^ 60 (poa) 
oa ajrmmi, pas; cfaaqoe toise on pas contient 7 pieds 4 t povces 
mesure dn roi on rhénane. Une toise à 6 J? siak ( tchhjf- ) on 

; enfin le pied se e o mp o a e de 10 "^T smn ( tson ; on ponces. 

Dix siûÂ font on -Jt Ma (tdung). Le n japonais ordinaire est 

donc 11,960 pieds japonais, 00 i5,93o pieds de roi, et par 
conséquent le degré de Féquatenr contient environ ai 7 rû 

Raempfer noos apprend que les ri sont plus petits dans le 
Toiiinage de Nangasaki , où le malu n'a que 56 Aen an lien de 60. 
Le mimt avtenr dît dans nn antre endroit que 36 n japonais 
éqnralent à 14 nulles d'AUenuigne, par conséqœnt 37 -7 de ceux 
dont il parle, feraient un degré de l'équatenr. 

L'ancien ri japonais contenait 5o maisL Le matsi se composait 
de 60 ken ou toises , de 6 pieds et 5 ponces japonais ch acun e. 
Depuis le moyen Age le ri n'est que de 36 matsi , et le kem n'a 
que 6 pieds. Dans les proTinces de Tamato, Katvatsi, Idsommi et 
Izc, ainsi que dans tonte la contrée appdée Ifatdàfdo, on des 
bords de la mer Méridionale , on se sert du ri ancien , qui a un peu 
plus de 3G matsi. Dans la grande De de Kiostsiou , le n est en- 
core de 5o matsi, tandis que dans la province de Moûts ou 
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niatsi. Dans ce royaume, le nombre des ri entre 
les relais de poste et entre les reposoirs (i), éta- 
blis sur les grands chemins, était autrefois exac- 
tement indiqué ; mais à présent on ne prend 
plus ce soin , de sorte que les habitans connais- 
sent rarement les distances avec exactitude. Les 
navigateurs qui visitent des îles n'estiment de 
même les distances qu'il ont parcourues, que 
par approximation. Dans le leso le ri est de 
quarante-neuf niatsi japonais. 

On a jugé à propos de réunir sur une petite 
échelle et dans ime carte générale, la Corée, le 
Lieou khieou , le leso, les îles Oo gasa wara sima, 
Karafto (2), Ratsouko sima (3), le Kamtchatka 
et autres pays limitrophes : elle montre tous ces 
pays d'un seul coup-d'œil. Cette carte, ajoutée 
aux quatre spéciales , est la cinquième qui ac- 
compagne cet ouvrage. 

Écrit en automne dans la neuvième lune, de 



Oziou , qui e&t la plus septentrionale dn Japon , les ri au-delà 
des stations de postes établies n'ont que 6 matsL Kx. 



(i) ^L Ahoraya en japonais, et iing en chinois, sont des 

hangars ouverts, placés de distance en distance, sur les grandes 
routes , pour que les voyageurs puissent s'y reposer. Rl. 

(a) Karafto ou Tarakaï est le nom de la grande lie située de- 
vant la côte orientale du pays des Mandchoux , et que nos 
cartes appellent mal -à-propos Saghalien, Kl. 

(3) C*est une des lies Kouriles. Kl. 
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la cinquième des années du Nengo Ten nuoo, 
qui est celle de Kszu (i) du cycle. 

RiNSiFEE de Sendai. (a) 

(i) p. *f i Y szu est la ^a* année du (lxxiv*) cycle 
sexagénaire; elle correspond à 1785. Kx. 

(^) *M^ îfh ^^^^ (Sian thai) est la capitale de la pro- 

Tince de Moûts , gouvernée , ainsi que celles Kaga et de 
Satsouma, par un prince indépendant qui n'est que Tassai tribu- 
taire de Pempereur. Kx. 



DESCRIPTION 



DE LA CORÉE. 



( Les biiit provinces de la Coi-ée sont représentées sur une des cartes parti- 
culières qui accompagnent ce volume. ) 



Ce pays est situe au nord (-ouest) de l'île de 
Kiousiou. Pour y aller on s'embarque au port de 
Karaisou (en chinois Thang tsin), dans la pro- 
vince de Fizen , et on parcourt par mer, d'abord 
1 3 ri jusqu'à l'île d'/ÀTf. De là on arrive, après une 
navigation de4o n, àFîlede Tsousima. De la baie 
de fVana-no oura, située dans cette île, au port 
de Fou san ( Fou chan ) , situé sur la côte orien- 
tale du jM ^â Tsiô sen (Tchao sian) ou de 

la Corée; on compte ordinairement 48 ri, mais, 
il n'y en a pas même 4o. 

Ce pays est large dans la direction du sud au 
nord, et étroit de l'est à l'ouest. Sa plus grande 
dimension du sud au nord est de 3oo ri, et de 
lest à l'ouest de 80 à 90 ri. 

Il est situé entre les 35^ et les 43® de latitude. 
Le port de Fou san se trouve par 36® de lati- 
tude, et la capitale 011 réside le roi est par 38®. 
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Antrefois, il y avait dans la Corée lès pays 
de Sinra ou Siraki (en chinois Sin lo) , de Kôrcu 
ou Koma ( en chinois Kao li ) , et de Fiaksài ou 
Koutara (en chinois Pè tsi). On donnait à ces 
trois pays le nom Sankan (San han) ou les 
trois Kan (Han). On appelait aussi la Corée 
Kirin (i). A présent elle porte le nom de Tsiô 
sert (Tchao sian). (a) 

A l'ouest et au nord, deux grands fleu- 
ves (3) font la frontière du Tsiô sert. Entre ces 
deux rivières s'étendent plusieurs hautes mon- 
tagnes, dont les plus considérables sont le Fak ta 
san (Pè teng chan) et le Tsiô fak san (Tchang 
pé chan ). Elles ferment totalement le pays , de 



(i) Ou plutôt Ghirin; c'est un des noms que les ChinoU don- 
nent encore aujourd'hui aux Coréens; cette dénomination est 
identique aTCc celle du Ghirin-oala , qui est la partie supérieure 
du cours du Souggari^oula , le long duquel habitaient ancien- 
nement les Kao-li ou Coréens. Rl. 

(a) Un autre nom des Coréens est J^ w| Sian pi; c'est 

celui d'une ancienne nation originaire des hautes montagnes de la 
Mongolie orientale, et qui fiit très puissante en Tartarie depuis 
le second jusqu'au septième siècle de notre ère. Kl. 

(3) Ces deux fleuves sont le Yâ iou kiang^ qui se jette dans la 
mer Jaune et le Toumcn ou/a, qui a son embouchure dans la 
mer du Japon. Ce dernier porte dans les relations japonaises le 
nom de Foro-gava; il a, dbent-^lles, i5 n' de largeur. Chaque 
année, depub la huitième jusqu'à la troisième lune, il est cou- 
vert de glaces épaisses de trois pieds; de sorte qu'on le peut 
passer avec des grandes voitures. Ce n'est qu'à la troisième lune 
que la glace se fond et que le fleuve devient navigable. Kl. 
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sorte qu'il n'y a pas de ce côté un chemin pour } 

aller dans le pays de Kara ( Thang ) , c'est-à-dire ! 

en Chine. Pour y arriver on cottoie ordinaire- j 

ment le Liao toung en suivant les lies. 

La Corée a deux capitales ^ ce sont : la rési- 
dence du roi Oo sio ( Wang tchhing ) , dans la 
province de Ken kitdi (Kingki tao) , et Sin siou 
(Thsin tcheou), ville de la province de Kék siag 
toi (Khing chan tao). Ce royaume est divisé en 
huit provinces , qui sont : 

I. Ken ki taî (King ki tao), subdivisée en 
vingt-huit administrations. On y compte : 

Quatre Fok (Moù) ou grandes préfectures. î 

Neuf Fou ou villes départementales. 

Huit principautés nommées Koun (Kiun). 

Cinq juridictions nommées Rei (Ling). 

Douze Ken (Kian) ou inspections des mines 
et des salines. 

Six Vek (1^) ou directions des postes. 

Deux vice-amirautés. 

Neuf grands vaisseaux de guerre. 

Neuf vaisseaux de guerre, de moyenne gran- 
deur. 

Un grand amiral. 

Un préfet de police générale. 

Deux Mon ko ( Wan hou) ou chefs de io,ooo 
hommes. 

a. La province de Ka yan taî (Kiang yuan 
tao ) , subdivisée en vingt-six administrations. 
On y compte : 



»^^M 
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Une grande préfecture, Fok (Mou). 

Six Fou ou villes départementales. 

Sept Aoun (Kiiin) ou principautés. 

Trois juridictions appelées Reï (Ling). 

Neuf Aen ( Rian ) ou inspections des mines 
vt des salines. 

Quatre ) ek ( Y) ou directions des postes. 

Cinq Fo (Phou) ou places lortes. 

Un préfet de police. 

Deux Man ko ( Wan hou) ou chefs de 10,000 
hommes. 

3. IjU province de Ba faî tai (Houang haï 
tao), subchvisée en vingt-quatre administra- 
j tioïis. ( )n y compte : 

Deux Fok (Mou) ou grandes préfectures. 

Quatre Fou ou villes départementales. 

Sept Koun (Kiun) ou principautés. 
I , Quatre juridictions appelées Reï (Ling). 

Trois Vek (V) ou directions des postes. 

Sept Fo (Phou) ou places fortes. 

Un général en chef des troupes. 

Trois préfets de police. 

(lincf Mon ko (Wan hou) ou chefs de 10,000 
honunes. 

/|. La province de Tsio sïag taï (Tchoung 
thsing tao), subdivisée en cinquante-quatre ad- 
ministrations. On y compte : 

Quatre Fok (Moù) ou grandes préfectures. 

\]ï\it Fou ou ville départementale. 

Onze houn (Kiun) ou principautés. 



I 



* 
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Six Vek (Y) ou directions des postes. 

Dix-huit Fo (Phou) ou places fortes. 

Quarante deux grands vaisseaux de guerre. 

Douze vaisseaux de guerre , de moyenne gran- 
deur. 

Deux généraux qui commandent les troupes. 

Deux commandans de la marine. 

Deux ou Kkd (Yu heou) ou ducs. 

Quatre préfets de police. 

Treize Man ko ( Wan hou) ou chefs de 10,000 
hommes. 
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Une Reï ( Ling ) ou juridiction particulière. ' 1 



Trente-sept Ken (Rian) ou inspections des i 

mines et des salines. 1 

Six Vek (If ) ou directions des postes. j 

Six Fo (Phou) ou places fortes. | 
Vingt grands vaisseaux de guerre. 

Vingt vaisseaux de guerre , de moyenne gran- 
deur. 

Un général en chef de l'armée. 

Deux Kou ko ( Yu heou ) ou ducs. 

5. La province de Telou la taï (Thsiuan lo 
tao ) , subdivisée en cinquante-sept administra- 
tions. On y compte : 

Quatre Fok (Mou) ou grandes préfectures. 

Quatre Fou ou villes départementales. 

Douze Koun (Kiun) ou principautés. 

Six Reï{lj\ng) ou juridictions particulières. 

Trente-un Ken (Kian) ou inspections des 



f 
mines et des salines. ' : 

i 
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Une direction générale des douanes. 

6. La province de Kek siag taî ( Khing chang 
tao ) , subdivisée en soixante-neuf administra- 
tions. On y compte : 

Quatre Fok ( Mou ) ou grandes préfectures. 

Onze Fou ou villes départementales. 

Quatorze Koun (Kiun) ou principautés. 

Une /îeï(Ling) ou juridiction particulière. 

Tente-quatre Ken (Kian) ou inspections des 
mines et des salines. 

Onze Vek {^)o\x directions des postes. 

Vingt-quatre Fo (Phou) ou places fortes. 

Cinquante grands bâtimens de guerre. 

Cinquante et un vaisseaux de guerre de gran- 
deur moyenne. 

Deux généraux qui commandent les troupes. 

Deux Kou ko ( Yu heou ) ou ducs. 

Deux commandans de la marine. 

Deux préfets de police générale. 

Dix-neuf Man ko ( Wan hou ) ou chefs de 
lo^ooo hommes. 

Six directions de douanes. 

7. La province de Be yan taî (Phing ngan 
tao), subdivisée en vingt-quatre administra- 
tions. On y compte : 

Deux Fok (Moùj ou grandes préfectures. 
Dix Fou ou villes départementales. 
Dix-sept Koun (Kiun) ou principautés. 
Huit /{e£ (Ling) ou juridictions particulières. 
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Cinq Ken (Kian ) ou inspections des mines et 
des salines. 

Deux Vek{\) ou directions des postes. 

Dix-huit Fo (Phou) ou places fortes. 

Un général des troupes. 

Un Kou ko ( Yu heou) ou duc. 

Un Fan si ( Pouan szu ) ou grand juge. 

Onze préfets de police. 

Sept Man ko (Wan hou) ou chefs de 10,000 
hommes. 

Vingt-neuf inspections des douanes. 

8. La province de Fami kian taï (Hian king 
tao), subdivisée en trente-deux administrations. 
Ilya: 

Deux Fok (Moù) ou grandes préfectures. 

Quinze Fou ou villes départementales. 

Quatre Kiun ou principautés. 

Deux Ken (Kian) ou inspections des mines 
et des salines. 

Trois Yek ( If ) ou directions des postes. 

Trois Fô (Phou) ou places fortes. 

Un général commandant l'armée du Nord. 

Un général commandant Tarmée du Sud. 

Deux Kou ko ( Yu heou) ou ducs. 

Douze préfets de police. 

Dix-huit Man ko (Wan hou) ou chefs de 
10,000 hommes. 

Vingt-et-une directions des douanes. 

Voilà ce qui concerne les capitales et les huit 
provinces de la Corée. 
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• 

De f f Ai zÙM ( Y tcheou ) ^ ville située à la fron* 
ùhw oixnileiitale de ce royaume (i), jusqna la 
ra |ù tnlc du /(lo hi ( Liao toung) , on compte 5o n 
j«i|Hinais^ et eu tout aSo n jusqua FaÂ* itio (Pé 

Ce mvaume a été subjugé sans peine par 
I ;irm<iede Tiuko ^n) ^ car ses habitans avaient des 
niivurs très douces et ne montraient que pea de 
courage". Aussi acl)e>*a-t-il la conquête des huit 
provinces d^ leur pays en moins de trob moisde 
lcm|^ Cependant^ celte occupatioD a éveillé 
res()rit militaire dm les Coréens « de sorte qu'ils 
t\ul À présent une flotte formidable^ stationoee 
dAUS quatorte ports fortifies et commandés par 
«les Imns oflkJer^ et scildats de marine. Ce qui 
<VM)fimie le proverbe qui dit : « A|Mnès la ploie 
U twrv ilcviont dur5. » 

lie j^MTeraeor militaire ( jftpooais^ de Tstm 
.^>/i ^ Toiui ma tao ^ tient toujours a Fou stn 
^<^ CiôT^e^ quelques centaines <le jMJdits^ quIQ 
\ <^^x\>ie ik^ jMH Âe; de maorie que œtftr plfece «st 

l«ft moMiaée <!«i4HUiîne ^ la Corne est m 

onixTC <^ ]>oirte |iOBQir mdcri|ttà0a 




'^ 74t; Àf. nii Tkv Xf' jtfMM!., nomme mttusù Fuir ytiù^ iat m: 
iW nl«>^ riH^rr^ An^^mn im mnpermn^ militaires àb 3it]tnn 1. 
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Ziofee tsoufou (Tchan pliing thoung pao), 
c'est-à-dire: Paix peq)étuelle, valeur universelle. 
Ces pièces valent douze petites pièces japo- 
naises. 

La Corée, ayant au nord les Mandchoux pour 
voisins , se trouve naturellemràt sous leur dé- 
pendance ; mais dans les lettres de créance que 
son roi envoie au Japon , il ne se sert pas des 
Nengo ( Nian hao ) ou titres honorifiques des 
années des Thsing ou Mandchoux , il n'emploie 
que les caractères cycliques pour indiquer 
Tannée et le mois; montrant par là qu'il relevé 
du Japon. 

Le peuple coréen est de haute stature et plus 
nerveux que les Japonais^ les Chinois et autres 
nations. On a remarqué qu'un Coréen mange 
ordinairement autant que deux Japonais. Les 
Coréens sont d'un caractère astucieux, pares- 
seux , obstinés , et ennemis des efTorts. Aussi 
l'armée de Tài ko fut-elle obligée de se tenir sur 
ses gardes dans ce pays. 

On se sert en Corée, outre les caractères chi- 
nois, d'une écriture particulière appelée Ghin 
houn (Yen w^en) ou vulgaire, et dont chaque 
lettre a une prononciation particulière, comme 
on peut le voir par le tableau ci-joint, (i) 



( 1 ) Ici Toriginal offre une série de groupes syllabîqties coréens , 
disposés d'après Tordre de Vlrofa, ou syllabaire japonais. Ce ta- 
bleau ne donnant nullement une idée exacte des élémens et du 

a. 
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Les hommes et les productions de ce pays 
viennent depuis des siècles au Japon ; aussi tout 
le monde les connaît, ainsi que ce qui les con* 
cerne : c'est pour cette raison que j'ai cru qu'il 

système de l'écritare coréenne, je Tai supprimé et remplacé par 
le véritable alphabet et le syllabaire de cette nation. 

Les Coréens avaient d'abord adopté récriture idéographique 
des Chinois; mais comme ieur langue était susceptible d'être écrite 
avec un alphabet , ils ne tardèrent pas d'en inventer un, l'an 374 
de J.-C I dans le royaume de Péf UL Cet alphabet est encore au- 
jourd'hui généralement usité en Corée, quoiqu'on s'y serve aussi 
de caractères chinois pour la rédaction de presque tous les ou- 
vrages scientifiques. 

L'écriture coréenne suit la direction de haut en bas et de droite 
à gauche. Elle est basée sur un alphabet qui se compose de treize 
consonnes : 

K. N, T. Z. M. P. S, Dz. Ts, K aspiré. T aspiré, 

P aspiré et H, 

Il faut encore y ajouter un signe qui se joint aux voyelles 

quand elles forment une syllabe à part. Ce signe est placé dans la 

i.."? série des consonnes entre le S et le Dz, de sorte que cette série 

comprend effectivement quatorze signes. 

L'alphabet coréen compte onze voyelles : 

A, la, È. lê. O. lo. Ou. lou, É, I et A. 

La combinaison des quatorze consonnes et des onze voyelles 
ioime d'abord un syllabaire de cent soixante-quatre syllabes qui 
par les neuf finales : 

K, N, T. L. M. P. S, I et Ng, 

peuvent produire un autre syllabaire de quatorze cent soixante- 
seize groupes. 

La consonne B , n'entre pas dans la série des quatorze con- 
sonnes, mais elle se combine de même que celles-ci avec les 
voyelles et les finales. 
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serait inutile de donner des planches qui repré- 
sentent ces objets. 

Les choses précieuses que le roi de Corée en- 
voie à l'empereur du Japon , sont : de la racine 
de Nin su ( Jin seng), des peaux de tigre, des 
peaux de léopards, du maroquin vert, des 
peaux de poisson , des pièces de satin , des toiles 
de coton blanches et très fines, des faucons 
dressés pour la chasse , et des chevaux dressés. 
Le roi de Corée reçoit en échange de l'empereur 
du Japon : des paravents dorés, des selles 
peintes en or , des boîtes saupoudrées d'or pour 
y serrer du papier, des boîtes de la même 
façon pour les pierres qui servent à broyer i'eijL- 
cre, des éventails en plumes d'oiseaux de deux 
espèces , différentes sortes de thé , etc. Le pre- 
mier, le second et le troisième ambassadeur, 
reçoivent chacun : cinq cents petits lingots d'ar- 
gent et trois cents pièces de toile; les autres 
employés, officiers supérieurs, reçoivent en- 



Oatre les groupes simples, composés d'une voyelle , les con- 
sonnes peuvent aussi être combinées avec deux voyelles , et 
former des syllabes teUes que koa^ kouè, soa, souè, oua, ouè, etc. 

Je donne sur la planche ci-jointe, l'alphabet et le syllabaire co- 
réens, et j*y ai ajouté en bas quelques exemples qui montrent de 
quelle manière les consonnes se groupent avec les voyelles, dans 
les syllabaires plus compliqués. On s'apercevra facilement que, 
de cette manière , les dernières peuvent être multipliées à l'infini , 
et que le syllabaire coréen est par conséquent un des plus riches 
qui existent. Kl. 
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semble deux cents liogots d'argent, et on par- 
tage entre les autres membres de l'ambassade 
d'un moindre rang mille lingots d'argent. Ces 
presens leur sont ordinairement offerts après 
le régal qu'on leur donne à la cour. 

Dans le temps du chaos , ce royaume fut 
fondé par Dan koun (Than kiun, le Prince du 
santal ) (i), dont les descendans y ont régné 
pendant plus de mille ans. Après eux le pays 
fut occupé par les Ghinois^et A^t jt (Khi tsu) y 
régna. Il donna à son royaume le titre hono- 
rifique de Tsiô sen (Tchao sian), c'est-à-dire 
Beauté du matin ; sa famille y a gouverné pai- 
siblement jusqu'à l'époqueoùun Chinois nommé 
Yei nian (Wei man) parvint à se faire roi. Les 
descendans de celui-ci étaient tantôt smunis aux 
Chinois, tantôt indépendans. En6n, des trou- 
bles éclatèrent dans le pays, et il fut divisé en 
trois royaumes, qu'on appela les San kart 



(i) Le Toimg kouë thoangfiian, hûtoire de la Coréet ciiée 
dans ).-> grande encyclopédie japonaise, Wo han wn Ihsai thon 
huei , dit : •■ PrimitiYeiiieut ce pays n'avait ni pnDce ni cbeft. Un 

■ homme aamatiirel descendit sont un arbre de wntal ( Than 
1 moù); les gens da pays en firent leur prince ; il reçut le iiom 
« de Than Aûin (Prince du santal) et son royaume fut appelé 
« TcAao /ÙM. Ceci eut lieu du temps de T'Aon^ Fiio (Tingt-trois 
> siècles avant J.-C). Sa première résidence fut Pù^yo/^; pins 
1 tard, il la transféra k Pi yÛ,où elle mla jusqu'à ce que dans la 
1 huitième année de l'emperenr ff^ou tmg, de la dynastie de Chang 

■ ( i3i7 avant ].-C.)i «De fat établie à la monUgne A i*u ta 
- {MsbU). . Kl. 
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( San han ) ou les trois Kan ( Han ). Les Sin ra 
(Sin lo), après avoir détruit les deux autres 
Kan ( Han ) , réunirent toute la Corée àous leur 
domination. Les Sin ra furent renversés par les 
rois de Kôrài (Kao li) , dont le nom de famille 
était Oo (Wang), et qui réduisirent tout le pays. 
Ensuite une auU^e dynastie de Kôrài (Kao li) de 
la famille de Ri (Li) régna sur les San kan ; elle 
donna à son royaume l'ancien titre de Tsio sert 
(Tchao sian). Les princes de cette dynastie 
ont régné jusqu'à présent dans l'ancienne 
capitale de Dan koun (Than klun). La Corée 
fut anciennement conquise et rendue tributaire 
par Sin kou kwo gou (i) , impératrice du Japon. 
Taz ko subjugua ce pays une seconde fois fa). 
L'histoire et les troubles de la Corée sont dé- 
crits dans le livre intitulé Tô kokf tsou ken 
( Toung koué thoung kian ) ou Miroir véridique 
du royaume oriental. 

(x) Elle régna de t&oi à 269 de J.-C. Ce fut en ao5 que le 
royaume àe Sinloen Cotée détint soû tributaire, et en a47 celui 
de Pë thsL Kl. 

{1) L'expéditioo de Toi ko en Corée eut lieu en il>92. Kl. 



DESCaJPTIOH 



DE LA CORÉE. 



( Traduite de li grande géographie càiooise, ialitalêc Ttù tàmmg j thommg 

fdk). (t) 



La capitak du T(Juio sian est à 1800 li de la 
ville de Ching king ( Mookden ). Ce ptys a 
2000 li de Test à lV>aest^ et 4ooo du sud an nord. 
De la capitale il y a à Test jusqu a la mer 770 li^ 
au sud jusqu'à la mer i3oo li, au sud-ouest 
jusqu'à la mer 800 li , au nord-est jusqu au fleuve 
Yà loù kiang 750 li , aifin au nord jusqua Kieau 
lùin tchhing 1 1 1 5 li. Le chemin par lequel son 
tribut arrive à Peking^ est de 8096 li, et passe 
|>ar Fung houang tiJihing. 

Situation astr(momique. 

De pays se trouve sous la constdlation Khi 
sing (premier y, 4o53, * du sagittaire) et sous 
riniluence de 1 astre Tsin (y du cygne). 



(1) Section €CGi.iii« de réditkm de i7«i4- 
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Notice historique. 

Anciennement (i) la Corée &isait partie des 
pays situés en dehors des limites de la province 
de Young tcheou. Les Tcheou y établirent Khi 
tsu (a). A répoque des Royaumes conibattans (3) , 
cette contrée Ait soumise aux Van (4). Sous les 
Thsin elle était au-delà des frontières du Liao 
toung. Au commencement de la dynastie des 
Han elle dépendait encore des Yan; mais quand 
Lou wan, roi de Yan se sauva chez les Hioung 
nou, un homme de ce pays nommé Wei man 
vint en Corée, et après avoir prêté obéis- 
sance à Ki tsun , descendant de Khi tsu , il se 
fit roi du pays , et établit sa résidence à fVang 
hian. 

Nota. « On lit dans le commentaire So yn 



(i) Cest-à-dire dans les premiers temps de la monarchie cbi- 
noise, et après que Ta le Grand ent diyisé la Chine en neuf pro- 
vinces, dont Young tcheou était celle dn nord-est. Kx. 

(a) Khi tsu était un membre de la fisimille impériale des Chang, 
qui fut détrônée par fFbu wang roi de Tcheou. Khi tsu ne voulut 
accepter aucun emploi sous ce dernier qui le fit alors roi de 
Corée. Kx. 

(3) En chinois Tchenkoué, c'est la période comprise entre 4o3 
et ilIi avant notre ère , qui porte ce nom dans les annales de la 
Chine , alors divisée en un grand nombre de petits royaumes qui 
se faisaient la guerre entre eux. Kx. 

(4) Petit royaume dans le nord de la province chinoise de 
Tchj^ a, U a duré depuis i laa jusc|a'en aaa avant J.-C. Kx. 
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«c du Suz ik y qu'il y avait dans le Liao toung une 
« ville appelée Hian toù hian , ancienne rési- 
«c dence des rois de Tchao sian. » 

Du temps de Tempereur Hoei ti des Han 
(de 194 à 188 avant J.-C), une étendue de 
1 ,000 // dans ce pays était occupée par les /f^d 
me y mêlés avec les Kao km li et les Ouô tstju 
liC Gis et > cou kiu petit-fils de Wei man ré- 
gnèrent sur eux. Dans la troisième des années 
Yuan fiing (108 avant J.-C), remperenr Wou ti 
ordonna à Tamiral l 'ang pou y d'attaquer ce 
dernier et de détruire sa puissance; son pays 
(ut ensuite partagé en quatre principautés ncNn- 
mées Là langy Un tun y Hiuan thcu et Tddn 
fan. Du temps de Fempereur Tchcuo ft (de 86 
à 74 avant J.-C.\ on reunit les deux princi- 
{>autés de I^in tun et de Tchin fan à cdle de 
Hinan thou ^ et on transporta la capitale dans le 
nord-ouest des Kao kin li. Les Ouô tsn et les 
Wei mè furent placés sous la juridiction de sept 
hmn ou villes du troisième ordre ^ qui dépen- 
daient du Tcu \vày ou administratiofi locale des 
tribus orientales de LA lang. Dans la sixième des 
années Kian wou ( 3o de J.-C) de Tempereur 
Kouang wou ti <^ cette administration locale fut 
supprimée^ et Ton abandonna le territoire des 
sept }dfm. A la première des années Yang kia 
( I "Sf^ de J,-C "1 de l'empereur Chun ti , on établit 
dans lo Hiuan thou six tribus en colonies mili- 
taiix*s. A la fin de la dvnastiedes Han ^ on homme 
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du pays de Fouyu (i), dont le nom de faniille 
était KaOy s'empara de la Corée ^ et donna à 
son royaume le nom honorifique de Kao U ou 
Kao kiu U. 

Nota. <c Thou chi ait àiàns son Thoungtian: 
« Les Kao kiu U sont originaires du Fou yu. 
ce Leur premier ancêtre fut Tchu mung. Sa mère 
« était fille du Ho pë (Prince du fleuve) et 
« épouse du roi de Fou yu. Elle devint enceinte 
<c par un rayon du soleil , et mit au monde un 
ce fils qui reçut le nom de Tchu mung, ce qui 
ce signifie (en langue du pays) un bon archer. Ses 
<c compatriotes ayant voulu le tuer, Tchu mung 
ce quitta le Fou yu, se dirigea vers le sud-eist, 
ce passa la rivière Pou chou, arriva à la ville 
ce du royaume de Khe ching, où il s'établit; il 
a donna à sa dynastie le nom de Kao U, et prit 
ce pour nom de famille celui de Kao. y> 

A l'époque des trois royaumes, dans la cin- 
quième des années Tching chi ( a44 àe J.-C. ) 
des Wei , le commandant des troupes de la ville et 
du district de Yeou tcheou , nommé Mou khieou 
kian, voulant punir les Kao kiu li , les attaqua, 
les défit, et conquit de nouveau la plus grande 
partie de leur pays. Sous les Thsin , dans la 
huitième des années Hian khang (34^ de J.-C), 
Kao tcho (roi des Kao kui li) fut battu par 



(i) Le pays de Fou yu étak situé à la frontière nord*est de la 
Corée actuelle. Kl. 
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Mùayounghowmg. Son arrière-petit-fils Lian^ 
redevint puissant et reunit toutes les parties du 
Tchao sian sous sa domination. II tenait sa cour 
dans la ville de Phingjang, qui est la même que 
ff^ang hian, ancienne capitale des rois du 
Tchao sian. Il divisa son royaume en huit Tao 
ou provinoes. Celle du milieu s'appelait King ki 
( ou la royale); l'orientale Kiangyuan (Sources 
des fleuves) , c'est la partie des ff^eï më; l'occi- 
dentale nommée Houang haï (la mer Jaune) 
est l'ancien pays des Tchao sian et des Ma lian; 
la méridionale^ Thsiuan loy est la patrie des 
Pian han; celle du sud, nommée Khing chang 
( aidée par d'heureux pronostics ) , est le pays 
des Qiin lian; celle du sud-ouest, Tchoung 
tfésing ( la véritable pureté ) , était autrefois en- 
tièrement occupée par les Ma han; celle du 
nord-est , Hiang king , est le pays primitif des 
Kao kiu li ; enfin , celle du nord-ouest, appelée 
PJUng ngan (tranquillité paisible), fut l'an- 
cienne patrie des Tchao sian. 

Dans la neuvième des années I hi (4i3 de 
J.-C.), Lian envoya une ambassade à la corn* 
de la Chine ; elle apporta une lettre de soumis- 
sion et des présens; l'empereur donna à Lian 
plusieurs titres , entre autres , celui de général en 
chef oriental de la province de Young tcheou , 
roi de Kao kiu li et comte de Lô lang. Au com- 
mencement de la dynastie des Soung (vers 4^o 
de J.-C. ) , le même Lian reçut encore les plus 
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hautes dignités militaires. Dans la douzième 
des années Yuan kia (4^4 de J.-C), Lian dé- 
pêcha une ambassade à l'empereur (Tai wou ti) 
des Weî, qui lui accorda le diplôme de roi de 
Kao kui li. Lian mourut sous les Thsi, dans la 
neuvième des années Young ming (491 de J.-C). 
Son fils Yun fit demander les ordres de l'empe- 
reur des Wei , qui Tannée suivante le gratifia du 
diplôme par lequel il fut nommé inspecteur mi- 
litaire de mer de Liao , comte du Liao toung et 
roi de Kao kiu li. Yun mourut sous les Liang, 
dans la dix -huitième des années Thian kian 
(619 de J.-C). Son fils Ngan lui succéda, et 
envoya son tribut aux Liang^ qui le créèreht 
général en chef de l'orient et roi de Kao kiu li. 
Plus tard il dépendit des Wei orientaux et des 
Thsi (septentrionaux) de la famille de Kao. 
Après la fin de la dynastie de Thsi , le Kao li fut 
compris dans le pays de Liao toung. Sous les 
Soui , dans les années Khai houang (de 58 1 à 
600) , Yuan roi de Kao li s'étant réuni au Mo 
khô^ fit une invasion dans le Liao si, ou pays 
situé à l'occident du fleuve Liao choui. Les 
Soui firent marcher le général Hang wang liang 
contre lui pour le punir. Celui-ci ayant passé le 
Liao choui , Yuan lui envoya une ambassade , 
par laquelle il reconnut sa faute et se soumit ; par 
conséquent la guerre cessa. Dans les années Ta 
nié ( de 6o5 à 6 1 6) , le général Lia tchhù szu com- 
battit contre les Kao li sans pouvoir les vaincre. 



i 
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Sous la dynastie des Thang, la quatrième 
des années Wou té ( 62 1 de J--C. ) , Kian wou , 
roi de Kao kiu li^ envoya une ambassade et le 
tribut à la cour de l'empereur. Kian wou était 
frère cadet de Yuan. Dans la septième de ces 
années (624)-, il reçut le diplôme de roi de Liao 
toung kiun ( ou des principautés situées à Test 
du fleuve Liao choui). I^ seizième des années 
Tching kouon ( 642 ) , un chef de la-tribu orien- 
tale de Kao li^ nommé Thsiuan kài sou wen, 
' i tua le roi Kian wou ^ et mit à sa place Thsang , 

fils du frère cadet de ce prince. En 644 1 1^ 

\ Chinois firent la guerre aux Kao li ; l'année sui- 

vante elle devint plus sérieuse; tous les chefs 
de Tàrmée entrèrent par différens chemins dans 
ce pays : après voir pris un grand nombre de 
villes dans le liao toung^ ils revinrent. Plusieurs 
généraux avaient battu les Kao H. Sous le règne 
de lempereur Kao tsoung , la sixième des an- 
nées Young hoei ( 655 ) , les Chinois détruisirent 
le royaume de Pë thsi, et le divisèrent en cinq 
départemens militaires (Ton toù fou) nommés 
Hioung tsin (la baie des Ours), Ma han, 
Toung niing, Kin kkian, et Té ngan. Dans la 
première des années Tsoung tchang (668), le 
général Li tsy combattit les Kao li et prit leur 
capitale Phingjang , oii il établit le Gouverne- 

j ment militaire qui trançuiiUse l* Orient. Ce fut 

l la fin de la dynastie de ta Êunille Kao. 

- Dans les premières des années 1 foung (après 
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676), les Sin lo s'emparèrent de ce pays^ et 
dans les dernières des années Khai yuan ( vers 
740), tous les habitans du Kao li se soumirent 
à k famille Ta des Phoû hai. 

Nota. €c L'histoire des cinq dynasties (Outai 
<c szu) dit : Phoù hai fut originairement le titre 
(c honorifique des Mo khô ; les Kao li furent 
« une tribu qui s'était séparée d'eux. L'empereur 
<K Kao tsoung des Thang^ ayant détruit les Kao 
ce li ^ fit conduire en Chine les membres de la fa- 
ce mille royale ^ et établit dans leur pays le Gou^ 
« vemenient militaire qui tranquillise ^Orient y 
oc dont le siège était dans la ville de Phing jang. 
« Sous le règne de l'impératrice Wou heou 
« (de 684 ^ 689)^ les Khitan s'emparèrent des 
« limites septentrionales de ce pays. Ky ky 
« Tchoung siang , chef d'une tribu des Kao li, 
<c s étant réuni à Ky szu Pi yu prince des Mo 
« khô, entra dans le Liao toung et domina dans 
<K l'ancien pays des Kao li. L'impératrice Wou 
<£ heou envoya un général contre eux ; il les atta* 
« qua et tua Kt szu Pi yu ; Kj^ k^ Tchoung^ 
« siang mourut de maladie. Le fils de ce dernier, 
a nommé Tsou young , lui succéda ; il devint 
« aussi maître des sujets de Piyuy et se trouva 
ce ainsi à la tête de 4oo,ooo âmes. Il était l'allié des 
<c Y Uu. Soiis l'empereur Tchoung tsoung ( en 
ce 705 et 706), on établit dans ce pays la ville 
a de Hoii han tcheou , dont Tsou young fut 
« nommé gouverneur; il reçut alors aussi le 
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« titre de roi des districts de Phoù liai. Plus 
ce tard il donna à sa dynastie le titre honorifique 
«c de Phoù haï. » 

« Le ff^en hîan toung khao dit : Au commen- 
« cément les rois de Phoù haï envoyèrent un 
<( grand nombre de jeunes gens à la capitale de 
<c la Chine , pour y étudier dans le grand collège^ 
ce et apprendre la législation ancienne et mo- 
a derne. Cela dura jusqu'à ce que leur royaume 
<c devint le plus puissant de ceux de la mer 
<c orientale. Il y avait alors dans leur pays cinq 
« capitales {King)^ quinze villes départemen- 
« taies (Fou)^ soixante-deux Tcheou ou villes du 
oc second ordre. Leur Chang king, ou capitale 
oc supérieure, était dans l'ancien pays des S où 
a chin, elle s' ^j^j^elnil Loung thsiuan fou , ou 
«c la ville de la source du Dragon. Sous sa dépen- 
cc dance se trouvaient les trois villes de Loung 
a tcheou, Hou tcheou et Pou tcheou. Au sud de 
« cette capitale était le Tchoung king, ou celle 
a du milieu, nommée Hian tèfou^ ou la ville 
ce de la Vertu manifestée; les six villes qui en 
<c dépendaient étaient Lou tcheou, Hian tcheou, 
« Thiè tclueou, Thang tcheou, Young tcheou 
a et Hing tcheou. — Le Toung tcheou^ ou la ca- 
a pitale orientale, était dans l'ancien pays des 
« WeL mè; elle s'appelait Loung yan fou, ou la 
« ville du plateau du Dragon, et Tsë tchhing 
^ fou^ ou la ville fortifiée par des palissades; 
« elle gouvernait les quatre villes de Khing 
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« tcheou, Van tcheouy Mo tcheou et Kia tcheou. 
a Le Nanhing, ou la capitale méridionale, était 
« dans l'ancien pays de Ouà tsuy elle s'appe- 
« lait Nan heu fou , ou la ville de la Mer méri- 
<sc dionale; trois autres villes en dépendaient, 
c savoir Ouô tcheou, Tsing tcheou et Tsiao 
« tcheou. — Le Si hing , ou la Capitale occiden- 
« taie, était dans l'ancien pays de Kao li; elle 
<c se nommait Va loùfou et commandait aux 
« quatre villes de Chin tcheou y Houon tcheou y 
« Fung tcheou et Tclûng tcJieou. La ville dé- 
« partemenlale de Tchhang lingfou avait sous 
<c elle deux autres Hia tcheou et Ho tcheou. 
<c — Dans l'ancien pays de Fou yu était la ville 
<r de Fou yu fou y dans laquelle on entretenait 
a toujours une forte garnison pour défendre le 
« pays contre les Khitan; les deux villes de 
« Fou tcheou et de Sian tcheou en dépendaient : 
a la ville départementale de Mb hié fou avait 
<c celles de Mo tcheou et de Kao tcheou sous sa 
a juridiction. — Dans l'ancien pays des V liu 
a était la ville de Ting chin fou , de laquelle 
ce dépendaient Ting tcheou et Chin tclieou. — 
« Ngan pian fou commandait aux deux villes 
« de Ngan tcheou et de Khioung tcheou. — Dan s 
« l'ancien pays de Su pin était Su pin fou y 
c< ayant sous sa dépendance les trois villes de 
« Houa tcheou y V tcJieou et Kian tcheou. 
« — : Dans l'ancien pays de Foë nie était la ville 
« départementale de Toung phingfouy de la- 

3 
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c qadle dëpeadaicDtcioq autres ailles /lidkeaiiy 
c Moumg ickeouy Tho tckeomy Hé tcbeom et 
«c Piichecm. — ^L'ancien pays des Thie &' fondait 
« le département de Thie UfoUy a^ec les six 
c villes de Kouang tàkemi^ Fentcheoaj Pktmr 
« tcheou^ HmtdèeoUy I tchtout^ K<meiixkeaÊu 
ft — L'ancàen p^ys de Vue hi devint le dépar- 
c tement de Hom yuam, fou^ doqiiel dëpen- 
« datent neuf villes^ Ta tcheau^ 1 
« ifoaï tcheoUy Ki tcheau. Fou 
« t-cheouy Faù uJwoUy Sie tdeou et Tcki 
« tcheMu. — La Tille dqMirtemesitale de Xffon 
« yuan Jbu^ comiDaïKlait anx quatre tSIcs de 
« Ning tcheauy Mé tcheoUy Akm takecm et 
«c TiAhêmg tcheoêju — Il y avait de pins les trois 
« villes de Ing tcheauj de Thcmnç fyJèam et de 
te Sou tcheou; et qnoiqne seoleroeot dn aeooDd 
<c raxig^ellesenrentleisrpropi^jnrîdkXMa.5^ 
« ;^^À<?^tt était située sin* le ^Sov mo iîan^ on Srà 
f( 777^ choid^ dont le nom s'écrît en c^Mnflés de 
(c deox manières différentes. — Le depmxsnent 
« de LûJingyuan était an snd--est M sor le bord 
(t delameT^siirle<;lienttn<piicoTidmtaiiJapoii; 
« par caini de A/zi? Àâ/ 4» allait dans le Sîn lo; 
« par cehn de J V? loù m Tcima sian^ pio- celui 
« de TchhaTig; Ung k Yonng tciieoii^ et par eekii 
fc de Fauyii chez les Khitan. d 

An commenoemenit des années Thiam yeon 
(4e 9^4 à ^a6) la ^fioniDe Ta liât détmile. Un 
prètt^ de BMiddka imnné êkoung a migna 
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sur tous leurs sujets^ s'empara de Khai tcheou, 
prit le titre de roi et donna à son royaume le 
nom de Tafang kouë; cet état comprenait l'an- 
cien pays de Kao li. Sous les Liang^ une des 
cinq petites dynasties postérieures, dans la 
deuxième des années Loung té (922) un homime 
du Kao li, nommé ff^ang kian rassembla une 
armée et se fit grand-amiral du pays ; il attaqua 
Koung i à l'improviste , le tua et se fit roi de 
Kao li. Sous le Thang, à la fin des années > 

Thsing thai (934) ^ ce Kian marcha contre les 
Sin lo et les Pë tsi, les attaqua, les battit, et 
s'empara de toutes leurs possessions , de sorte 
qu'il réunit tous les pays des Barbares orien- 
taux sous sa domination. 

Nota, a Son royaume était au nord limi- 
<c trophe des Khitan, à l'occident il avait les 
ce Ju tchy ; au sud le Japon. Il établit sa rési- 
ce dence à Soungyô, appelé aussi Khcii tcheou. 
« C'était son Toung king, ou sa capitale orien- 
oc taie, tandis que Phing jang était le Si king 
<[ ou la capitale occidentale. Il y avait dans son 
ce pays six Fou, ou villes départementales, neuf 
ce Tsië tou ou gouvernemens , et cent vingt Kiun 
ce ou principautés. 3> 

Sous les Thsin , dans la seconde des années 
Khaî yun (945) Kian mourut, et son fils ff^ou 
lui succéda. Les descendans de celui-ci envoyè- 
rent toujours des ambassades et le tribut aux 

empereurs des Soung ; cependant ils ont aussi 

3. 



V • 



j 



V 



-r 



36 APERÇU GÉNÉRAL DES TROIS ROYAUMES. 

entretenu de semblables relations avec les Liao 
et les Kin. Dans la douzième des années Kia ting 
(1219) de l'empereur Ning tsoung des Soung^ 
Tchhè roi de Kao li se soumit aux Mongols; 
néanmoins il y eut une interruption dans son 
obéissance et dans la cinquième des années 
Tchao ting (laSa) , le prince des Mongols, Ogo 
taï, expédia une armée contre les Kao li. Alors 
le roi Tchhë demanda de nouveau à faire sa sou- 
\ mission. Les Mongols établirent dans la capi- 

tale, dans les villes départementales et dans 
celles du troisième ordre , soixante-el-douze 
Daroukhatchi OM inspecteurs ; la tranquillité fut 
d abord rétablie, mais plus tard ces officiers fu- 
rent tous tués par les Kao li. Les Mongols firent 
alors marcher dix corps d'armée contre eux et 
s'emparèrent de quatorze de leurs villes ; de 
sorte que la plupart des Kao li se rendirent ou 
furent battus. 

Sous le Yuan , au milieu des années Tchi yuan 
(de 1264 à 1294^ ainsi vers 1289), la Capitale 
occidentale de la Corée fut réunie à l'empire 
mongol. On y établit le gouvernement général 
de Touîig king lou, et fit passer la frontière 
par la montagne Thsupéi ling. — Dans la troi- 
sième des années Ta té (2299), on établit dans 
le même pays un gouverneur portant le titre 
de Tching toung teng tchhu hing tchoung chou; 
mais il fut bientôt supprimé. Dans la troisième 
des années Tchi tchi (1 323), an le rétablit et on 
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donna au roi de Kao li le titre de Tso tching 
siangf ou ministre de la gauche. A la fin de la 
même année, les Coréens commencèrent à 
quitter le parti des Mongols, et dans la seconde 
année de Houng won (iSGg), leur roi Tcliouan 
envoya au premier empereur des Ming sa sou- 
mission et un tribut consistant en productions 
de son pays. Il demanda à être confirmé dan» 
sa dignité, et reçut en effet le diplôme de roi 
de Kao IL Tchouan fut tué par le rebelle Li 
jinjin. Ils ne laissait pas d'en fans mâles, mais 
il avait adopté Vu y fils de son favori Sin tchun. 
Ce Yu fut nommé roi par Li jin jin. Dans la 
vingt-deuxième année de Houng wou (i388), 
Yu céda le trône à son fils Tchhang. L année 
suivante , Li tchJiifig koiiei un de ses gardes , dé- 
|x>sa Tchhang, et mit sur le trône un descen- 
dant deJa famille ff^ang, nommé Vao. En 1 892, 
Li tchhing kouei fit conduire Yao à Yuan tcheou, 
et prit les rênes du gouvernement sous le nom 
de Tan. Il envoya une ambassade à l'empereur 
de la Chine , et pria qu'on donnât un nom ho- 
norifique à son royaume. . L'empereur rétablit 
alors l'ancien nom de Tchao sian, qu'il portait 
quand la famille Wang régnait dans ce pays. 

Dans la vingtième des années Wan \^ {i 692) 
Fide yosi (i) ( Phing sîeou ky) Kouan pé 



(1) Fide yosi est le même personnage mentionné à la page 18 
sous le nom de Taï ko. Kl. 
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(Konan bak) (i) da Japon ^ fit une invasion dans 
le pays. Le roi de Tchao sian Liyan s'enfuit à 
Phinffjang, et de la à I tcheou. Les huit pro- 
TÎnces de la Corée furent ravagées^ le roi fit 
demander du secours en Cliine , par un ambas- 
sadeur. Soung ing tchhang fut chargé de faire 
le plan de campagne^ et Ujoujoung fut nommé 
commandant-général des troupes. Il y eut dif- 
ierens combats, mais sans résultat, et finalement 
la victoire ne resta pas aux Chinois. Cet état 
de choses dura jusqu'à la vingt-unième année 
( de Wan ly ) 1 398 , époque de la mort de Fide 
yosi; toute larmée japonaise quitta le pays et 
s'en retourna. C'est alors seulement que les mal- 
heurs qui pesaient sur le Tchao sian commen- 
cèrent à disparaître. 

Sous la dynastie mandchoue qui règne à pré- 
sent, dans la première des années Thian tsoung 
( 1 627) , Tempereur Tài tsoung wen houang ti (2) 



(i) ^^ BM /Coicun/M^, on d'après la prononciation japo- 
naise Kouan bak , on yitsoukari mosou ( c'est-à-dire le garde des 
bonnets de cérémonie ) , est le nom d'une des plus hantes dignités 
au palais du Daîri on empereur du Japon ; elle date de S8o de 
notre ère. Le Kouan bak est le président du conseil des mi- 
nistres. Kl. 

(1) Cest le second chef des Mandchoux qui porte le titre d'em- 
pereur, et le prédécesseur de celui qui en 1644 fut proclamé 
empereur de la Chine à Peking. Kl. 
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ordonna au Grand-Beile (i) A min (12), au 
Bdle Dzirgalang (3) et autres de porter la 
guerre dans le Tohao sian. Ils livrèrent plu- 
sieurs combats dans lesquels ils furent toujours 
victorieux^ et prirent la ville à'I tcheou. Ayant 
divise leurs forces ils détruisirent celle de Thié 
chan; puis, ils s'emparèrent de Ngan tcheou et 
arrivèrent devant la ville de Ptdngjang tckhing. 
Li tsoung roi de Tchao sian, épouvante de ces 
succès, emmena avec lui son épouse et ses en- 
gins et s'enfuit à File de Kiang hoiui tao (4). Il 



(i) Belle est l'aDcien titre des princes mandchoux en général; 
à présent cette dénomination n'appartient qu'à une certaine classe 
de princes. Kx. 

(a) Amin fils de Chourgatsi est un général célèbre par ses 
exploits dans le pays des Mandclioux , dans celai des Mongols 
des Khalklia (en 1626), et en Corée ( 1627). £n i63oy étant 
ayec des troupes mandchoues dans le Tchj^ li, province de la 
Chine y il y fit faire main basse , sans en avoir reçu l'ordre, sur tous 
les officiers chinois qui Tenaient se soumettre aux Mandchous. 
Pour le punir de cette action barbare , il fut mis en prison et ses 
biens lurent confisqués. Kx. 

(3) Dzirgalang y avec le surnom Oudfen (le persévérant ), était 
un Bfandchon, de la bannière bleue brodée , et le cinquième fils 
de Chourgatsi, frère cadet du premier empereur Taï tsou et de 
la même mère que celui-ci. U porta d'abord le titre de Belle , mais 
plus tard il înX créé ff^ang. Il est célèbre par ses guerres en Corée , 
dans le Liao toung et en Chine. Il mourut en i655 , âgé de 
cinquante-sept ans. Kl. 

(4) Cette lie est située entre le 37^ et le 38** de latitude 9 sur 
la c6te occidentale de la Corée, et devont l'embouchure du fleuve 
Han kiang, Kx. 
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envoya cependant son frère cadet Li kiô au-de- 
vant des vainqueurs, pour leur offrir du tribut 
et demander la paix et Falliance avec les Man- 
dchoux. On consentit à sa requête^ et Li kiô 
s'en retourna. L'armée revint alors. 

Dans la neuvième des mêmes années ( 1 635), les 
Coréens rompirent de nouveau leurs sermens. 
IngnouldM (i) à la tête d'une ambassade fut 
chargé de porter une lettre au roi, mais il fut 
obligé de revenir parce qu'on avait refusé de la 
recevoir. Dans la première des années Thsoung 
tè ( I G36) on renvoya dans ce pays les ambassa- 
deurs coréens Lo te hian et Li khouô avec une 
lettre pour leur roi , mais il n y fit aucune ré- 
ponse. Par conséquent la même année un ordre 
de l'empereur enjoignit au Khocboî li thsin 
Wang Dàichen (2) et au Joui thsin wang Dor- 



( 1 ) IngtmUUU petit-fils de Daîmbou , mandchou de la bannière 
blanche. L'empereur Tal tsoang , n'avait d'abord pris le titre de 
Houang ti que pour intimider la cour de Peking, mais comme 
il fut vivement sollicité par les princes mandchonx et mongols , 
et par les Chinois mêmes qui avaient passé à son service, de 
se déclarer empereur de la Chine , IngouMaï lui conseilla d'en- 
gager le roi de Corée à le reconnaître dans cette dignité. On 
expédia alors une ambassade en Corée sous la conduite d'In- 
gouldaï, qui était porteur de lettres adressées par les princes 
mnndchoux et mongols au roi de ce pays. Ingouldaî y fut in- 
sulté et obligé de se sauver de la capitale de la Corée. Kl. 

(a) Daïchen , de la bannière rouge des Mandchoux , portait 
le surnom Dorongo , en chinois Li\ c'est-à-dire le poli. Il était 
le second fils de rcmpercur Taï tsou , et un des hommes le plus 
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gon ( 1 ) de porter la guerre en Corée; Ds passèrent 
la rivière Tchin kiang, poussèrent jusqu'aux 
\i\les de Kou chan tchhing, TingtcheouetNgan 
tcheou, et cernèrent la capitale du Tchao sian^ 
Zi tsoung^ ayant envoyé sa femme et ses enfans 
dans une île , s'enfuit et s'enferma dans la forte- 
resse du mont Nan han. Cette place fut aussi- 
tôt entourée par les Mandchoux, qui s'étant 
partagés en plusieurs corps conquirent les diffé- 
rentes provinces du pays. Li koung réduit à la 
misère se vit forcé de demander la paix. Il avait 
d'abord promis de sortir de la ville et de se ren- 
dre, mais il changea d'avis et n'osait plus la 
quitter. Enfin le Joui thsin wang Dorgon, s'em- 
para de l'île Kiang houa taoy où il prit non- 
seulement la femme et les enfans de Li tsoung, 
mais aussi les femmes et les enfans de tous les 
grands du royaume. Tous ces prisonniers fu- 
rent conduits au quartier général mandchou, 
où ils rédigèrent une supplique ; alors Li tsoung 

envoya son fils aîné ^^ Wang^ qui, accom- 
pagné de tous les grands en habits de céré- 
monie, sortit de la ville, se reconnu vassal des 

spirituels et le plus brave de son temps. Il mourut en 1648 âgé 
de soixante-six ans. Kl. 

(i) Dorgon également fils de l'empereur Taï taou, fut d'abord 
Beile , mais son mérite lui procura bientôt la dignité de Wang. 
II mourut en i65o, en Mongolie à Kbara kbotè, âgé de tente- 
neuf ans. Kl. 



L * '' 
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Mandchoux et demanda pardon pour les crimes 
dfii siens. Il fut alors régalé d'un banquet im- 
périal devant le trône ^ et on rendit à lui^ ainsi 
qa'aax grands du royaume^ leurs femmes et 
leurs en&ns. Tje roi de Corée reçut le titre 
de Roi de Tchao sian , et fut qualifié d'un sceau 
d'or avec un bouton en forme de tortue. Il obtint 
nn brevet en forme; son épouse fut élevée au 

rang de J(^ Féi et ses enfans légitimes eurent 

le titre de Où tsu. L'empereur lui donna un 
présent consistant en un bonnet en poil de mar- 
tres zibelines et en chevaux harnachés. Les 
Mandchoux les reconduisirent à la capitale, et 
depuis ce temps la Corée leur est restée sou- 
mise ; elle envoie tous les ans une ambassade 
pour féliciter l'empereur au jour de l'an , et pour 
lui apporter le tribut C'est ainsi que lempe- 
reur Taî tsoung wen houang ti fit la con- 
quête de ce pays ; il y fît élever une pierre avec 
une inscription, contenant le récit complet de 
cet événement. 

Dwision administrative. 

( Les huit pronnces de la Corée sont subdivisées en quarante-et-une princi- 
pautés; on y compte trente-trois Fou ou villes du premier ordre, trente-huit 
Tcheou ou du second , et soixante-dix Hian ou villes du troisième ordre. ) 

I. La province de Kmc ki (ou de la coin') 
contient la capitale du royaume, qui est la /îcsi- 
dence du Tchao sian. Elle est aussi appelée 
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Tian tchhîng. Dans les premiers temps du rè- 
gne de la dynastie des Ming en Chine ^ le roi 
de Kao li Li tan quitta Khai tcheou et établit 
ici son siège. Cette province est au milieu des 
sept autres^ et c'est pourquoi on l'appelle la dé- 
fendue des quatre côtésn On y compte trois kiun 
ou principautés , nommées Yangken, Fung té et 
Choui tchhing ; trois Fou^ savoir : Han tchhing, 
Kcu tciihing et TchJiang thouan ; sept Tcheou : 
Yang tcheou 9 Kouang tcheou, Jun tcheou, Li 
tcheou, Ko tcheou, Kû tcheou et Pho tcheou; 
trois Hian : Kiao ho, San teng et Thou çhan. 

IL La province de Kung yuan (des sources du 
fleuve) a pour capitale Kiang lingfou. Elle est 
située à l'est de la ville royale. C'est l'ancien pays 
des PP^éi niè. Sous les Han il y avait ici la fron- 
tière de la principauté de Lin tun. On compte 
dans cette province les sept principautés sui- 
vantes : Ngou tchhing, P/Ung hai, Thoung 
tchhouan, Ningyuè, Soungyô, Tsing chenet 
Kao tciihing; cinq Fou : Kiang ling , Hocu 
yang, Chanpou, Siang yang et Thiè yuan; 
quatre Tcheou : Yuan tcheou, Kiang tcheou, 
Hodi tcheou et Min tcheou ; dix Hian : Phing 
khang, Ngan tchhang, lie chan. Khi Un, 
Thsieou yuan. Tan tchhing, Thi Un, ff^éi 
tchin , S oui ho et Hy ko. 

m. La province de Houang haï (ou de la 
mer Jaune), avec la capitale Houang tcheou. 
Elle est à l'ouest de la ville royale. C'est l'ancien 
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pays des Kao U et des Ma han. On y compte 
trois principautés: SoiU ngan, Van ngan et 
Phing no; trois Fou : Phing chan , Soui hing, 
et Tchhingthian; cinqTcheou : Houangtcheou, 
Pë tcheouy Heu tcheou, Ngài tcheou et Jin 
tcheou; huit Hian : Ngan yôy San ho^ Loung 
hang, Hianthsoungj Kiang si y Nieoufung, 
Pf^en houa et Tchhang yuan. 

IV. La province de Thsiuan lo , a pour ca- 
pitale Thsiuan tcheou. Elle est située au sud de 
la ville royale. C'était originairement l'ancien 
pays des Pian han ; plus tard elle devint le 
royaume de Pë tsi. Sous les Thang, dans la 
cinquième des années Hian khing (660), Sou 
tingfang vainquit les Pë tsi , fît prisonnier leur 
roi et établit dans ce pays le gouvernement mi- 
litaire de Hioung tsin et de cinq autres places; 
puis cette province , fut réunie au royaume 
de Sin lo. A l'époque des cinq petites dynasties 
(postérieures) qui ont régné en Chine, elle fut 
incorporée à celui de Kao li. — D'après les cartes , 
les limites du royaume de Tchao sian étaient 
celles-ci ; droit au nord elles suivaient la direc- 
tion des monts Tchhang pë chan, au sud elles 
traversaient la frontière du Thsiuan lo , à l'occi- 
dent ce royaume était borné par la Mer ; l'île de 
Touima tao (Tsou sima) et les autres îles du Ja- 
pon , si tuées au-delà de la mer de Tchao sian sont 
au sud-est, et vis-à-vis du port de Fou chan de la 
province de Khing chang. Les navires japonais 



CORiE. 45 



viennent au port de Fou chan , mais il ne leur est 
pas permis de dépasser le Thsiuan lo pour arri- 
ver à la mer occidentale- Comme le Thsiuan lo 
est la province la plus méridionale de la Corée ^ 
et qui a le milieu de ce royaume droit au nord, 
on peut en se dirigeant de là dans un direction 
oblique vers l'ouest, arriver au promontoire du 
Ijiao toung. Il faut donc empêcher que les Ja- 
ponais ne parviennent pas jusqu'au Liao toung 
et jusqu'au pays de Ki (c'est-à-dire le Tchy li 
septentrional ) ; la Corée leur ferme le chemin par 
mer, et par conséquent elle protège nos limites en 
les empêchant de passer par les îles, et en les ar- 
rêtant au Thsiuan lo. — Cette province est borné 
au sud par l'Océan et s'appuie à l'est au Khing 
chang ; c'est la porte de la Corée , et quand les 
Japonais ont attaqué ce pays , ils ont dû né- 
cessairement venir par ce chemin. — On y 
compte les trois principautés de Ling y an, 
Kou feou et Tchin tao ; deux Fou : Thsiuan 
tcheou et N an yuan; quatre Tcheou : Lo tcheou , 
Tsi tcheou, Kouang tcheou et Ngang tcheou; 
vingt-trois Hian : ff^an khing, Meou tchhang, 
Tchin ngan. Fou ngan, Thsiuan khiù, Khang 
tsin, Hing tè, Houang tclihing, Lô ngan, 
Tchhang phing , Tsi nan , Hoei ning , Ta 
kiang. Lin pho, Kou kao , Nan yang. Fou 
chun. Fou ning, Majin, Siou tchhing , Hài 
nan, Chin ling et / ngan. 

V. La province de Khing chan a pour capi- 
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taie Khing tcheou. Elle est située au sud-est de 
la Tille royale. C'est rancien pays des Chin han; 
plus tard ce fut le royaume de Sin lo. Elle est 
située sur les bords de la mer et vis-À-vis du 
Japon et sert de boulevard au Tchao sian contre 
ce dernier pays. Il y a sept principautés : ff^éi 
chan , Hian yang , Hioung tclUiouan , Hia 
tchhouan, Voung tchhouan, Liang clian et 
Thsing tao; six Fou : Kin lim, Clien clian, 
Ninghm, Myyangy Ngantliounget Tchhang 
yuan; cinq Tcheou : Khing tclieou, Szu tcheou , 
Chang tcheou, Tsin tcheou et ff^éi tcheou; 
douze Hian : Toung lai y Thsing ho, I hing, 
ff^'en khing, Kin tsi, Tchhang ning, San hia, 
Ngan in, l tchhing , Oian in, Kao ling et 
Cheou tchhing. 

VI. lia province de Tchoung thsing a pour 
capitale Tchoung tcheou. Elle est située au sud- 
ouest de la ville royale. C'est lancien pays des 
Ma luin. La résidence du roi étant au milieu 
des huit provinces, le défilé oriental qui y 
conduit, est dans la montagne Ou ling ( ou 
la noire) de Tchoung tcheou; l'occidental est 
celui de Nan yuan de Thsiuan tcheou. La des- 
cription de la Corée dit : la ville royale est la 
capitale de tout le Tchao sian; Hian king et 
Tchoung thsing sont ses cornes de défense; 
elles sont appelées ensemble Thian Ung ou les 
défilés célestes. On compte dans le Tchoung 
thsing les quatre principautés de Thsing f ung , 
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Jf^en yang j Thian ngan et Lin tchhouan; 
neuf Tcheou : Tchoung tcheou, Thsing tcheouy 
Koung tclieou , King tcheou , Tsing tcheou , 
Hing tcheou , Hing tcheou ( écrit avec un autre 
caractère), Li tcheou et Houng tcheou; sept 
Hian , savoir : Young tchhun y Nan ngen , Lian 
chariy Fou yUy Chj- tchhin, Yan khi et Pao 
rang. 

VII. La province de Hun king a pour capi- 
tale Hian hing fou. Elle est située au nord-est 
de la ville royale. C'est l'ancien pays des Kclo 
kiu li. On y compte trois principautés Touon 
tcheou y Chu mô et JSing yuan; cinq Fou, sa- 
voir : Hian lUng y King tchhingy Hoei ning , 
Young hing et Ngan pian ; huit Tcheou : Yan 
tcheou y Té tcheou y Khàitclteou, Hœi tcheou ^ 
Sou tclieou y H 6 tclieou y Yan tcheou et Soui 
tclieou; enfin un Hian appelé Litchhing. 

VIII. La province de Phing ngan avec la ca- 
pitale Phing jang. Elle est située à la frontière 
occidentale de la Corée. On compte de la capi- 
tale jusqu'à la résidence du roi, plus de 5oo li. 
Sous les Han ce pays portait le nom de la prin- 
cipauté de Là lang y plus tard les rois de 
Kao kiu li y établirent leur résidence nommée 
TcMiung ngan tchhing ou ff^ang hian tclihmg. 
Les Thang ayant soumis les Kao li , y établi- 
rent le siège du gouvernement appelé Ngan 
toung tou hou fou. Dans les temps postérieurs 
il tomba sous la domination des Phoù hai. Du 
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temps des cinq petites dynasties en Chine ( dans 
la première moitié du x^ siècle)^ les Kao li y 
établirent derechef leur Siking, ou capitale oc 
cidentale. Sons les Yuan dans la sixième des an- 
nées Tchi yuan (1269), leur vassal Liyan Ung 
et autres se soumirent aux Yuan ^ avec la capi- 
tale occidentale, et de soixante villes des pre- 
mier, second, troisième ordres. Alors le nom de 
Si king fut changé en Toung ningfouy et on 
le fit capitale de la province Toung ning loti ; 
on supprima les juridictions de Thseng tcheou , 
ItcheoUy Lin tcheou et W^éiyiuin tchiriy et on 
mit ces villes sous la juridiction de Pho sa fou. 
Le reste fut incorporé à la province de Toung 
ning. Les fortifications de toutes ces villes et les 
édifices de l'ancienne administration furent dé- 
truits et incendiés, de sorte qu'il n'en restait 
que le nom. — A la fin du règne de Yuan en 
Chine , ce pays retourna sous la domination du 
Tchao sian, — On compte dans cette province 
onze principautés nommées Kia chan , Kicîi 
tchJwuan, Kouô chun, Vunhing, Hitchhouauj 
Siuan tcMiouan, Kiang toung y Thsu chan , 
Loung tcMiouan , Chun tchhouan et Pà 
tchhouan; neuf Fou : Phing jang y Tchhing 
tchJiouan y Ting yuan , Tchliang tchhing , Ho 
lany Kouang Uy Kiaujin, Ning pian et Kiang 
kiai; seize Tcheou : Ngan tcheou y Ting tcheou y 
Phing tcheou y I tcheou y Kong tclieouy Thié 
tcheou y Ling tcheou, Sô tcheou. Fou tcheou. 
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Sou tcheou y Houà tcheou , Mcà tcheou , Thsing 
tcheou , ClUng tcheou , TchJiang tcheou et In 
tclieou ; enfin six Hian , savoir : Thou chan , Te 
tcMiouan, Kangte, Kiangtoung, Tchounglw 
et Tfiaï tcliJiouan. 

failles de la Corée, 

I- Khcu tcheou tchhing est à 200 H au sud- 
ouest (i) de la ville royale. C'était la capitale 
des rois Kao li. A gauche, elle a une petite ri- 
vière; à droite elle est adossée à la montagne 
appelée Hian kou ou Soungyô. Dans les pre- 
mières des années Thian yeou (vers 904 de 
J. -C. ), le bonze Koung i s'en empara. Sous 
la dynastie chinoise des Liang de la famillç 
des Tchu, dans la cinquième des années Tching 
ming (919)-» il envoya le tribut à Yang loung 
yn, gouverneur de la province de Hoaî nan. 
Sous les Thang postérieurs, à la fin des an- 
nées Tsing thaï (gSS) , Pf^ang kian tua Toung i 
et lui succéda ; il résida dans la même ville , à 
laquelle il donna le nom de Toung hing ou 
capitale Orientale. Elle portait aussi celui de 
Khai king. Sous les Soung , dans la troisième 
des années Ta tchoung siang fou (loio), un 
des principaux vassaux des Kao li nommé 
Khang tchao , tua son roi Soung y plaça le 



( i) C'est ainsi qu'on lit dans l'original pour norri-ouesi. Ki.. 



àO APERÇU GÉirÉRAL DES TROIS ROYAUMES. 

frère de celui-ci , Sian^ sur le trône ^ et gouverna 
sous lui comme premier ministre. Le prince des 
Liao Loungsiii, voulant punir les Kao li , passa 
le fleuve Va loù kiang; Kbang tchao fut attaqué 
et vaincu ^ il se retira dans la ville de Kang 
tclieou. Les Liao y entrèrent et le tirent prison- 
nier ; ils dévastèrent le pays à une distance de 
dix li. Les villes de Kang tcheou, Hô tcheou, 
Ning tcheou et autres se soumirent à eux. Ils 
prirent d'assaut Khaî king. Le roi Siun quitta 
la ville et se retira à Phing tcheou , et les Liao mi- 
rent le feu à Khai king. Les palais^ tous les édi- 
fices du gouvernement, les magasins et les habita- 
tions du peuple furent détruits dans cette occa- 
sion. Leur armée revint après ces exploits. Siun 
rebâtit alors Khaî king et y résida comme aupa- 
ravant. Toutes les villes conquises par les Liao 
rentrèrent sous Tobéissance des Kao li. — A pré- 
sent cette ville porte le nom de Khaî tchJUngfoù. 
2. Houon tou tchhing est au nord-est de la 
ville royale. Du temps de la dynastie des Tsin ^ 
les Kao kiu li construisirent dans cette position 
une ville forte, à laquelle ils donnèrent le nom 
de Houon tou. Elle était située à côté de hautes 
montagnes et de vallées profondes. Thouyeou 
dit dans son Thoung tian : « liCS Han ayant 
bâti Ngan tchoung^ linioa, roi de Kao kiu li, 
établit une nouvelle résidence au pied de la 
montagne Houon tou chan, et à Test de la ri- 
vière Foè Ueou choui. Sous les Wei y dans la 
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septième des années Tching chi ( 246 de J.-C»), 
le gouverneur de Yeou tcheou , nommé Mou 
khieou hian, fut attaqué par les Kao kiu li 
qui , étant les plus nombreux , le défirent. 
I^e commandant militaire de Hiuan thou sortit 
alors de son district pour les punir. Le roi 
de Kao kiu li , fFéi koung , fut battu et mis en 
fuite. Mou khieou kian le poursuivît jusqu'à 
Tchhing y an; il avança de là jusqua Houon 
tou et détruisit cette ville. Plus tard la rési- 
dence des rois y fut rétablie. Sous les Tsin , dans 
la huitième des années Hian khang (34^)1 les Kao 
kiu li, firent une invasion sur les frontières des 
possessions de Mou young houang ; celifi-ci se 
servit d'un stratagème pour les vaincre. Pen- 
dant que les Kao kiu li marchaient avec une 
forte armée sur la route du nord , Mou young 
houang fit avancer secrètement, et à marches 
forcées, quarante mille hommes, sur la route du 
midi ; tout-à-coup il se présenta à lennemi, battit 
Tchao roi de Kao kiu li et le mit en déroute. Il 
s'approcha alors de Houon tou , saccagea cette 
ville , et s'en retourna avec un butin inunense. 

La géographie de la dynastie des Thang dit : 
« On peut remonter le Yâ loù kiang jusqu a une 
distance de 100 li de son embouchure, dans de 
grands bateaux ; ensuite on se sert des plus pe- 
tites embarcations, et, en se dirigeant au nord- 
est , on arrive à Houon tou tchhing , après avoir 
parcouru en tout 5ao li. y> 

4- 



o2 APEBÇL' GÉVÉBAL DES TROIS ROYAmCS. 

3. Lin thun tchhing est au sud-ouest de la v ille 
royale. Sous les Han dans la seconde des années 
Yuan fung ( 1 09 avant J.-C.) , on y établit la juri- 
diction de la principauté Un thun kiun , dont 
le chef-lieu était Toung i hian, âoigné de 
Gi38 li de Tchhang ngan (capitale des Han). 
Quinze autres Ai^z/z , ou villes du troisième rang <, 
en dépendaient. Du temps de remperenr Tchao 
il (de 86 à 74 avant J.-C.), ladministration de 
cette principauté fut supprimée. La géographie 
des Han , dit : La ville de Toung iliian appartient 
à la principauté de Lô lang. — Sous les Han pos- 
térieurs, tous ces hiaUf furent supprimés. 

Une autre ville appelée TclUnfan tdJiing , 
était au nord-ouest de la ville royale. En 109 
• avant J.-G., on y établit la principauté TchUt 
fan kiun y dont le chef-lieu était Tchà, à 664o 
// de Tchhang ngan. Quinze hian en relevaient; 
mais cette administration fîit également sup- 
primée sous Tchao ti, et la principauté fut 
placée sous la juridiction de Lô lang. Il feut re- 
marquer que la géographie des Han ne fait pas 
mention de Tclià hian , mais Siu kouang dit : 
« Dans la principauté de Uao toung est la ville 
de Fan /lan hian. » — Cest peut-être le même 
lieu que Tchin fan. 

4* /fan tsu hian est au sud de la ville royale. 
Sous les Han , c'était un hian appartenant à la 
principauté de Lô lang. Sous les Han postérieurs 
ce fut de même. Les Tsin le mirent sous celle 
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de Tdifang kiun. Le commentaire de la géo- 
graphie des Han dit : Près de cette ville coule 
une rivière qui va à l'ouest et se jette dans la 
mer à Tai fang. Les Soui faisant la guerre 
aux Kao li, dans les années Ta nié (de 6o5 à 
6i6 de J.-C. ), divisèrent leur armée et débou- 
chèrent avec une partie sur le chemin de Han 
tsu. On voit donc que le nom de ce lùan des 
Han s'était encore conservé jusqu'à cette époque. 
5. Thwi Uë tchlùng est au sud -est de la ville 
royale. Du temps des Han ^ c'était un hian qui 
appartenait à la principauté de Lô lang; il fut 
supprimé sous les Han postérieurs. On lit dans 
la géographie des Han : « La rivière Lie choui 
prend son origine au mont Li clian, coule à 
l'ouest et se jette dans la mer Nian chen. Elle 
parcourt en tout 820 à*. »~t-I1 y avait aussi la ville 
de Lie kheou tcIUdng (ou de l'embouchure de la 
rivière Lié choui) ^ située au sud-ôuest de la ville 
royale. Sous les Han , c'était également un hian 
de la principauté de Lô lang; il fut supprimé par 
les Han postérieurs. Les Tsin le rétablirent et le 
placèrent dans le ressort de la principauté de 
Taï fang. — LLou san cheng dit : « La rivière Lié 
choui a ici son embouchure daAs la mer ». Sous 
les Han, en 109 avant J.-C. , Yang pou com- 
battit les Tchao sian ; il arriva d'abord à Lié 
kheou (ou à l'embouchure de la rivière Lié 
choui). Tchang yan dit : « Il y a en Corée les 
rivières Ta choui , Lie choui et Chan chvui ; 
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elles se réunissent toutes les trois et ont leur em- 
bouchure commune à Lié kheou. » 

6. Fung te tchhing est au sud de la ville royale. 
liCS Tchao sian y avaient établi la principauté 
Fung te kiun. Sous les Ming, dans la vingtième 
des années Wan ly (159a), les Japonais^ ve- 
nant de Fou chan , passèrent secrètement de- 
vant Lin tsin, et ayant partagé leurs forces i» ils 
s emparèrent de toute la principauté de Fung 
të kiun. Lisoungy le roi de Tchao sian, quitta 
alors sa cour à la hâte et se réfîigia à PIdngjang. 

7. Meng tclœou tchhing est à Fouest de la ville 
royale. Lœ Thang y avaient fondé la ville de 
Meng tcheou^ qui eut sous sa juridiction celle de 
San teng hian et les trois tcldn ou forts de Tsiao 
tao, Kia tao et ISingtè. Actuellement cette ville 
n'existe plus , mais San teng hian s'est maintenue. 

8. Haï tcheou tchhing est situéek plusde 200&' 
aa sud-ouest de Houang tcheou, sur les bords 
delà mer, dont elle a reçu son nom. — Au nord-est 
est Nganyà liian. La description géographique 
(de la Corée) dit : <c En dedans de la frontière 
sont cinq villes du troisième ordre, T^gan yô 
hian, Sanhoiùan, Loung kang hian , Tchhing 
tsoung hian et Kiang sildan, ainsi que le fort 
Tchhang ming tchin. » A présent toutes ces 
places dépendent de Houang tcheou. Elles da- 
tent du temps des Thang. Les Yuan ou Mon- 
gols les ont conservées. 

9. PlUng chan tclitdng est à 1 00 li au nord- 
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est de Houang tcheou. On appelle cette ville 
ordinairement par son ancien nom Tseng chan 
fou. A l'occidental son territoire confine avec 
celui de Houang tcheou , et à l'orient avec cdui 
de Phing jang. Près de cette ville est le mont 
Khiourig chan; actuellement cette place cist 
nommée Phing chan fou. 

10. Nan yuan tchJiing est au sud-est de 
Thsiuan tcheou. Elle forme avec cette dernière 
ville un angle et le boulevard de la résidence du 
roi. Sous les Ming , au milieu des années appe- 
lées Wan ly (de 1673 à 1619), les Japonais 
s emparèrent de Nan yuan , d'où ils firent des in- 
cursions dans la province de Thsiuan lo , et s'em- 
parèrent de la ville royale. Le général chinois, Li 

jou soung, disait de cette ville : ce Le Thsiuan lo 
est un pays très fertile , et Nan yuan est la gorge 
par laquelle on y entre, » — Dans son voisi- 
nage est la ville de Yunfung tchlting dont la 
position est également très importante. 

1 1 . Nan yang tcUUng est au nord-ouest de 
Nan yuan fou. Son nom était Nanyang hian sous 
les Tchao sian. Sous les Ming , en 1 69^ 7 Li jou 
soung ordonna à un de ses généraux de garder 
Nan yuan , et y posa une partie de ses troupes 
en camp fortifié. 

12. Tsi tctieou tclUdng est au sud de Nan 
yuan fou, et sur l'île Nan hai tao , ou de la mer 
Méridionale, qu'on appelle aussi Ile de Tsi 
tcheou. Ce furent les rois de Tchao sian qui 
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établirent ici une ville du second ordre. Une 
description géographique dit: a Tsitcheou dans 
le Tchao sian est comme Kliioung tcheou en 
Chine » (i). Cest lancien Tan lo (â). Sous les 
Vuan, la cinquième des années Ta té (i 3oi)^ on 
établit à Tan lo un commandement militaire^ 
ainsi qu'une station de la marine. De Tan lo 



(i) Cette comparaison entre les villes de Tsî teheou en 
Corée, et de Khioung tcheou en Chine, est relative à leur posi- 
tion sur des îles; car de même que Tsi tcheou est situé sur l'Ile 
Tk'an haï iao, KJiîoung tcheou l'est sur celle de Haï nan. Kl. 

(^) ^SSk Ji/Li ^'^'^ ^^ ' qu'on peut à la rigueur aussi prononcer 

Tchhin lo , est nommé par les Japonais Tsin ra ou Tsin moura. 
dette ile est appelée sur nos cartes Quelpaerts , et par les habitans 
tSt*hesoure. La grande encyclopédie japonaise cite à l'occasion de 
Tan lo , le passage suivant de l'Histoire de la Corée , intitulée 
Toung kouë thoung kian, qui dit : « Tan lo est une ile située 
'( dans la mer au sud de la Corée. Du temps de Tcheou wen 
n Wang, roi de Pë tsi, ses habitans envoyèrent pour la première 
n fois le tribut aux P^' tsi. Il y a une montagne qui est sortie de 
n la mer, voici ce que les habitans de Tan lo racontent sur son 
M origine : — Des nuages et des brouillards couvrirent la mer, et la 
'I terre trembla avec un bruit de tonnerre pendant sept jours et sept 
( nuits , enfin les ondes s'ouvrirent et il en sortit une montagne 
'< haute de plus de loo tchang (à lo pieds), et ayant /|0 ri de 
•( circonférence. Il n'y avait ni plantes ni arbres , et une épaisse 
f fumée couvrait sa cime , qui de loin paraissait être composée de 
•y soufre. Thian koung tchi, docteur de l'université de la Corée , y 
« alla pour examiner la montagne en détail et en fit le dessin qu'il 
■< rapporLi de son voyage. Cet événement eut lieu sous la dynas- 
^ tic chinoise de Soung, dans la quatrième des années King to 
t ( 1007 de J.-C '. » — Plus bas on trouvera une courte notice 
sur les relations que les Chinois ont eues avec le Tan lo. Kl« 






CORÉE. 57 

jusqu'au fleuve Yà loù kiang et de là jusqu'à 
Méi kheou , port près du village Vang tsun , 
il y a en tout trente lieues où Ton peut débar- 
quer. A présent Tan lo s'appelle Tsi tcheou , 
comme nous l'avons déjà dit. 

La ville de Tchin tao tchhing est située sur l'île 
Tchin ta4) ( ou des Perles) , dans la mer à l'ouest 
de Tsi tcheou. On appelle aussi cette île Tchin 
tao kiun , ou la principauté de Tchin tao. Sous 
les Soung , dans la sixième des années Hian chun 
( 1 270) ^ des rebelles Coréens , sous la conduite de 
Plœï tchoung sun , proclamèrent roi de Kao li , 
Tchhing y fils d'une concubine du roi Tchy, le- 
quel n'avait été que heou ou duc ; mais il fut obligé 
de se cacher dans l'île Tchin tao. Les Mongols 
le punirent et rétabhrent la tranquillité. 

1 3. Ta kiang tchhing , ou la ville du grand 
fleuve, est au sud-est de Nan yuan fou. Les rois 
de Tchao sian l'établirent comme hian , ou ville 
du troisième ordre. A l'est , son territoire est li- 
mitrophe de celui de Tsin tcheou , dans la pro- 
vince de Khing chang. Vers le milieu des années 
Wan ly (de 1 5y3 à 1 619) , les Japonais ayant mis 
une garnison dans le port de Fou chan, le gé- 
néral chinois, Lijou soung , envoya des divisions 
des troupes stationnées à Ta kiang et à Tchoung 
tcheou , pour l'attaquer ; alors les Japonais quit- 
tèrent Fou chan et se retirèrent à la baie Si seng 
phou. Quand Ueou y an lieou occupa militaire- 
ment la Corée, il distribua des garnisons dans 
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le Khing chang, et s'établit à Ta kiang comme 
dans une place très importante à garder. 

i4« 7cA/iayV/2toMm^estàrouestdeThsiuan 
tcheou. Sous les Soung, dans la sixième des an- 
nées Tchao ting ( 1 233) , l'empereur mongol Ogo- 
dai envoya son général Sa U tlui pour conquérir 
la Corée. Celui-ci arriva en effet jusqu'au sud de 
la ville royale^ et s'empara deTchhu jin tchhing. 

Tang hUmg tchliing est située au nord-est 
de Thsiuan tcheou. Sous les Thang, dans la 
douzième des années Tching kouon (i 1 13), les 
Pé tsi ayant fait alliance avec les Kao li^ déclarè- 
rent la guerre aux Sin lo et leur prirent plus de 
quarante villes ; ils tâchèrent aussi de s emparer 
de Tang hiang tchhing^ parce que c'était par 
cette ville qu'arrivait le tribut. 

1 5. Kiu phà tclUiing est au sud de Thsiuan 
tcheou. Le livre Pè szu , ou l'histoire des dvnas- 
ties qui, dans le vi^ siècle, ont régné dans le 
nord de la Chine, dit que Kiu phà tchhing 
était la capitale des Pè tsi. Cette ville est aussi 
appelée Kou ma tchJùng ; en dehors il y 
avait cinq places carrées. Celle du milieu était 
nommée Kou chu tchfdngy l'orientale Te agan 
icIJiing, la méridionale Kieoutchihia tchhing , 
l'occidentale Tao kouang tchhing , et la septen- 
trionale Hioung tsin tclUnng. » Sous les Tang, 
dans la cinquième des années Hian khing (GGo), 
Sou tingfang soumit les Pè tsi et laissa Lieou 
jin yuan comme gouverneur dans leur capi- 
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taie; c est la même ville que Kiu pbâ tchhing. 

i6. Jin thsun tchhing y à Fouest de Thsiuan 
tcheou , est une ville anciennement fondée par les 
Pé tsi. Sous les Thang, dans la première des an- 
nées Loung s6 (66i) • une révolte générale éclata 
dans le Pë tsi ; alors Lieou jin fan battit les re- 
belles et les repoussa] usqu'au Kiang kheôu (Fem- 
bouchure de la rivière) de Hioung tsin. Il fit lever 
entièrement le siège qu'ils avaient mis devant la 
capitale du Pè tsi , et retourna pour protéger 
Jin thsun tchhing ^ qui était la capitale occiden- 
tale du Pé tsi. Cette ville est appuyée sur le 
mont Jin tlisun chan, qui lui a donné son nom. 
En 663, Lieou jin fan envoya un corps de troupes 
pour â'emparer de Jin thsun tchhing, et le prit. 

La ville de Tcliin hian tchhing est au nord de 
Thsiuan tcheou. Sous la dynastie de Thang , la 
deuxième des années Loung sô (66a} , Lieou jin 
fan ayant fait lever le siège de la capitale des 
Pë tsi, conduisit son armée à Hioung tsin 
tchhing, et y tint un conseil de guerre dans 
lequel il dit : <c Dans ce moment la capitale se 
trouve entourée par l'ennemi ; mettons-nous 
en marche, attaquons-le subitement et détrui- 
sons-le , comme il convient à des braves troupes 
qui se sont si souvent signalées. » Cependant 
le général ne put parvenir à persuader les 
siens. Il entra pourtant en campagne, attaqua la 
ville de Tclù lo tchhing et la prit, ainsi que Yun 
tchlUngy Ta cfian, Cha tsinget autres lieux for- 



(Ml APERÇU GÉNÉRAL DES TROIS ROYAUMES. 

tiiiéft dans le Pë tsi. Pendant ce temps, l'ennemi 
augmenta ses garnisons dans le défilé de Tchin 
hian. Lieoujin fan fit une seconde tentative, il 
conduisit son armée au secours de la ville, en 
suivant le chemin par lequel elle tirait ses vivres 
du Sin lo. — L'histoire des Thang , dit que Tchi 
lo, Tchin hian et toutes ces villes étaient à Test 
de Hioung tsin. 

17. Tclieou lieou tclûung est à l'ouest de 
Thsiuan tcheou ; au nord-ouest , il y a la ville 
de Kia Un tchhing. Sous les Thang, en 663 , Fou 
sm ancien général des Pë tsi, et d'autres, vin- 
rent RU secours de Tcheou lieou tchhing. Lieou 
jin fan s'étant emparé de Tchin hian , toutes 
ses troupes arrivèrent par eau à Kia Un; mais 
son intention était de soumettre premièrement 
Tcheou lieou tchhing. Il dit à cette occasion: 
^ Kia lin est une place situéedansuneassiette très 
forti\ et didieile à prendre; Tcheou lieou est le 
nid oii se tiennent les voleurs, il faut sea rendre 
n^Hi'trt^ d abortl. » A\iint ainsi fixé son plaii<^ 
il st^ mit en n^rehe de Hioung tsin, battit toute 
larmee îles IV tsi et l« poursaivit jusqu^à Pé 
!kMH^ khexHê yemboiH^hure du fleuve Blanc >: il 
v"^ piMrta au$si mpkleiuent sur Tcheou lieoa 
t\'hhu^ et le^ prit d asssjiut 

iH. iih^j^ isM hrAMm^ est au nord-ouest 
lie Iti^MiiDiu tcKrMi^ i>ii s^piieHe awssi c^te ville 
tt^mf^ nsiM Ama^ H^iii cm enboadMunr 
du tW^w lie llkmi^ Isiu^ iret;jiit b def du 
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pays de Pé tsi. Sous les Thang ^ dans la 
cinquième des années Hian khing (660) ^ Sou 
tingfan punit les Pë tsi, qui de Tchhing chan 
et de Tsi heu envoyèrent des troupes au secours 
de Hioung tsin kiang kheou, mais Sou ting 
fan les battit, parut subitement devant la capi- 
tale , et la prit. Il établit alors à Hioung tsin , 
un Tou toù fou ou gouvernement militaire 
destine à protéger le pays. L'année suivante, 
les Pé tsi se révoltèrent de nouveau, et mirent 
le si^e devant la capitale. Alors, il ordonna 
à Lieou jin fan de voler au secours de cette 
place. Ce général attaqua l'ennemi et marcha en 
avant ; partout où il se montra , le pays se 
soumit. Les Pé tsi ayant élevé deux redoutes à 
Hioung tsin kiang kheou , Lieou jin fan les atta- 
qua et les enleva, de sorte qu'il parvint à faire 
lever le siège de la capitale. Il y resta campé pour 
la protéger , mais il fut encore une fois obligé 
de s'avancer contre les Pé tsi, qu'il battit to- 
talement à l'est de Hioung tsin. De cette ma- 
nière il rétablit une seconde fois la tranquillité 
dans cette contrée. On prétend que Han kiang 
kheou (ou embouchure du Han kiang ) était au- 
trefois près de l'emplacement de la ville actuelle. 
19. ^eifcA€Z/^^cMi>»^estaunord-ouest(i)de 



(i) U doit y avoir ici une faute d'impression dans Toriginal, 
car d'après toutes les cartes , fVeï chan est au sud -est de Rhing 
tcheou. Rl. 



^ 



V 



L 62 APEKÇU GÉNKR&L J>ES TAOIS ROYAUMES. 






Khingtcheou^dans la principauté appelée ff^eï 
^ chan kiun. Au sud-ouest est le mont Tao ctuin (ou 

\ de File) ; il n'est pas très haut. La ville est partout 

\ appuyée sur les précipices de cette montagne; 

!^ au milieu desquels coule le fleuve. Pour aller de 

% cette ville au bourg de Fou chan , il n'y a d'autre 

\ chemin que par Vanyangkian. Sous les Ming^ 

dans la vingt-cinquième des années de Waa \^ 
(1597), les Japonais avaient mis une garnison à 
Wei chan. Ma konei , général en chef des Chinois ^ 
attaqua la ville , mais il ne put la prendre. Les 
Japonais augmentèrent alors ses fortifications 
et le nombre des forts palissades^ et y mirent des 
troupes pour les protéger. Ils appelaient la pro- 
^^ vince commandée par cette ville, le chemin 

Oriental. Plus tard , Ma kouei y pénétra avec 
i des troupes et réduisit l'ennemi à l'extrémité , en 

\ s'em parant des passages par lesquelles il recevait 

if ses provisions. Les Japonais répandirent alors de 

faux bruits par lesquels ils réussirent à tromper 
Ma kouei , et qui en effet contribuèrent à sa perte. 
i ao. Chun ildan tchiiing est au sud-ouest de 

? Khing tcheou. En 1 598, les Japonais occupaient 

I cette ville , et appelaient la province qui en dépen- 

dait , le chemin Occidental. On lit dans le Tchao 
sian ki szu, ou les Mémoires historiques de la 
Corée, que le quartier général du générai japo- 
nais était au pont Su Unyu khiao. — Ce général 
y avait élevé plusieurs fortifications qui , d'un 
côté, s'appuyaient sur la ville de Chun thian 
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tchhing^ et de l'autre, sur le port militaire de 
Non haï ing. Tous ces ouvrages, étant adossés 
à la montagne et ayant la rivière par devant , 
étaient bien imaginés et très forts. Lieou yen , 
général en chef des Chinois , les attaqua sans 
pouvoir les prendre. 

2 1 . Szu tcheou tchhing est à l'ouest de Khing 
tcheou ; on l'appelle aussi X Ancien Szu tchhing. 
Sous les Thang, dans la première des années 
Loung sô (66 1), les Pé tsi s'étaient derechef ré- 
voltés et se soutenaient mutuellement contre 
le général chinois Lieou jin yuan , qui demanda 
du secours au Sin lo. Km khin, général de 
ceux-ci , s'avança avec ses troupes vers \ Ancien 
Szu tchhing y mais il fut battu par les Pé tsi et 
obligé de se retirer sur le mont Ko Ung. Ac- 
tuellement encore le chemin menant au défilé 
de Ko ling passe près de Szu tcheou. Dans 
les années Wan ly (1573-1619), les Japonais s'é- 
taient emparés de Szu tcheou , et appdaient sa 
province le chemin du Milieu. Son territoire s'é- 
tendait au nord jusqu'aux bords du fleuve Tsin 
kiang, et au sud jusqu'à la mer. Toungfyuan, 
généralissime chinois , en fit la conquête , mais 
il fut forcé plus tard de l'abandonner. 

22. Tsin tcheou tchhing est au sud-ouest de 
Khing tcheou. Sous les Ming, dans la vingt- 
sixième des années de Wan 1^^ (i 698), le généra- 
lissime Taungfjruan, ayant attaqué les Japonais 
de Szu tcheou, s'empara de Tsin tcheou, s'a- 
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vança vers le sud , passa le fleuve et brûla les deu x. 
forts de Yaung tchhun et de Kuen rang; les 
Japonais se retirèrent pour couvrir leur camp 
principal de Szu tcheou. Toung y yuan prit cette 
ville d^assauL Les Japonais s'étaient enfermes 
dans un nouveau retranchement^ dont trois 
côtes étaient protégés par le fleuve ; un seul était 
ouvert vers les terres^ et le tout était entouré 
d'un fossé qui recevait ses eaux de la mer, de 
sorte que les navires pouvaient arriver jusqu a 
un des forts. Les Japonais avaient aussi éta- 
bli les deux forts de Kin hm et de Kou tchhing ^ 
dont le premier était sur leur flanc gauche, et 
lautre sur le flanc droit Au milieu était le ma- 
gasin de leur marine. Toung S'* yuan attaqua ces 
fortifications , mais il ne put les prendre ; il fut 
repoussé et se i^plia sur Tsin tcheou. 

11 V a encore la ville de Hian yansc tchhim^, 
au nord-ouest de Tsin tcheou. Cest Hianyang 
hian des Tchao sian. Dans les années Wan h 
(1573-1619), les Japonais attaquèrent Hian 
yang et Tsin tcheou. 

a3. Uang chan tchking est au sud-est de 
Wei clian tchhing, dans la principauté Liang 
chan kiun des Tchao sian. Sous les Ming, dans les 
années N\'an Iv i^de 1 573 à iTui)"^ , Ma kouei fit la 
conquête de \\'ei chan , et envoya dans ce lieu 
un autre général en garnison , avec ordre d em- 
pêcher Yan yaug île porter dt- Fou chan du 
secoui^s à ivtte plaiv. — La principauté ^ oung 
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tchhouan kiun est située au sud-est de Liang 
chan ; elle s'étend à l'orient jusqu'à la frontière 
de Khing tcheou. 

24. Tchhang niiig tchhing est à l'est de Tsiu 
tcheou. Les Tchao sian l'ont créé Hian-ou ville 
du troisième ordre. Au sud, cette ville atteint le 
bord du Tsin kiang, et au midi de ce fleuve sont 
l'ancienne ville et le Hian. Au sud du Hian est 
la baie Tliang pliou , où entrent les vaisseaux 
venant de la mer. 

a5. Ngan toung tchhing est à l'ouest de 
Khing tcheou, c'est le Ngan toung fou des 
Tchao sian. Les descriptions géographiques di- 
sent que cette ville du premier ordre était si- 
tuée au sud du passage du mont Ma ling, par 
lequel passe à l'est le chemin qui conduit à 
Khing tcheou. 

La ville de ^jji^ ^^ 1 tchhing est à l'occi- 
dent de Ngan toung fou, c'était / tchhing hian 
sous les Tchao sian. Le nom de cette ville 

s'écrit aussi ^^ jêj[ / tchhing. Dans la vingt- 
cinquième des années Wan Vj (1597), le gou- 
verneur militaire Hing kidi et ses officiers , ayant 
résolu d'attaquer le chef japonais Thsing tching 
à Khing tcheou, envoyèrent une partie de leurs 
troupes à I tchhing. Le territoire de cette ville 
confine à l'est avec la province de Khing chang , 
et à l'ouest avec celle de Thsiuan lo. 

5 
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a6. Chen tchlêouan tchhing est situé au nord- 
est de Khing tcheon. Cest la principauté Chen 
tchhouan kiiin des Tchao sian. Sous les Ming*^ 
dans la vingt-deuxième des années Wan ly 
(1594), Là j^ soungy retournant de nouveau 
à (Wang tchhing), résidence du roi, envoya 
ici un corps d'observation en garnison. — La 
partie sud-est du territoire de cette ville forme 
la principauté de Hioung tchhouan kiun, située 
sur le bord de la grande Mer. 

27. T/isf tchoung tchhing est en dedans de 
la frontière septentrionale du territoire de 
Khing tcheou. 

La ville de Mai siao tch/iing. Sous les Thang, 
dans la deuxième des années Chang yuan (761), 
les Sin lo ayant désobéi aux ordres de Tempe- 
reur, il expédia Lieoujinfan pour les punir. 
Celui-ci les défit dans une grande bataille à 
Thsy tchoung tchhing. Il nomma alors Li 
kin hing commandant de la forteresse de Ngan 
toung tchin , lequel eut sa résidence à Mai siao 
tchhing dans le pays des Sin lo. Ces rebelles^ 
ayant été défaits à plusieurs reprises , envoyè- 
rent une ambassade avec le tribut , et deman- 
dèrent pardon de leurs méfaits. 

28. Koung tclwou tchhing est situé à la fron- 
tière sud-ouest de Tchoung tcheou. Tout près 
de là, au sud-est, est Nan yuan fou dans la 
province de Thsiuan lo. Sous les Ming , dans 
la vingt-cinquième des années Wan ly (1597), 
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les Japonais ayant occupe Nan yuan ^ Ma kouei 
envoya un détachement à Koung tcheou pour 
les repousser ; ce qui fut fait. 

La ville de Thsing tcheou tchhing est à Fouest 
de Tchoung tcheou. Son territoire confine à 
Test avec la principauté de Thian ngan kiun; au 
sud-ouest il est limitrophe de celui de Koung 
tcheou. 

29. Khui tcheou fou , au nord-ouest de Hian 
hingfoiju D'après la géographie des Liao^ c'est 
l'ancienne patrie des ff^éi me. Les Kao li y 
fondèrent la ville de Khing tcheou qui devint 
la capitale orientale des Phoù hai^ ou Loung 
yuan fou 9 de laquelle dépendaient les quatre 
villes du second ordre, Kliing tclieou , Van 
tcheou , Mou tclieou et Ho tclieou. La muraille 
de la ville était construite en pierre de taille, 
et avait 20 li de circuit. A pao ki, prince des 
Liao, ayant soumis le Phoù hai, fit démolir 
ses fortifications , mais quand Loung siu revint 

de son expédition contre les Sin lo, il les fît ré- ■ 

parer, et y établit le quartier militaire Khcuyuan 

kiun de Khmfungfou, auquel on donna bientôt 1 

après le nom de Khm tclieou tchin kouè kiun. A \ 

la fin de la dynastie des Liao , cette place rentra 
sous la domination des Kao li. On appelait aussi 

son territoire Chu mou kiun. On lit dans le 4 

Thou king , que cette principauté était à Test ; 

de Khai tcheou. Il y avait également une ville du 
troisième ordre, actuellement détruite, appelée 

5. 



4 
^ 
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Kkaîyiianhian,^fn dépendait de Khai Ix^ieoii. 
On lit dai» la géographie des Liao, quelle était 
bâtie SOT le teirein de Tancienne fiorteresse. 
Cétut do temps des Kao li^ Laun^ yuam hiatiy 
sons la d^iendaiice de Khing tcbeoB. Les 
Phoù hai le consenrërent; il ne fut sapprimë 
qnan commencement de la dynastie des Liao; 
plus tard il fat rétablL 

3o. Hioung ckan tchhing , on TiDe de la 
montagne aox Oors^ est à Tooest de Khai 
tcheou. La géographie des Liao dit : c Sons les 
Thang^ Siéjm kouei fusant la guerre aux Kao 
li lirra bataille à leur grand général H^en cha 
meny à Hioung cfaan^ et fit leurs meîBenrs ar- 
chers prisonniers à Chy tchking. Chy tchhiog 
est la même Tille que Khai tcheou tchhii^. Da 
temps des PIkw hai ^ Loung jruan/ou commanda 
aux six Tilles du troisième ordre aj^ielées^ 
Loung yuan y Voung ngany Ou chan, Pyiù, 
Hioung chan et Pé yang. Les Liao supprimè- 
rent toutes ces Tilks. > 

3i. ITznleÂeoii/cA/MA^^oulaTiUecieSel^est 
au nord-ouest de Khai tcheou. Sous les Liao, 
cetait une TiQe du second ordre^ âoignée de 
i4o U de Khai tcheou. Yan tcheou hit origiim- 
rement fondé par les Phoù hai. Son territoire 
sappelait aussi Loung ho iiun. Les quatre 
Hian Hai yang, Tsié liai, Kè tchhouan et 
Lang ko en dépendaient. Us furent tous sup- 
prifliés au commencement de la domination des 
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Liao ^ mais Yan tchèou resta sur Fancien pied. 

La ville de Mou tcheou était à 120 &' au sud- 
ouest de Khai tcheou ; elle avait également été 
établie par les Phoù haï et portait aussi le nom 
de Hoéi noung kiun. Quatre villes du troisième 
ordre Hoéi noung, Choui khi, Chun hoiui 
et Méi hian en dépendaient. Sous les Liao, elle 
conserva le nom de Mou tcheou , mais elle ne 
commandait qu'au seul Hian de Hoei noung* 

La ville de Ho tcheou tchhing fut fondée 
par les Phoù haï , et portait aussi le nom de Kf 
U kiun; les quatre Hian Houng ho, Soung 
tchhing, Ky li et Ky cliak en dépendaient. Tous 
furent supprimés par les Liao, qui laissèrent 
pourtant le nom de Ho tcheou au chef-lieu. 
Les deux villes (le Van tclieou et de Chou 
tcheou se trouvaient alors sous la juridiction 
de Khai tcheou ; plus tard elles revinrent aux 
Kao li. 

3a. Të tcheou tchhing, au sud -ouest de 
Hian Idng fou, fut établi par les Thang et 
conservé jusqu'au temps des Yuan , qui mirent 
sous la juridiction de cette ville les quatre Hian 
de Kiang toung, Young thsing, Toung hm 
et Chun Itoua, ainsi que les trois tchin ou bourgs 
fortifiés de Ning yuan, Jeou yuan et ]Sgan 
joung. Plus tard tout son territoire fut conquis 
par les Kao li qui conservèrent le nom de la 
ville Tè tcheou. 

Ken tcheou tcJUiing est au nord-ouest de 
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Hian hin^ fou; cette ville existe depuis le 
temps des Thang. 

33. Ta hing tchJUng était situé à la frontière 
sud-ouest de Hian hing fou. Sous les Thang, 
dans la troisième des années Khian fong (668) ^ 
Li tsy battit complètement les Kao li sur les 
rives du Siè ho choui et s'empara de Ta hing 
tchhing) où il réunit toutes ses forces avec 
lesquelles il pénétra jusqu'aux fortifications pa- 
lissadéeS) appelées Va loù tsë. 

34* Kcu) kiu li tchlUng est au nord-est de 
Hian hing fou. Du temps des Han c'était une 
ville du troisième ordre sous la juridiction de 
la principauté de Yuan thou. Les Han posté- 
rieurs cœiservèrent cet état de choses. Les des- 
criptions géographiques disent^ que c'était l'an- 
cien royaume des Kao kiu h. Après que les Han 
eurent détruit le royaume des Tchao sian, Kao 
kiu li devint un Hian ^ dont le chef reçut d'eux 
le titre de Heou ou duc de Kao kiu K, Aprhs 
Tannée Yuan hing (io5 de J.-C) du règne de 
Ho ti^ ce chef fit souvent des incursions sur les 
frontières du Liao toung et du Hiuan diou. Dans 
lesannées Yen kooang (i aa à 1 a5) , on y plaça des 
ganfe-firontières et k tranquillité fot rétablie. 
Sous la dynastie des Wâ de la fiimilfe Thsao ^ 
H^Â koung, roi de Kao kiu li^ devint très puis- 
sant^ et porta la guerre à TOccid^it jusqu*à 
Ngan phing ; mais dans la septième des années 
Tching cki (a46) , il fut oomptèf ement battu par 
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Mou khieou thsian, commandant de Yeou 
tcheou. Plus tard, la guerre recommença. Au 
commencement de la dynastie de Tsin (vers â65), 
les Kao kiu li furent aussi nommés Kiu U. — 
Tclihin tclieou ( i ) dit : « La principauté de Hiuan 
thou était originairement occupée par les IVù 
tsiu, qui , par une invasion des Imè , furent obli- 
gés d'émigrer dans les cantons du nord-ouest 
du pays des Kao kiu li. La famille de Koung 
sun^ ayant été fixée dans le Liao toung pour 
protéger cette province, oru établit la juridic- 
tion de la principauté de Hiuan thou à 200 li 
au nord-est du Liao toung; mais quoiqu'on 
en conservât l'ancien nom , on ne maintint pas 
l'ancienne manière de la gouverner. Sous les 
Tsin y les Kao kiu li fondèrent une ville du troi- 
sième ordre , dans cette principauté , et laissèrent 
subsister les statuts de Koung sun. 

35. Pou nai tcMiing est au nord de Hian 
hiang fou. Sous les Han c'était un hian apparte- 
nant à la principauté de Lô lang , et placé sous la 
direction du gouverneur des tribus orientales, 
(Toung pou tou wei). Sous les Han postérieurs 
ce Hian fut supprimé. Sous les ff^éi, dans les an- 
nées Tching chi (de a4o à 248), Mou kliieou 
thsian commandant de Yeou tcheou battit les 

» 

(i) Tehhin dkeou est Tauteur de V Histoire des trois Royaumes, 
Chu, Ou et fFei, entre lesquels fat partagée la Chine, après la 
chute de la dynastie des Han. Kl. 
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Kao kia li, oocnpoi le mont Houon iouchan, 
et y éleva un monument avec nne inscrip- 
tion a Pon nai tchhing et s'en retonma. — 
Tcbhin cheon dit : c L'empereor ff^ou ii, de la 
dynastie des Han^ établit la jHincipante de Lô 
huagj qoi s'étend à Toccicknt de la crête du 
mont Tan ta Ung; à Tori^it de cette crête il y a 
sept villes dn troisième ordre^ administrëes par 
des Tou ivei on gonvemeurs, qui sont tons de 
la Êimille de ff^Vi. On les appela aussi les fi^ei 
de Pau nai. 

36. ff^ang hian tchhing est anssi nomme 
Phing jang tchhing. Yng tchao dit qoe c'est 
Fancienne résidence de Kki tsu (i). On lit dans 
Siè isan, qne Wang hian était sitoé dans la 



(i) Je cro» defoir signaler ici ime erreor relatÎTe à Tan- 
cienne léiidencc de KM tm , commise par Taiiieiir de la géogne- 
phie citinoise, iatîtidée Kotumg yu Ai, d'antanC plas qw cette 
erreur, reprodsite dans Fouirrage de P. Dmhakk , aîasi i|Be 
dans la compilation snr la Chine de fen Talibé Grasiery a donné 
lîea à des conjectores les pli» singolières; car Toici ce cptron 
lit dans P. DttAo&ie (édit. de Paris, ÎA-âiiioyToLiTy pige 44^) • 
« On troore dan» Fabrégé de dorograpltte , înlitnié QnmR jv 
<î ki, qne le lien on la ^illc de Tchéto ssiem, qne Ki pé dboisit 
fc ponr 7 établir sa cour, est dnns le tenitoire de To§tg pùtgjim , 
« Tille dn premier ordre de la proTÎnce de Pé tcke IL Snppooé 
« la Tértté de ce hit, û semble cpi'ott en doit condnce qne ee 
<« lien était alors des dépendances de la Corée , et qne le golfe de 
« Leeto long, qui sépare aiqonrd'hni la place de l'ancienne Tc/uto 
1 ssien dn royaume de Corée , ne s'est ftnrmé qne loog-tempa 
t après; car il nV a pas (f apparence qn'nn sonverain Tonlàt 
« placer sa cour hors de ses états, snrtont si elle en était scpniée 
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principauté de Lô lang et sur la rive orientale 
du PJicu choui. A l'époque de la fondation 
de la dynastie des Han^ ff^à mon, natif du 
royaume des Van , traversa le Phaî choui , oc- 



« par un long trajet de mer. » Cette conjecture qui parait d'a- 
bord pea vraisemblable, ajoute le missionnaire, n*est pas tont- 
à-fait sans fondement; et il cherche alors k prouver que le golfe de 
Liao toung a pu se former depuis les temps de Rhi tsu , par les 
eaux du Houang ho, dont le cours inférieur passait autrefois 
entre le Tchy li et le Chan toung. 

Toutes ces suppositions deviennent inutiles quand on sait qu'il y 
a tout simplement méprise dans le Kouangjru ki. On lit en effet dans 
cet ouvrage (sect. i"' , fol. 58, v^r^o, de l'édit de 1824 ), que la 
ville de Tchao sian tchhing a été située dans le territoire de Yoimg 
phing fou même, et que Khi tsu y établit sa résidence ; mais l'au- 
teur a confondu cette ville de Tchao sian tchhing, ou des Co- 
réens , avec la capitale de Khi tsu , qui , comme nous le voyons 
dans le texte ci-dessus, était effectivement le Phing jang de nos 
jours , situé sur les bords du Pbaï choui en Corée , par 89^ de 
latitude N. et 9® 35' longitude E. de Pe king.— C'est la grande 
géographie de la Chine, rédigée sous la dynastie actuelle des 
Mandchoux , qui nous donne le moyen de corriger l'erreur du 
Kouang yu ki. On y lit ( sect. ix, fol. aa , verso ) , dans la descrip- 
tion du département de Young phing fou du Tchj^ li, qu'une 
place appelée Tchao sian tchhing, avait été située à l'est de la 
ville actuelle de Lou loung hian de ce département ; mais que , 
sous les Han , une ville nommée Tchao sian hian , faisait partie 
de la principauté de Lô lang, et se trouvait en dedans des 
frontières actuelles de la Corée, tandis que l'autre Tchao sian 
tchhing a reçu ce nom, parce que dans la première des années 
Tan ho (432 de J.-C), les Weï postérieurs y avaient établi 
une colonie de Tchao sian , ou Coréens. Cette dernière place 
faisait alors partie de la principauté de Pë phing; elle fut sup- 
primée par la dynastie des Tsi de la famille de Kao , qui succéda 
à celle des Weî. — On n'a donc pas besoin de supposer la forma- 
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cupa les deux bords de ce fleuve, et résida à 
Wang hian. Sous le règne de Wou ti , dans la 
deuxième des années Yuan fung (109 ans aTant 
notre ère) ^ I emi k/iiu , petit-fils de Wei man, se 
montra désobéissant aux ordres de Tempereur. 
On envoyaalors contre lui lamiral l 'angpaù, qui^ 
partant du pays de Tsi(i) ^ passa la mer appdée 
Phoù tuu (le golfe de Peking) ^ tandis que Siun 
tehi, général de la gauche ^ franchit les fincmtièTes 
dn Liao toimg. Le rebelle fut puni et son pays 
conquis. On y établit la ville du troisième ordre 
Tehao sian hian . qui fut enclavée dans la prin- 
cipauté de Lu lang. Sous les Tsin ^ après le an- 
nées Young kiu (^807 à 3ia de J.-CL> « ce pays fut 
envahi par ks Kao li. A la fin des années 
I hi ^4t8)^ Aao kaa, roi des Kao li^ résida 
dans la ville de Pkinsrjan^ tchhîn^. qui portait 
également le nom de Tchhan^ a^n icAÂmgr. 



titfft <r«A ^olfe OBasi coaBkfinablr ({ae Test ccU de Fe ki^ , 
p<KMf e^tpfikfHffr omunmC il ;& pa a^mir «a TckÊÊO lâai fcMa^ 
«lu» la pactb» aocd-est «fe la province ctinoiir «iiK Tcip^ Il — IL 
<îûte oKBHr tacvce aiqoanndû «ba» b pcorâce «fe CÈÙÊf^ àÔÊ^g 
om, JÊimkden ^ plusûnurs Imx x^qoK Keçi& Imn» iwina ^es Ci»- 
mi» <|«i » 5 $«mt élab&k H 5 a (kmtt le wd-«st <lir cette p c o^iuii c 
«Inu iiiU«6> 4pp«£ks r<mit^ Kao ££ tchàutç ^ «n oaunichiia. Dtrg^à 
MUho kmHon , et ^' Ktio U tck/tutg es amnldtufL War^ki 
Mkko Umùm . c'c^-sâ-dice «iliess- «mentale et ot.'diieiitale di» 
Coc^teitok PuJss . aa micd «le ^loiiktiea » par 4,0^ 3tf «ie ladmiie >. 
«H 7"^ %3 loo^iliide K. de Pekiog ««st la aCadoa Kou U. pktm . ou. 
îe 6irt des CMrêi:iid«. lïju. 

1' l>ui» la pc«i«iiwe de Cboii tuunç de m» jour». &i^ 
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Sous les Soui, dans la huitième des années Ta 
nie (6 1 a) I) les Chinois firent la guerre aux Kao li ; 
une division de leur armée sortit de la province 
de Tchao sian tao , c'est le pays dont il est 
question ici. Selon l'histoire des Soui {Soui 
chou) y la ville de Phing jang tchhing avait 6 U 
de l'est à l'ouest , et était située dans les gorges 
d'une montagne. Au sud elle était bordée par la 
rivière Phaî choui. — Dans la dix-huitième année 
Khcu houang (698) , on fit la guerre aux Kao li ; 
l'amiral Tcheou lo lieou reçut l'ordre de partir 
de Toung lai {i) et de traverser la mer pour 
marcher sur Phing jang; mais il ne réussit pas 
et fut forcé de revenir. Dans la huitième des 
années Ta nié (612), on dépêcha douze corps 
d'armée tant de la gauche que de la droite, qui 
s'y portèrent par différens chemins et combat- 
tirent les Kao li ; puis ils se réunirent à Phing 
jang. L'année suivante on envoya de nouveau 
Vu wen chu contre cette place , mais son expé- 
dition n'eut pas le succès désiré. L'histoire des 
Thang dit : « Dans la dix-huitième des années 
Tching kouon (644) j on fit la guerre aux Kao li ; 
Tchang Uang, capitaine de la marine, reçut 
l'ordre d'aller par mer à Phing jang. L'année 
suivante on détruisit toutes les villes du Liao 
toung, et on conquit le pays jusqu'au dessous 



(i) Dans la partie orientale de Chan toung. Kl. 
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des murs de Ngan chi; mais tous les efforts 
pour prendre Phing jang furent infructueux. » 
Dans la première des années Loung sô (66 1), 
Sou tingfang fut chargé de punir les Kao li ; 
il parvint en effet à assiéger Phing jang, mais 
il ne réussit pas à s'emparer de cette place. A 
la troisième des années Thsoung tchang (670) , 
Li tsy fit la guerre aux Kao li, prit enfin 
cette ville et détruisit la dynastie de leurs rois. 
Thou yeou dit : « A l'époque des cinq petites 
dynasties postérieures qui ont régné en Chine , 
Phing jdng ou ff^ang hian tchhing reçut le 
nom de Siking ou résidence occidentale, quand 
ff^ang kian régnait dans le Kao li. A l'occident 
de Phing jang était le fort Thoungkoiuinphou, 
qui fut ime des principales places d'armes des 
Tchao sian. 

37. Pao tcheou tchhing est à 100 li au nord- 
ouest de Phing jang. La géographie des Liao 
dit : ec Dans la troisième des années Khai thai 
(ioi4), fVang siun gouvernait le Kao li d'une 
manière arbitraire; malgré les représentations 
que la cour des Liao lui adressa, il ne se corrigea 
pas. Les Liao lui prirent donc les deux villes 
de Pao tcheou et de Ting tcheou j et établirent 
un gouvernement à Pao tcheou , duquel dépen- 
dit aussi la ville de Lai yuan hian. Ce gouver- 
nement militaire fut aussi appelé / i kiun. Au 
commencement de la dynastie de Kin (vers 
1 1 1 5 ), ce pays se trouva de nouveau soumis aux 
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Kao li , qui en avaient démembré Pao tcheou , fi 

appelé de nos jours Ngan tcheou. Près de cette 
ville était Hoài houa kiun , siège d'un gouver- 
nement militaire, établi en ioi4 par les Liao et 
qui dépendait de Pao tcheou. Au commence- 
ment de la domination des Kin elle revint aux 
Kao li. 

38. Siaan tcheou tchJung est à 200 li au nord- 
est de Phing jang. Cette ville, fondée sous les 
Tliang, appartenait au gouvernement de Ngan 
toung ton hou fou. Les Liao la conservèrent ; ils 
l'appelaient 1 tclieou , ou Ting yuan kiun. D'a- 
près l'histoire des Liao, le siège de l'adminis- 
tration militaire y fut établi, la troisième des 
années Khai thaï (ioi4), elle dépendait de Pao 
tcheou. Les Phoù hai détruisirent la ville; elle fut 
rebâtie par les Liao. Sous les Yuan , elle porta 
le nom d'/ tcheou. Elle appartenait à la pro- 
vince Toung ling lou, et avait alors sous sa 
dépendance les deux bourgs fortifiés de Ning 
sô tchin et Kiun tao tchin. Actuellement c'est la 
principauté / tcheou kiun. 

39. Tùig tcheou tchfung, situé à plus de 
3oo li au nord-ouest de Phing jang, et fondé 
par les Kao li, avait sous sa juridiction Ting 
toung hian. Les Liao s'emparèrent de cette ville , 
et l'appelèrent également Ting tcheou; on la 
nommait aussi la place d'armes de Pao king 
kiun. Plus tard elle retourna sous la domination 
des Kao li. A présent elle est encore nommée 
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Ting tcheou. Son territoire s étend au nord- 
ouest (i) jusqu'à la frontière ai I tcheou. 

4o. J tcheou tchhing (2) est à 4^0 li au nord- 
ouest de Phing jang. Au sud-ouest de cette ville 
est la principauté Loung tchouan kiun, Tune 
et Tautre sont situées sur les bords du Va 
lùu kiang. Sous les Ming, dans la vingtième des 
années Wan ly (159a), Li souug roi de Tchao 
sian, fuyant devant le Kouan pé (Kouanbak) 
ja][>onais^ se retira dans cette ville, et.demanda à 
être reçu sur le territoire chinois, ce qui lui fut 
accordé. 

I^a forteresse Van kia kouan est située au 
sud-ouest dl tcheou^ sur la rive orientale du 
fleuve Yà loù. Autrefois son nom était Tsinyan. 

Thië tcheou tchhing, ou la ville de Fer, est 
aussi au nord-ouest de Phing jang. Les Thang 
rétablirent comme ville de second ordre. Sous 
les Yuan elle s appelait également Thië tcheou, 
et avait sous sa dépendance le bourg fortifié 
Joungf tchin. A présent elle se nomme encore 
Thié tcheou. 

Il y a aussi au nord-ouest la ville de Ling 
tcheou fondée par les Thang. Elle avait le 
même nom sous les Yuan , et Fa conservé jusqu'à 
présent. 



(i) Dans le texte il y a par errenr sud-ouest. Kl. 

{%) Ou Ngaï tcheou. Dans les cartes manchoues le nom de cette 
ville est écrit Eï tcheou. Kl. 
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m tcheou tchhing , au nord-est de Thiè 
tcheou , date du temps des Thang. Sous les Yuan 
cette ville portait le même nom , à présent c'est 
le chef-lieu de la principauté Hi tchJiouan kiun. 

A l'orient est Fou tcheou, également fondée 
sous les Thang. Cette place a gardé le même nom 
sous les Yuan et la encore aujourd'hui. 

4i . Tingyuan tchhing est au nord de Phing 
jang. Il date du temps des Thang et apparte- 
nait alors au gouvernement nommé Ngan toung 
tou hou fou. Plus tard celte ville ayant été dé- 
truite^ ne fut pas rebâtie sur le même empla- 
cement Sous les Yuan, il y eut de nouveau une 
ville de Ting yuan fou , qui existe encore. 

Au sud on touva Thsu tcheou tchhing^ fondé | 

également du temps des Thang. Sous les Yuan , 
cette ville portait le même nom ; à présent c'est 
le chef-lieu de la principauté Thsu chan kiun. 

42. Kia tcheou tchhing est à l'ouest de la 
ville actuelle de Ngan tcheou. La ville fut 
fondée par les Thang; elle s'appelait Kia tcheou 
sous les Yuan ; actuellement c'est le chef-lieu 
de la principauté Kia chan kiun. 

Thaï tcheou tchhing, à l'ouest de Ting yuan 
fou, fondé par les Thang, portait le même noili 
sous les Yuan , et s'appelle aujourd'hui Thaï 
chan hzan. 

43. Kouô tcheou tchhing, au nord-ouest de 
Phing jang, fut bâti sous les Thang; il porta 
le même nom sous les Phoù haï ; puis cette 
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place fut possédée par les Liao. On lit dans le 
Tsài hi . « Originairement les Khi tan avaient 
cédé aux Kao li la rive septentrionale du Yâ 
loù kiang. Les Kao li y fortifièrent les six villes 
du second ordre Hing tcheou, Thiè tcheou, 
Thoung tcheou, Loung tcheou et Kouei tcheou. 
Dans la cinquième des années Ta tchoung siang 
fou des Soung (1012), les Khitan irrites contre 
les Kao li , rompirent le traité conclu avec eux et 
les attaquèrent. Dans un conseil qu'ils tinrent 
sur le moyen qu'il fallait employer pour re- 
prendre ces villes, on s'exprima ainsi : « A sept 
journées à cheval, à l'est de Khài hing, il y a 
une ville fortifiée , aussi grande que Khai king , 
elle est entourée d'autres villes qui sont toutes 
riches et produisent des revenus considérables. 
Au sud de Ching tcheou et de Là) tcheou on 
trouve deux autres forteresses, également im- 
portantes. Il faudrait faire remonter des corps 
d'armée considérables le long du Yà loù kiang 
et des autres grandes rivières , et les réunir en- 
suite sur le grand chemin, c'est par ce moyen 
seul que nous pourrons réussir ». Dans la 
septième année ( ioi4), les Khitan envoyèrent 
Ye Uu chi Hong et Siao khin Uè, qui atta- 
quèrent les Kao li à Kouô tcheou et les batti- 
rent. Sous les Yuan , cette ville s'appelait aussi 
Kouô tcheou, à présent elle est nommée Kouô 
chanfou. 

44- Kaiig tcheou tchhing ou la ville d'Acier , 
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est au nord-ouest de Phing jaiig. Au milieu [^ 

des années Siang fou des Soung (de 1008 à ^ 

1016), les Khitan attaquèrent les Kao li; le gé- 
néral de ces derniers Khang tcliao, ayant dé- 
truit Pao tcheou et Kang tcheou , fut fait pri- 
sonnier par les Khitan ^ dans le voisinage de 
cette ville. y 

Il y avait aussi les deux villes de Féi tcheou et 
de Kouéi tcheou; la première est à présent * 

nommée Mm tcheou ^ par une fausse prononcia- •* 

tion ; c'est de la même manière que Koueî tcheou \ 

porte actuellement le nom de ff^éi tcheou. 

Kia tctièou tchhing est aussi au nord-ouest 
de Phing jang. Cette ville , fondée sous les Thang, ^ 

était appelée de même sous les Yuan ; à présent 
c'est le chef-lieu de la principauté Kia chankiun, 
qui à Touest est limitrophe avec le territoire 
d'I tcheou , et à Test avec celui de Ngan tcheou. 

45. Sô tcheou tchhing est situé à la frontière 
septentrionale de Phing jang. Cette ville, établie 
sous les Thang , a porté le même nom sous les 
Yuan , et le retient encore. 

Encore au nord-est, est Tchhang tcheou, 
qui du temps de Thang portait cet ancien nom , 
ainsi que sous les Yuan; à présent elle s'ap- 
pelle Tchhang tcfthingfou. 

46. Vun tcheou, au nord-est de Phing jang, 
fut fondée par les Thang et s'appelait de même 
sous les Yuan. A présent elle est nommée Vun •^ 
hing kiun. 
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la principauté Kiang toung hiun. La descrip- 
tion géographique de la Corée dit : « Cette 
principauté est près de la rive orientale du Ta 
thoung kiang (ou Phm choux). Si Fou passe 
cette rivière , et qu'on se dirige vers le sud , on 
trouve la ville de Tchoung ho hian. Sous les 
Soung, dans la neuvième des années Kia ting 
(1216) , le chef des Khitan Loii ho s'enfuit et se 
cacha dans le pays de s Kao li, où il s'empara 
de la ville de Kiang toung tchhing. j4 gouda, 
prince des Rin, envoya contre lui des troupes qui 
le battirent et le mirent à mort ». — L'ouvrage 
intitulé li tao hi dit que si l'on va de Houang 
tcheou ou de Fung tcheoUy dans la province 
de Houang hai, à Tchoung ho y par la capitale 
de la Corée, il n'y a pas plus de 36o U. 

A l'est de Tchoung ho hian, se trouve Thou 
chan hian. Ces deux villes du troisième ordre 
datent du temps des Thang; elles existaient éga- 
lement sous les Yuan, et appartenaient alors à 
la province Toung ning lou. A présent elles 
portent encore leurs anciens noms. 

5o. Loti tcheou tchhing est situé à la frontière 
occidentale du territoire de Phing jang. Suivant 
la géographie des Liao, c'était une ancienne 
province des Kao li. Les Phoù haï y établirent 
Va loùfou, leur capitale occidentale, dont les 
murailles avaient trois toises chinoises de hau- 
teur et 20 U de circonférence. Elle commandait 
aux quatre Tcheou : Chin tcheou, Houontcheou, 
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son ressort les quatre Hian : Ngan fung , 
Phoù khô , Chy jang et Hià chf. Les Liao 
supprimèrent ces Hiaii, mais ils maintinrent 
le Tcheou , qu'ils placèrent sous la dépendance 
de Loù tcheou. Plus tard il fut également 
effacé. 

52. Tching tcheou tchhing. La description 
ancienne dit , que cette ville était à 38o li au 
nord-ouest de Loù tcheou , dans le territoire de 
l'ancien royaume Foë lieou kouë qui fut réduit 
par Koung sun khang. Les Phoù haï y établi- 
rent la ville de Tching tcheou, appelée aussi 
principauté Foè lieou kiun, d'après le nom de 
la rivière Foë lieou choui. Les Liao la maintin- 
rent et la mirent sous Loù tcheou. Plus tard 
elle fut supprimée. 

Toung no tchhing est à 17 &' à l'ouest de 
Tching tcheou. Cette ville fut fondée par les 
Phoù haï ; les Liao la conservèrent et la placè- 
rent sous la direction de Tching tcheou. Plus 
tard elle fut supprimée. 

53. Mou tcheou tchhing est à 200 U à l'ouest 
de Loù tcheou. C'était originairement le terri- 
toire Ngan yuan fou relevant de Phoù hai. 
Cette ville avait dans sa dépendance les deux 
Hian : Mou houa et Thsoung phin. Sous les 
Liao, elle s'appelait également Mou tcheou, et 
se trouva sous la juridiction de Loù tcheou. 
Plus tard elle fut supprimée. 

54* Nian chen tchhing, au sud -ouest de 
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la principauté Tcà fang kiun , qui fut main- 
tenue par les Tsin. Enfin ^ elle fut occupée par 
les Kao li. — Thou jeou dit : a Sous les Han 
postérieurs, dans les années Kian ngan (de 196 
à 219)) Koung Sun khang partagea ce terri- 
toire entre les deux Hian , Lin thun et Tchao 
ming; au sud-est s'étend un pays désert, qu'il 
érigea en principauté sous le nom de Tcufang 
kiun 2>. Le commentaire sur la Géographie des 
Han dit : a Les tribus méridionales de la princi^ 
pauté Lô lang kiun avaient Tchao ming pour 
chef-lieu». Au milieu des années Ta nié (vers 
61 a), les Soui, faisant la guerre aux Kao li, 
envoyèrent une partie de leurs troupes par Tai 
fang kiun; puis ils incorporèrent ce canton à 
l'empire et supprimèrent ce Hian. 

Thseng ti hian était à la frontière méri- 
dionale du territoire de Phing jang. Sous les 
Han, ce Hian appartenait à la principauté 
de Lô lang. Il existait encore sous les Han 
postérieurs, et ne fut supprimé que sous les 
Tsin. Les Soui dans leur expédition contre le 
Kao li , expédièrent un corps de troupes par le 
chemin de Thseng ti. 

56. Tsf U tchhing est à la frontière occiden- 
tale de Phing jang. Sous les Thang , dans la 
vingt-unième des années Tching kuon (647), 
on envoya Nieou tsin ta par mer dans le Kao 
li ; il y détruisit la forteresse Chy tchhing, pé- 
nétra dans le pays jusque devant les murs de 
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des années Hian heng (671), Li kin hing, gou- 
verneur militaire, ayant défait complètement les 
Kao li, à l'occident de la rivière Hou lou ho, 
son épouse Ueou chi occupa avec des troupes 
Fà nou tchhing. Les Kao li conduisirent alors 
des Mo khô contre elle , mais Lieou chi se dé- 
fendit si bien qu'elle les obligea de se retirer. 
On dit que cette ville était en dedans des fron- 
tières du département Voung tcheou. (i) 

Mœurs et usages des Coréens. 

Les Coréens connaissent généralement l'art 
d'écrire et aiment à lire des livres. 

Ils mangent et boivent dans des vases de 
bambou et de bois. Les officiers et les magistrats 
sont polis, graves et justes. — On lit dans l'ou- 
vrage intitulé Thou king, et écrit sous les Soung^ 
par Sin king : « Ils se servent de vases en bois 
pour manger et pour boire; en écrivant (en 
caractères chinois), ils mêlent ensemble les 
écritures appelées Kicu chu et Id chu. Ils ai- 
ment à boire , à chanter et à danser. Ils portent 
des bonnets de fourrure et des habits brodés. 
Ils construisent des palais et des vastes édifi- 
ces , sacrifient aux constellations.» — On lit dans 
la notice du Kao kiu li , insérée dans le Han 
chou, que les Coréens aiment en général à 

(i) Dans le nord-est da Tchjr ii, province de la Chine. Kl. 
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manger et à boire ^ à élever des palais et des édi- 
fices spacieux. Il y est dit aussi qu'ils ofirent 
souvent des sacrifices aux bons et aux mauvais 
génies, et quils font des offrandes aux dieux 
locaux et aux constellations influentes. C'est à la 
dixième lune qu'ils offrent au ciel un sacrifice 
solennel, pour lequel ils se réunissent en grand 
nombre. Ce sacrifice est appelé Toung ming , 
ou le Serment oriental; car il y a, dans la 
partie orientale de leur royaume, une caverne 
nommée Soui chin ; ils s'y rendent dans le 

dixième mois, pour y sacrifier- Le mot ^ ^ 

Toung iiûngy est aussi écrit flg ^ Toung 

niingy et alors il signifie Clarté de V orient. 

Les Coréens portent des chapeaux ronds à 
bords très larges ; leurs habits sont courts et ont 
des manches très amples. La forme de leurs cha- 
peaux a la figure d'un casque, les lettrés y ajou- 
tent des ailes des deux côtés. Ceux des gens ri- 
ches sont faits d'étoffe de soie rouge. Leurs 
pantalons sont larges ; ils portent des ceintures 
de cuir et des souliers de cuir jaune. Les femmes 
ont des jupons à bordures ou galonnés. 

Les Coréens sont d'un caractère doux et hu- 
main, ils n'aiment pas à tuer; ils vénèrent 
Bouddha et croient aux démons; ils repoussent 
la doctrine chinoise de Xyn et du yajig. Quand 
ils sont malades, ils ne prennent pas de méde- 
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cine, mais ils récitent des prières et font des 
conjurations^ pour chasser les mauvaises in- 
fluences. 

On lit dans le ff^en hian thoung khao, qu'au- 
trefois les Coréens n'avaient aucune connais- 
sance en médecine, et qu'ils ont appris cet art 
des Chinois. Leurs lettrés s'appliquent beau- 
coup à l'étude de la musique. Les employés 
du gouvernement reçoivent leur salaire en 
riz. On partage les champs également à tout 
le monde, et il n'y en a pas dans ce royaume 
qui soient la propriété des particuliers. Cette 
distribution se fait d'après le nombre des in* 
dividus qui composent chaque famille. Les 
armes sont rares dans ce pays et grossière- 
ment faites. Les punitions ne sont pas cruelles. 
On ne tranche la tête qu'à ceux qui ont injurié 
leur père ou leur mère; tous les autres délits 
sont punis par des coups de bambous. Ceux qui 
ont commis un crime capital sont exilés dans 
les tles. 

La province de la Cour et celle de Kiang 
yuan , sont l'ancienne patrie des Pf^éi nié. liCurs 
habitans sont assidus au travail ; ils sont sobres 
pour la nourriture et pour la boisson, éco- 
nomes et pudibonds. Les personnes qui ont le 
même nom de famille ne se marient pas entre 
elles. Ces gens sont extrêmement timides. Les 
jeunes garçons portent des fleurs d'argent at- 
tachées à leurs habits, ^qui ont une bordure de 
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quelques pouces de largeur. Ils cultivent le 
chanvre, élèvent des vers à soie et font des ha- 
bits brodés. Ils savent par l'observation des as- 
tres prédire si l'année sera fertile ou mauvaise. 
Ils n'estiment ni les perles ni les pierres pré- 
cieuses. 

La province de Tchoung thsing et celle de 
Houang bai sont l'ancien pays des Ma Iian, 
Ijcurs habitans cultivent la terre , élèvent des 
vers à soie et font des habits brodés. Ils ont peu 
de lois, ne savent pas conduire les chars et n'es- 
timent ni For ni les choses précieuses : en gé- 
néral ils portent les cheveux en désordre, sim- 
plement noués sur le sommet de la tête , et vont 
nu-téte. Leurs habits sont £iits de toile et leurs 
souliers de paille. Ils croient aux bons et aux 
mauvais génies, et se réunissent pour danser et 
chanter. — Il y a dans leur pays des châtaignes 
de la grosseur d'une poire; on y trouve aussi 
des poules qui ont le plumage très fin et dont 
la queue est longue de cinq pieds. Le peuple vit 
dans des hameaux épars et de petits villages. Il 
n'y a pas d'habitations murées; les maisons sont 
faites de terre et ont la forme de sépultures. 
La porte est en haut et presque horizontalement 
placée. Ces gens ne savent pas fléchir le genou 
et faire des salutations. Les jeunes gens des 
deux sexes ne sont pas séparés. C'est une race 
d'hommes vigoureux, et même les petits gar- 
çons entreprennent des travaux propres à exercer 
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leurs forces. Ils sont habiles à manier l'arc , la 
lance et d autres armes ^ et très braves dans le 
combat.-T^Au cinquième mois quand ils ont fini 
de labourer et d'ensemencer les terres, ils offrent 
des sacrifices aux bons et aux mauvais génies; 
ils se réunissent alors le jour et la nuit pour 
boire, chanter et danser. Dix-huit hommes exé- 
cutent ordinairement des danses en se suivaiît, 
sautant et faisant des gambades. A la dixième 
lune, quand les travaux de Fagriculture sont 
terminés , les mêmes fêtes se renouvellent. Dues* 
tous les villages du pays, le chef sacrifie au Gi^ 
et à la Terre. Ce chef est appelé Thian kiun.oxk 
le Prince du Ciel. On élève alors aussi de petits 
tertres en argile, sur lesquels on plante un mât 
très haut, auquel on attache des grelots et dte 
tambours en Fhonneur des génies et des démons» 

Le Thsiuan lo est l'ancien pays des Pian» 
lian, qui pour le langage, les mosurs et les hàf 
bitudes, ressemblaient aux Chin lum. 

Le Khing chang est la patrie des Chin han. 
Tous les habrtans ont la tête carrée, les homm» 
et les femmes ressemblent aux Japonais. 

Les habitans du Phing ngan et les Hian kiqg 
aiment assez généralement Pexercice de l'arc: 
et à monter à cheval. — Le Hian kîng est l'an- 
cienne patrie des Kao li, le Houang haï et le 
Phing ngan celle des Tchao sian. 

Les provinces de Tchoung thsing, Phing 
chang et Thsiuan lo sont des pays de vastes 
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plaines , très fertiles et riches. Leurs habitans 
estiment la poésie et la littérature^ et sont pins 
habiles que ceux des autres provinces. 

Montagnes. 

1 . Le Pè yo chan , au nord de la ville 
royale. Au commencement de la dynastie des 
Ming, le roi de Tchao sian Li tan y établit 
sa cour. Dans les années Wan ly, quand les Ja- 
ponais cernèrent la ville royale , leur camp était 
adossé au Y 6 cfian , en face de la rivière Han 
chouL Suivant la Géographie des Ming, cette 
montagne est à la frontière du territoire de Han 
tchJdng ou de la ville royale. 

a. Le Houon ton clian est au nord-est de la 
ville royale. La Géographie des Ming dit que 
du temps des Han , / /' mou , roi des Rao kiu li , 
y établit sa résidence. Sous les Tsin , cette ville 
fut prise par Mou young houang. 

3. Le Loung chan y ou le mont du Dra- 
gon , est au sud-est de la ville royale et de la 
rivière Han kiang. Sous les Ming^ au milieu 
des années Wan ly (1578 à 1619), les Ja- 
ponais ayant été battus près de Phing jang, 
se sauvèrent par le mont Hè loung chan , ou 
du Dragon-Noir, qui est le même dont il est 
question ici. 

4. Le Thianpao chan, ou le mont du Joyau 
céleste, est à la frontière occidentale du terri- 
toire de la ville royale. Sous les Ming, au mi- 
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lieu des années Wan ly (1673 à 1619)^ Li ju 
soung établit un camp sur le Pao chan, pour 
arrêter les progrès des Japonais. C'est ce même 
mont. 

5. Le Chin soung chan est au nord de la ville 
de Khaï tchhing fou. Du temps des cinq pe- 
tites dynasties ( qui ont régné en Chine depuis 
907 jusqu'en 960), Wang kian établit sa rési- 
dence sur cette montagne^ et donna à cette ville 
le nom de Soung yà, qui signifie haute mon* 
tagne des Pins. La Géographie de la Corée dit : 
<c Les Tchao sian avaient trois capitales, Phing 
jang, Han tchhing et Soung yô. » 

Le passage de la montagne Phing chan ling 
est à un li à l'ouest de Khai tchhing fou. Le 
terrein y est partout de couleur rouge. 

6. Le Kin thang chan, ou le mont de la Salle 
d or , est au nord-ouest de San ho hian , du dé* 
partement de Houang tcheou. (Sous les Yuan), 
cette dernière ville faisait partie de la province 
de Toung ning lou , et avait sous sa juridiction 
les cinq Hian appelés : Ngan yô, San ho, Loung 
kang , Hian tsoung et Kiang si. La Géographie 
de la Corée dit : a San ho est à 100 U au sud- 
ouest de Houang tcheou 1». A la frontière du 
territoire de la même ville s'élève le mont 
Tching fang chan. . 

7. Le Pèchany ou Mont-Blanc, est au milieu 
de la mer , au sud de Thsiuan tcheou. On l'ap- 
pel le aussi Pè choui chan, ou montagne des 
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eaux blanches. Sous les Thang , dans la troisième 
des années Hian heng (672), Kao khang dé- 
truisit le reste des Rao li auprès de ce Pé 
choui chan. 

Il y a aussi le Hë clian , ou mont JN oir ; il est 
situé au sud-est du Pé chan. Il est très haut et 
escarpé; en bas il y a une petite baie dans la- 
quelle les navires sont en sûreté. 

8. Le Tao chan ou la montagne de l'Ile ^ 
est au sud de la principauté ff^eï clidn kiun. 
Sous les Ming^ dans la quinzième des années 
Wan 1^ (1587), M^ ^\yeî ayant battu les Japo- 
nais qui étaient à Weï chan , ils se retirèrent 
tous sur le Tao chan ^ devant lequel ils avaient 
construit trois fortifications palissadées et bien 
garnies de troupes. Le Tao chan dominait sur la 
ville de Wei chan , et les Japonais avaient placé 
une autre fortification sur son sommet. Les Chi- 
nois les attaquèrent , mais sans succès ^ et furent 
obligés à la fin de lever le siège et de s'en 
retourner. 

9. Le Fou chan, ou le mont du Chaudron, 
est à 21 U au sud de la ville de Fung lai hian des 
Tchao sian. De là il y a i4oo li au nord-ouest 
jusqu a la ville royale. Ce mont est situé sur le 
bord de la mer, et vis-à-vis de l'île de Tout 
ma tao (Tsou sima) qui fait partie du Japon, 
et à laquelle on peut arriver avec un bon 
vent dans une demi -journée. A l'est, sont: 
Toung lai, Ki tcJiang, Si seng. Lin lang et 
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Ou phoUy qui le flanquent du côté gauche; à 
Touest, il y a Ngan kû, Ngan khù, Kia tè, 
Hioung tchJiouan, Sert phou, Kia tsiy Kian 
chan, Te khiao, Kin heu, Tchu tao et Loung 
thangy qui le flanquent à droite. Le Fou chan 
fait entre ces deux lignes de places une pointe ^ 

saillante^ propre à l'attaque et à la défense. 

Sous les Ming^ dans la vingtième des an- 
nées Wan ly (1692), le chef du Japon, Phing 
sieou ky- ( Fide yosi ) envoya ( en Corée ) 
son général Ning tchhang , qui avec une 
flotte aborda au bourg de Fou chan; il tra- 
versa la province de Khing chang, et arriva 
devant la capitale du roi de la Corée, de la- 
quelle il s'empara bientôt. Après ces succès 
il retourna à Fou chan, y établit son quar- 
tier général, et fortifia Si seug, Ki tchang et 
autres points. Les Chinois l'attaquèrent à 
Fou chan, mais sans pouvoir le vaincre. Ils 
restèrent pendant long -temps devant cette 
place, jusqu'à ce qu'ils furent enfin obligés de 
la quitter. 

Le Soù wen hian thoung khao dit t ce Le 
territoire de Fou chan n'est éloigné que 
d'une journée de l'île de Toui ma tao qui 
fait partie du Japon. On dit qu'autrefois cette 
place appartenait aux Japonais. C'est le prin- 
cipal port sur la grande mer que les Tchao 
sian possèdent. Depuis long-temps les Japo- 
nais avaient imposé un tribut annuel à la 

7 



98 APERÇU GÉNÉRAL DKS TROIS ROTAIIMES. 

Corée, consistant en dix mille hô {i) de grains. 
Les Coréens envoyèrent une dépiitation au Ja- 
pon pour en être exempts. Les Japonais de leur 
coté réclamaient la possession de Fou chan , et 
rejetèrent la demande de l'ambassadeur de 

Corée. Enfin, dans l'année cyclique yp -SE- Sin 

mao, de Tépoque appelée Wan \f (1591), le 
Kouan pë Phirig sieou kf (le Kouan bak Fide 
yosi)^ envoya ses généraux Iling tcliliang et 
Thsing tchùig avec des troupes en Corée ; cette 
armée parvint à prendre la capitale, et força le 
roi ff^angsoungf de se sauver par la fuite. Tout 
le royaume fut dévasté. Une ambassade vint de^ 
mander du secours à lempereur de la Chine, qui 
le promit. Le reste de Tannée se passa en com- 
bats, sans que l'ennemi fût repoussé. Chy sing^ 
président du ministère de la guerre , envoya con- 
fidentiellement TcliIUn iveï kîan, auprès des 
chefs japonais, pour les engagera faire cesser les 
hostilités. MaisTchhin weî king fît semblant de 
leur être secrètemnt attaché, et leur conseilla de 
conclure la paix, et d'offrir d'envoyer, comme 
autrefois, le tribut par le port de Ningpho. Mais 
ces négociations furent rompues , et il fut mis en 

prison.... (2). Dans l'année ^^Jji ff^ou siô 



(i) Un ho pèse lao livres chinoises. Kl. 
(a) Ici l'impression «i manqua et deux lignes de l'original sont 
illisibles. Kr.. 
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(1698), à la septième lune, Pldiig sieou ky {ou, 
Fide yosi) mourut de maladie, et alors les en- 
nemis commencèrent à quitter le pays. — Sui- 
vant l'ouvrage intitulé Thou king, le mont Fou 
chan est à 700 li de Nan yuan fou. 

10. Le Tsy chan, ou le mont du Blé d'été, 
est près deTsj^ chan kiun, à l'ouest deTchoung 
tcheou. Sous les Ming, dans la vingt-cinquième 
des années Wan ly (1597), les Japonais ayant 
fait une invasion dans le Thsiuan lo , arrivèrent 
jusqu'au nord de cette montagne. Ma kouei dé^ 
ploya alors son corps d'armée pour protéger le 
Tsf chan , et arrêta leur marche. 

Le Thsing clian , ou mont Vert , appartient à 
la même chaîne que le Tsj^ chan. La Géographie 
de la Corée dit : « Au sud du Ts'Ç' chan est le 
chef-lieu de la principauté de Tliian ngan , au 
sud de laquelle il faut nécessairement passer 
pour aller à Thsiuan tcheou. 

11. Le Houng tcheou chan est à Textrémité 
sud-ouest du département de Tchoung tcheou , 
au milieu de la mer. On lit dans le Ming thoung 
tchi, ou la Géographie de la dynastie des Ming, 
que la vUIe de Houng tcheou est bâtie au bas 
de cette montagne. Un peu à l'est est le Toung 
yuan chan, sur lequel on trouve de l'or. 

1 2. Le Fou young chan , ou le mont Riche 
et Utile , est dans la mer de Houng tcheou. Sur 
son sommet est un magasin de grains, ce qui 
lui a fait donner le nom qu'il porte; ordi- 
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nairement on Tappefle Fou young chan (oiot 
écrit arec d*aiitres caractères) j c est-à-dire mont 
du Hibiscus mutabUis. 

i3. Le Kieou theou chan, ou mont k jueaî 

Têtes, est dans la mer de Kooanç tdieoo. II a 

nenf cimes et est couvert d'nne forêt épaîsae. 

]4- Le Lan sieou chan est à Fonest de Kliai 

[^ tcbeou. Sous les Ming, dans la cânqaième des 

i- années Houng won (iSja), Thsing, roi de 

Kao K^ combattit au Lan sieoo dian, mit en 
fuite les brigands qui Finfestaient. 

1 5. Le Maf chan est au sud-ouest de Phing 
jang. Sous les Thang, dans la cinquième des 
années Hian khing (660), Sou ting fiing prit le 
camp que les Kao li avaient place sur les bords 
du Phaï kiang, s empara du Ma ^ chan, et mit 
le siège devant Phing jang. 

16. Le Km ma ta chan, ou la grande mon- 
tagne de Kai ma, est à l'ouest de la vUIe de 
Phing jang. Selon la (réographie des Han^ la 
principauté de Hiuan ihou a du côté de louest 
la ville de Kài nia hian : c'est d'elle que la mon- 
tagne a reçu son nom. 

1 7. Le Lou yang chan est au nord-est de la 
ville de Phing jang; la ville de Lau tchhing 
eatt bâtie sur cette montagne. 

18. Le ff^éi hany ou le mont des Joncs, 
est à 20 li au sud-ouest de la ville de Phing 
jang; au sud il s'étend jusqu'aux bords du 
Phai chouL 
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19. he Kuon 77ien chan est an nord de Thon 
chan hian, qui du temps des Yuan faisait partie 
de la province de Toung ning lou. 

20. Le Houa chan ou mont aux Fleurs ^ est 
au sud-est de Thou chan hian. Le territoire de 
ce Hian est entouré de tous les côtés de hautes 
montagnes. 

21. Le Khiii y an chan, ou mont des Préci- 
pices tortueux, est à l'est de la ville de Ting 
yuan tchhing. Il a reçu ce nom de ses flancs 
escarpés. 

Le Yun cJian, ou le mont aux Nuages, est 
au sud-ouest de la ville de Sô tcheou. 
. 22. Le Ma theou chan , ou le mont à tête 
de Cheval, est à Test de Ling tcheou. 

Le Tchhang houa chan, ou la longue mon- 
tagne Fleurie, est au sud-est de Thië tcheou. 

23. Le Thian ching chan , ou le mont du 
saint Céleste , est au nord-est d' Yn tcheou. 

24* Le Ling chan, ou la montagne Spiri- 
tuelle, est au sud-ouest de Siuan tcheou. 

25. Le Hioung houa chan , ou la montagne 
fleurie aux Ours , est au nord-est de la princi- 
pauté Kouô tcheou kiun. 

Le Vu Ung chan est au sud-est de la princi- 
pauté Siuan tcheou kiun. 

Le Loung kù clian, ou le mont aux os du 
I>ragon, est à Test du chef-lieu de la principauté 
Loung tcheou kiun. 

\ie Siao thië chan^ ou la petite montagne de 
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F»^ est sur le bord oriental do Yà loù kiang, à 
la frontière dl tcheon. Cest là qa*oii passe le 
fleuve. La frontière da liao toong s'étend de 
là au sud-ouest <, Ttle Sengfoà tao, ainsi que 
celle de Phi tao, y sont compris. 

a6. Thsing khieou est à la frontière du Rao 
li. Vn fou ou poème descriptif de Tsu hia, 
dit : on chasse en automne à Thsing khieou. 
— Cest de ce canton qu'il parle. Fou khian 
dit : c Le royaume de Thsing khieoo est à 3oo H 
à l'est de la mer». On lit dans TAstronoaiw de la 
dynastie des Tsin : « Il y a les sept étoUes ap- 
pelées Thsing kieou; elles sont an sud-est de la 
constellation Tchin ; c'est aussi un royaume des 
Man et des /( ou barbares ). Les Thang^ ayant 
puni les Rao li, établirent un gouvernement 
militaire dans la province de Thsing khieon. 

37. L'île Kiang houa tao, ou de la fleur du 
Fleuve, est dans la mer de Khai tdieou. Ihi 
temps des Mongols qui ont régné en Chine, 
Tchhing, fils de Tchf, roi de Corée, et d'une 
concubine, ayant été fait duc, habita dans 
cette île. Le Thoa king dit : a Le département 
actuel de Kiang houa fou, a reçu son n<Hn de 
l'île qui le forme. » 

28. L'île Tsu yan tao, ou des Hirondelles 
rouges, est dans la mer de Kouang tcheou; on 
voit sur sa cime une hôtellerie appelée Khing 
yuan ting. L'île est très peuplée; un grand 
nombre d'hirondelles font leurs nids sur les 
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rochers qui les entourent ; ce qui lui a fait 
donner le nom qu elle porte. 

29. L'île Ho chang tao, ou des Bonzes de 
Foé ou Bouddha, est dans la mer de Kouang 
tcheou. Cette montagne qui se compose de 
rochers entassés est couverte d'une forêt som-* 
bre et épaisse. Sur sa cime est le temple Ve lao 
szu. 

30. L'île Ta thsing tao, ou la grande Verte, 
est dans la mer de Kouang tcheou. On l'fippelle 
aussi Ta thsing siu. L'empereur Wen tsoung 
des Yuan exila en Corée Tokhouan Tiniour, 
fils de son frère aîné, et lui ordonna d'ha- 
biter dans l'île Ta thsing tao ; puis il le fit trans- 
porter à Tsing kiang dans le Kouang si. — 
Dans le voisinage de la Grande île Verte est la 
Petite ou Siao thsing siu. 

3i. L'île Phai tao est dans la mer, au sud de 
Thsiuan tcheou. A une grande distance on 
aperçoit trois montagnes jointes ensemble par 
la base. Celle du milieu ressemble à un but 
contre lequel on tire ; c'est pourquoi on l'ap- 
pelle Phm tho chan , ou le Mont du but bien 
pose. 

32. L'île Khmn chan tao, ou du Groupe des 
montagnes, est dans la mer au sud de Thsiuan 
tcheou. De loin, elle présente douze cimes qui 
ressemblent à la muraille crénelée d'une for- 
teresse. Au sud est l'île Kouan siu ou le rocher 
du Mandarin, qu'on appelle aussi Ngan chen. 
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33. Llle Pè itao, ou à l'Habit blanc, est dans 
la mer au sud de Thsiuan tcheou. Devant elle 
est situé dans la mer un rocher couvert d'un 
joli bois d'arbres verts , sous l'ombre desquels 
le séjour est fort agréable. 

34- L'île Thian sian tao, ou des Immortels 
du Ciel, est dans la mer au sud de Thsiuan 
tcheou. On l'appelle aussi Lan clian tao. 

35. Tchu taoy ou File du Bambou, est au 
sud-ouest de la frontière de Khing tcheou, près 
de la côte. Sous les Ming, dans la vingt- 
cinquième des années Wan K (iSgj), les Japo- 
nais, ayant établi leur station maritime à Fou 
chan, faisaient des descentes fréquentes sur cette 
île, d'où ils inquiétèrent Liang chan et Hioung 
tchhouan. Bientôt après ils s'emparèrent de 
Liang chan et entrèrent dans Khing tcheou (i). 

■ t II »^^— ^—i ^^-^1» 

(i) Cette île ^| 'yT Tchu tao, ou de Bambou, ne peat 

être la même qui est représentée sor la Carte du Tckao sùm, ac- 
compagnant ce volume. Celle-ci n'est pas située au sud-ouest de la 
ville de Khing tcheou et près de la côte, mais au nord-est, et à 
une distance considérable de la côte de la Corée. Elle est ap- 
pelée par les Japonais TaAe sima ( ce qui signifie également lie de 

Bambou) y et porte aussi les noms de ï^d ifa 'y T^ian 

chan kouë (ou d'après la prononciation japonaise Sen san kokf) 

Royaume des mille Montagnes , et ^L P^ ^a Tu ling iao 

( Wots riô too ). £Ue est habitée moitié par des Coréens , moitié 
par des Japonais. Il parait que c est Vile de Dagelet découverte 
par La Pérouse. Kl. 
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L'tle Kiu tsi tao est à lest de celle de Tchû 
tao ^ près de la côte. Les Tchao sian y ont établi 
la ville de Kiu tsi hian, ainsi qu un port pour 
leur marine militaire. Elle est dans une assiette 
plus forte que celle de Fou chan. 

36. L'île Hian chan tao, ou de la Montagne 
entourée d'une haie^ est à la frontière sud-ouest 
de Khing tcheou ^ dans la mer. Cest le principal 
port de la mer occidentale dans le Tchao sian. 
A droite^ est Nan yuan foù, appartenant au 
Thsiuan lo ; cette île est le boulevard extérieur de 
cette province^ lequel une fois perdu, laisserait 
toute la côte de la mer sans défense ; car de là on 
peut facilement arriver par mer et avec un bon 
vent à TJùan tsin (dans le Tchy H) et à Teng 
tcheou et Lai tcfieou (dans le Chan toung). — 
Dans le voisinage de cette île est celle de Thsy 
clian tao. En 1 597, les Japonais, étant entrés dans 
Khing tcheou et voulant s'emparer de Hian 
chan, attaquèrent dans la nuit Tlisy chan. Les 
troupes chinoises, mises en déroute, furent 
obligées de quitter cette place, et c'est ainsi 
qu'on perdit Hian chan. Les Japonais y entrè- 
rent et firent le siège de Nan yuan , qui tomba 
en leur pouvoir. 

37. L'île Phing hou tao est au sud de Khing 
tcheou , dans la mer. Dans la . dix-huitième 
des années Tchi yuan (1281), les Mongols 
envoyèrent une expédition contre le Japon , 
sous la conduite du général Fan wen hou, qui 
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4 fit voilé vers le Kao li. Sa flotte était arrivée à 

I File Phing hou tao^ quand ua ouragan iurieiix 

fit couler bas les navires, et l'obligea de s'^a 

retourner. 

38. L'île Thangjin taOf ou des Chinois^ est 
dans la mer de Thsing tcheou, contiguë au 
mont Kieou theou chan ( Voy. page loo). L'île 
Ma tao, ou des Chevaux , est dans cette même 
mer C'est là que se trouvent les haras du roi de 
Corée. Anciennement il y avait une hoteUvie 

Kj appelée Ngan hing ting.- 

39. ISieou sin siu, ou la petite île du Cœur de 
bœuf, est dans la mer de Thsing tcheou. Une 
cime isolée s'y élève ; sa forme est celle d'une 
tasse avec son couvercle , dont le milieu est ui 
peu pointu. Tout près de là est le rocher Ki sin 
siu ou du Cœur de la poule. 

40. Le Ta yué siu, ou le Grand îlot de la 
i! 1 Lune , est situé dans la mer au sud de la ville 
i\ de Thsiuan tcheou . il forme comme une demi- 

lune. Au nord est le Petit ilôt de la Lune; les 
caps saillans de ces deux îles forment coaune 
une porte par laquelle peuvent passer les na- 
vires. 

4 1 . Le Phoù sa chen , ou l'îlot du Boddhi- 
satwa, se trouve au sud de Thsiuan tcheou dans 
la mer. Le Thou king dit : <e Ce qui est plus petit 
qu'un siu ou îlot, et couvert d'arbres et de 
plantes, est appelé chen^. Tout près de celui-ci, 
sont le Tsuyun chen, l'îlot des Nuages rouges, 
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le Tchhun tlis€io chen , l'îlot des Herbes prin- 
tanières , le Khou chen , Filet amer ^ et le Kuei 
chen^ l'îlot aux pattes d'Écrevisse. Il y a encore 
le Pin lang tsiao , ou le rocher auK palmiers 
d'Arec^ situé dans la mer^ au sud de Thsiuan 
tcheou. Le Thou king dit : ce Tsiao est le nom 
qu'on donne aux rochers qui s'élèvent comme 
les clien et les siu au-dessus de la surface de 
la mer. » 

4a. Le Yà tsu chen' est au sud de Thsing 
tcheou dans la mer. Les Coréens donnent le 
nom de Vu aux chapeaux de paille que les 
paysans portent en été. Cette montagne a reçu 
ce nom parce qu'elle ressemble à un tel chapeau. 

43. Le Chouang niu clien, ou la petite île 
des deux Femmes^ est situé dans la mer de 
Thsing tcheou. 

44- Ko khû, ou le trou aux Huîtres^ est dans 
la mer de Kouang tcheou. Cette montagne n'est 
pas très haute ^ mais fort célèbre. Sur son dos 
est un autel dédié au Dragon (ou Dieu de la 
Mer); tous les navigateurs y offrent un sacrifice 
en passant. 

45. Le Ou ling, ou le passage de la moi^ 
tagne Noire , est au nord -ouest de Khing 
tcheou ; à l'ouest il atteint la frontière de Chang 
tcheou ; sa longueur est de plus 70 li. C'est un 
chemin tortueux qui conduit à travers une 
vallée escarpée^ des précipices, des lieux boisés 
et couverts de broussailles. Les chevaux et au- 
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1res bétes de somme n y pcmrent passer par- 
toot. Les Tcliao sian le regardent comme le 
âéSIé le plus fort de b partie mëridioiiale 
de leur pays. Sons les Ming^ dans la tïi^- 
miième des années Wan H (i 598) , les Japonais 
arant abandonne la capitale de la Cone^ prî- 
rmt la fuite; Lieou iing, général chinois subal- 
terne. Tenant de Chang tcfaeon^ les poursuirit 
josqu ao passage de TOa ling. Les Japonais se 
défendirent sur les précipices ; alors qu^un autre 
général* Tché ta cheoa, sarança de Tchoung 
tcheou, et, ayant dépsissé Hoai chan kian, dé- 
boudiaît de Faatre coté du passage de TOu 
ling. Les Japonais ^xxiTantés par cette ma- 
n o eui re^ se retirèrent ao port de Fou cfaan, 
où ils eurent pendant loog-temps leur q m iti e t 



généraL 

46. Le Tckù Ungj ou le passage de la mon- 
tagne du Bambou, est à Test de Tcfaoung tcheou. 
11 est aussi tortueux que les entrailles d^une 
brebis, et traverse une rallée profonde et k 
bords escarpés. Sous les )ling« dans les années 
V\'an ly , les Japonais ayant abandonné la TÎUe 
rovale , traTersèrent le Tchû lin^; et se retire- 
rent dans la province de Khing cliang. 

47- Le Mo thian Hng, ou le passage de la 
Montagne qui s élève dans les cieux « est au nord- 
est de Hian hing fou. Les Tchao sian disent 
que c*est le passage le plus fort Ju nord-est. 

49- Le Tksu pet lin^ « ou le passage de la 
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montagne de la Miséricorde , est à 1 60' U à l'est 
de Phing jang. Sous les Soung , dans la deuxième 
des années Chun hi ( 1 1 76) , le gouverneur de 
la capitale occidentale des Kao li^ Tchao wei 
tchhoung, voulut se soumettre aux Kin^ avec 
plus de quarante villes , situées entre le mont 
Thsu pei ling et le fleuve Yà loù kiang. Cepen- 
dant les Kin refusèrent son offre, et il fut vaincu 
et puni comme rebelle. Sous les Yuan , dans la 
sixième des années Tchi yuan (1269), le vassal 
coréen Li y an ling et son parti , se soumirent 
aux Mongols avec la capitale et soixante autres 
villes qui en dépendaient. Les Mongols y éta- 
blirent la province Toung niing lou, qui s'éten- 
dait jusqu'à la montagne Thsu pei ling. 

49. Le passage du mont Kia chan ling est à 
l'ouest de la principauté Kia chan kiun , qui en 
a reçu son nom. — Le Thou king dit : a Au 
nord-ouest de la ville de Sô tcheou est ce dé- 
filé très étroit que les Tchao sian regardent 
comme le passage le plus fort du nord-ouest de 
leur pays. 

Eaux. 

I. La mer, dit la Géographie de la dynastie 
des Ming , entoure le Tchao sian de trois cotés, 
à l'est , à l'ouest et au sud. A l'orient de cette 
contrée, ses eaux sont en général tranquilles 
et si claires qu'on y peut voir à une profondeur 
de dix toises chinoises. Les anciennes descrip- 
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tiens disent : ce La grande mer occidentale com- 
mence à l'est (à rouest?) du bourg Tchhang 
mingtchin, qui est sous la juridiction de Houang 
tcheou ; elle reçoit le fleuve Ta thoung kiang. 
Elle est également à l'est de Pé tcheou tHé^HûS 
tcheou , toutes ces plaœs sont situées sur les 
bords de cette mer. Sons la dynastie actuelle des 
Mandchoux ^ dans la cinquantième des années 
de Khang hi (171 1), les autorités civiles et mi- 
litaires de Fung thian fou , considérant que les 
îles de Mung kin, Ting tsù tao y Cha me houa, 
Kieou wèi et autres appartenant à la Corée ^ se 
trouvent dans le voisinage des territoires de 
Fung thian fou , de Kin tcheou <, de Foù tcheou ^ 
de Kai tcheou et de Hai tcheou (dépendant 
du Ching king^ province de la Chine) , défendi- 
rent sévèrement aux habitans des bords de la 
mer , d'approcher les parages de la Corée , et 
d'y pêcher. 

a. Le fleuve Han kiang, appelé aussi Hioung 
tsin kiang, coule à 1 o &' au sud de la ville rojrale. 
Ses sources sont dans les deux montagnes Kin 
kang chan et Ou thai chan ; les courans d'eau 
qui en sortent se réunissent et se jettent dans la 
mer. Lia ville royale s'appuie sur ce fleuve, qui 
lui sert de boulevard. Tout ce qui est situé au 
sud du Han kiang formait l'ancien territoire du 
royaume de Pë tsi. Sous les Ming, au milieu des 
années Wàn 1^^ (de 1578 à 1619), Liju saung 
s'étant avancé dans le Tchao sian, les Japo- 
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nais abandonnèrent la ville royale et firent 
leur retraite. Le général chinois entra dans la 
capitale, et ses troupes atteignirent au Han 
kiang l'arrière - garde des Japonais; mais une 
tentative faite pour la détruire ne réussit pas. 

3. Le Pè kiang , ou le fleuve Blanc , est 
au sud-est de Hioung tsin; il se jette égale- 
ment dans la grande, mer, et son lit fait la 
frontière du territoire de Thsiuan tcheou (i). 
Sous les Thang, dans la troisième des années 
Loung sô (663), lÀeou jinfan conduisit une 
flotte de Hioung tsin contre la ville Tcheou 
Ueou tchhing. A cette époque les Pé tsi avaient 
demandé du secours aux Japonais , et étaient 
venus jusqu'à lembouchure du Pé kiang, pour 
y attendre leur armée ; mais ils furent battus 
quatre fois par Lieou jin &n , qui brûla plus de 
quatre cents de leurs vaisseaux , et, s'étant em- 
paré de Tcheou lieou , parvint à pacifier le Pé tsi. 

4* Le San lang kiang est au sud de Liang 
chan kiun. L'ancienne description dit : <c Au 
nord-ouest de Liang chan est un passage es- 
carpé sur la crête d'une montagne, dont la L 
partie supérieure ressemble à une paire de che- 
vaux ; le chemin par ce défilé est très étroit et 
difficile ; en bas coule le San lang kiang qui se 



(t) IWat k cvte de la Corée qai fiiit partie de l'Atlas de la 
Chine de d'Aimlle, c'est le premier fleure qui se jette dans la 
mer an-deims des 3S® de latitade. Kl. 



i 
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JtoîBir Tmrs Kin haï et Tchù tao. Dans les années 
\^;m K, les Japonais i, s étant emparés de Liang 
idMn et de San lang, entrèrent sur le territoire 
4e Khing tcheou. 

5. lie Tsin kiang coule au sud-ouest de la 
▼ille de Khing tcheou et au nord de Szu 
trheou (i); on l'appelle aussi Si kiang, ou le 
fleuve Occidental ; il se dirige vers le sud-est et se 
jette dans la mer. Dans les années Wan \^ , Ma 
kuei, assiégeant les Japonais dans Wei chan , 
avait établi un camp fortifié à l'embouchure du 
Si kiang^ pour intercepter les communications 
des Japonais avec la mer, 

6, FiC Pc ma kiang^ ou la rivière du Cheval 
blanc ^ est au sud de Thsing tcheou. Le Thou 
king dit : « Au sud de Kin tcheou, est le Pë ma 
kiang; il coule vers le sud et entre dans la fron- 
tière tle Thsing tcheou , oii il fléchit d'abord 
vers Test, puis vers le nord-est, en passant sur 
la limite de la principauté Thian ngan kiun. 
IV là il tourne au nord, s'avance à l'ouest et se 
réunit au Han kiang. s> 

-, 1 iC Ta thoung kiang |J[ jjÊ 4^ , dont 
Ir nom s'écrit aussi VJC 1^ j^ , est à Test de la 



(O t'VHt la rivière qui dans la carte de d'Anville, coule au 
*s\A sU 9V4H tcheou y entre les 34° et 35*^ de latitude. Elle reçoit 
^ l^i^U«»i Ir San lang liiang^ qui passe sur la carte à Test de 
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ville de Phing jang. Anciennement il fut appelé 
Phai choui. Le Szu ki dit, Tancienne limite du 
Liao toung , établie sous les Thsin , était formée 
par le Phai choui. Dans les premiers temps de 
la dynastie des Han , un sujet des Yan nommé 
ff^éi man, s'étant révolté, franchit la frontière 
et se dirigea vers lorient; il passa le Phai choui, 
et occupa le pays laissé inhabité par les Thsin , 
et situé sur les bords de ce fleuve. Il y réunit des 
barbares du territoire de Tchin fan et du Kao 
li , ainsi que des rebelles du pays de Yan , et les 
gouverna comme roi. Dans la troisième des an- 
nées Yuan fung (io8 avant J.-C), Siun î entra 
du côté du Liao toung dans le pays des Tchao 
sian, détruisit leur armée placée sur les bords 
du Phai choui , et avança jusqu'aux murs de la 
ville Wang hian tchhin. — La Géographie des 
Han dit : <c Dans la principauté de Lô lang est 
situé Phcu choui hian ; le fleuve Phai choui coule 
à Touest et se jette dans la mer à l'endroit même 
où il atteint le territoire de cette ville. Wang 
hian tchhing est situé au sud de Phai choui ». 
On lit dans l'Hydrographie intitulée Choui 
king, que le Phai choui a sa source dans le 
territoire de Leou fang hian de la princi- 
pauté de Lô lang ; il coule au sud-est ( sud- 
ouest), passe à l'est de la ville de Phai hian, 
et se jette dans la mer. — Cette description est 
fautive. 

Dans la huitième des années Ta nié (612), 

8 
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les Soui voulant faire la guerre aux Kao li, 
avaient préparé aux embouchures du Kiang et 
du Houaî, les troupes destinées à cette expédi- 
tion ; ils les réunirent à Toung lai (dans le Ghan 
toung), d'où ils traversèrent la mer, et débar- 
quèrent en Corée par le Phaî choui. A une 
distance de 60 li de Phing jang, ils furent ino- 
pinément attaqués par les Kao li , et obligés 
de se replier sur le bord de la mer où ils se 
fortifièrent. Sous les Thang, dans la première 
des années Loung sô (661) , Sou tingfang guer- 
royant contre les Kao li , battit leur armée sur 
le Phaî choui kiang, et se porta de là avec 
vitesse sur Phing jang. Sous les Ming, dans 
la vingt-unième des années Wan IV (lôgS), lÀ 
ju soung entra dans le Tchao sian et arriva de- 
vant Phing jang , occupé par les forces japo- 
naises. Li ju soung, ayant examiné l'emplace- 
ment de la ville, trouva qu'il s'étendait au sud 
et à Test jusqu'au fleuve ; qu a l'ouest il s'ap- 
puyait sur les hauteurs des montagnes , et qu'il 
était protégé au nord par la cime Mou tan 
fung, qui est très haute et escarpée, et pouvait 
devenir dangereuse à son armée. Il détacha donc 
un de ses généraux pour s'emparer du Mou tan 
fung, tandis qu'il entoura la ville des quatre 
côtés par ses troupes, et la prit d'assaut Li ju 
soung se porta de là à Khai tchhing, où il 
établit son quartier principal, laissant le major- 
général Vaug yuan en garnison à Phing jang. 
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Il reçut alors ses provisions et autres munitions 
de guerre par le Ta thoung kiang. 

8. Le Thsing tchhouan kiang (i) est à Test 
de la ville de Ngan tcheou. Il coule an sud-ouest 
et se jette dans la mer. On l'appelle aussi Sa 
choid. Sous les Soui, en 6ts^ Yu wen chu, 
dans la guerre contre les Kao li , traversa le 
Yà loù kiang ^ et^ ayant battu leurs grands 
vassaux V tclu et ff^en të , il s'avança vers 
l'est, passa le Sa choui et arriva à 3o li de 
Phing jang ; mais cette ville étant située dans 
une assiette très forte, il ne put parvenir à la 
prendre et fut obligé de se replier sur le Sa 
choui. La moitié de son armée avait déjà tra* 
versé le fleuve, quand il fut attaqué par les Kao 
li qui le mirent en déroute complète. Ce général 
s'enfuit alors si vite , qu'il atteignit en un jour 
et une nuit le Yâ loù kiang, éloigné de 45o U. 
Actuellement le Sa choui porte aussi le nom de 
Ta ning kiang. D'après les anciennes descrip- 
tions , le Ta ning kiang fait la frontière occi- 
dentale de Pin jang et de Houang tcheou , tandis 
que leur territoire s'étend à l'est jusqu'au Ta 
thoung kiang. C'est pour cette raison qu'il est 
vulgairement appelé le pays entre les deux 
fleuves. 



(i) Ce fleave est appelé sur la carte de d'Anville, Tsing 
kiang , et placé par ^o? de latitude an sud de Pé tchoua et Hia 
* tan» Kx. 

8. 
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Sous la dynastie actuelle des Mandchoux ^ 
dans la trente-septième des années Khang hi 
(î 698) , il y eut une grande disette dans le Tchao 
sian. Sur la supplique du roi de ce pays , qui 
pria qu'on établit des marches dans la contrée 
située entre les deux fleuves , l'empereur permit 
d'y envoyer par eau 4^^000 chjî' de riz et au- 
tres céréales , et de les vendre à des prix mo- 
dérés. 

9. Le Foè Ueou kiang est au sud de Kiang 
toung kiun. C'est une branche du Han kiang ^ 
qui coule à l'ouest et se réunit au Ta thoung 
kiang ( 1 ). La Géographie des Ming dit : « A Test de 

Ling tcheou est le |J[ |?| y^ Ta thoung 

kiang, qui coule au nord -ouest et se réunit ao 

|J[ 3»^ 4^ Ta thoung kiang y^. (la) 

10. Le Va loù kiang fait la frontière nord-est 
(lisez nord-ouest) du royaume. Ses sources 
sont au pied occidental du mont Tchhang 
pë chan, il coule au sud-ouest et se jette 
dans la mer. Thou yeou dit : « Ce fleuve est 



( 1} C'est une erreur ; le Foé lieon kùtng n'est pM un brts dn Han 
kiang ; c'est l'affluent le plus considérable de gaucbe du Phaî 
cboui ou Ta tboung kiang , et la rivière qu'on Toit sur la carte 
de d'Anville, par Bg*^ de latitude^ au sud de Tcheng tchuen et 
Sieu teng. Kl. 

(a) Ces deux noms n'appartiennent donc pas au même fleuve» 
comme il a été dit plus baut. Kl. 
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à 45o U au nord-ouest de Phîng jang ». Daii& 
la Géographie des Han il est appelé Ma tchcu 
choui; c'est une des barrières naturelies du 
Kao li. 

( Le texte renvoit ici à la notice de ce fleuve, 
donnée dans la description de la province de 
Ching king, que je fais par conséquent suivre 
ici.) 

Le Y à loû kiang est à 977 li au sud de 
Ghirin oula. Il a sa source dans le Tchhang pë 
chan , coule au sud-ouest , fait la frontière avec 
le Tchao sian et se jette dans la mer, au sud-est 
de la ville de Fung houang tchhihg. Ancienne- 
ment il était appelé Ma tchdi choui. La Géogra- 
phie qui fait partie de l'histoire des Han dit : 
<c Dans la partie occidentale de la principauté 
Hiuan thou kiun sont la ville de Kaï ma hian 
et le fleuve Ma tchaï choui, qui au nord-ouest 
reçoit le Yan nan choui , se dirige du sud-ouest 
à Touest et tombe dans la meir à Ngan phing. 
n traverse deux principautés , et son cours est 
de 2100 à*». — On lit dans le Thoung tian ; « Le 
Ma tchai choui est aussi appelé Yà loû kiang. 
Sa source est dans le Pë chan, ou le Mont- 
Blanc du pays des Mo khô. La couleur de ses 
eaux ressemble à celle de la tête du canard, et 
c'est de là qu'il lui est venu le dernier nom 
( qui signifie^wf^a vert canard). Il est à 5oo H à 
Test du Liao, coule au sud des villes qui appar- 
tiennent à l'empire, et reçoit du côté de l'ouest 
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une riviëre qui est le Fan nan choui (i)« 
Réuni à celle-ci , il coule au sud-ouest , et se 
jette dans la mer à la ville de Ngan phing 
tchfung. Dans le Kao li , ce fleuve est très 
grand) ses vagues sont fortes et ses eaux claires 
et limpides; il faut employer pour le traverser 
des navires de grande dimension. Ce fleuve sert 
de barrière naturelle au pays ; sa largeur est de 
3oo pas. Il est à 45o li au nord-ouest de Ping 
jang ». — D'après la Géographie des Ming, le Yâ 
loù kiang est à 56o li à l'est de la ville de Tou 
szu tchlUng. — La Géographie du pays traverse 
par le Liao ho , dit que le Yâ loù kiang est à 
54o U à l'est de la ville de Liao yang tchhing, 
que sa source est dans le Tchhang pé chan , que 
de la ville de Kiâ tcheou il coule au sud-ouest, 
qu'il reçoit les eaux du Thù lou kiang, et qu'il 
est joint à Ngài tchao (ou I tcheou) par le Tchu 
pho kiang, avec lequel il se jette dans la mer. — Le 
Thoung tchi dit^ que ce fleuve est aussi appelé 
Ngaî tcheou kiang, ou Pi gai kiang, et qu'il est 
formé par la réunion de tous les courans d'eau 
qui sortent du flanc méridional du Tchhang pé 
dian ; qu'il est très grand ^ qu'il coule au sud- 
ouest, reçoit le Thoung kia kiang, parcourt 
5oo li, entoure au sud-est le territoire de la ville 
de Fung houang tchhing, ou du Phénix, et se 



(i) Cest le Trmnggfùa oula de nos jours. Kl. 
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jette dans la mer. — La rive sud-est de ce fleuve 
est la frontière de la Corée. 

11. Le Thou TTien kiang fait la limite nord- 
ouest (lisez nord-est) du royaume. Ses sources 
sont au pied sud-est du Tchhang pé chan. IL 
coule au sud-est et entre dans la mer. Sous 
la dynastie mandchoue, dans la cinquante* 
quatrième des années de Khang hi (1715), il 
fut arrêté que ce fleuve ferait la limite entre 
KourkluUsi et autres lieux du canton de Khoûa-- 
tchoun et la Corée. £t comme on craignait qu'il 
ne s'élevât des démêlés occasionés par les habi- 
tans de ses rives , il fut ordonné aux chefs des 
forces stationnées dans le canton de Taniou- 
nou, d'y détruire toutes les habitations, mai- 
sons, cabanes et hôtelleries. On y envoya de 
Ningouta des troupes pour établir un cordon 
militaire. Il fut également enjoint de faire re- 
tirer de la frontière tous ceux qui y habitaient, 
et il ne fut pas permis d'avoir des maisons et des 
champs labourés sur les bords de la rivière. 
Enfin toute communication avec la Corée fut 
sévèrement défendue. 

1 2. Le Vue pou thang kiang est à l'est de 
Ngan y6 hian appartenant à la province de 
Houang tcheou. Ses eaux coulent à l'ouest et se 
déchargent dans la mer. Suivant les anciennes 
descriptions , Ngan yô était à 1 5o li au sud de 
Houang tcheou. 

1 3. IjC Fà lou kiang coule à la frontière occi- 
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délitait* lie Kliiii|; tclHH)u. D'après les ancieniurs 
cleiirriptioiiH il t'oriiiait la limite méridionale des 
Kao li , vi vldii au itoiti de la ville de Thsv 
ti'houii^ trtihiii^ des Siu lo. Sons les Thang, 
daiiA la i|uatrièiiie îles années Hian hing (673), 
Lt. ktfi /ii/tfi biittit les Kao li à louest des rives 
ilii l^hiiio .'ou '/u. L/atmée suivante, Lieou jin 
taii^ luaivha i% I oineut et déHt les Sin lo; il ra- 
vagea tout It* pavN iusqudu Phiao lou ho; il 
.iUHi|Ud lt-iti'% ^t-Ttiiiies îortiiications à Ths^ 
ti tiuuu^ tvhhiii^ c( les oletnii;>iL Le Phiao lou 
liu c!^t W tuciue K\utr le Ka lou kjau^. 

t^. l.c (ioi{ >» .^tn^: rjiufu ^:^ \k 'bS li^u sud 
de \Vci oiiau kiun. Tout pr» est Ki tchang 

Le port Kiuii Yun piuHê esc i >u jÏ au sud 
de Wei chdii kiun. 

i\ Le port Kiin phou ess 1 ^ 'c x Test 
de Khiii^ tcheou. Le Thou km^ nt i A 
cote de IvhiUi phoa es^ le porr imimuc ^ài 

I b. Le [>ort y^tin ku phoa est a :2o i lu sud 
de Hioung tsin kiun ; à coté est nn aatR «tpfKÎtf 
IhUtn U'hhin^ phou. 

1 7. Le ^vtKinplu}u Mt«ji#ïlon ieThoakinif . 
uu sud de Tsin tcheou. (^^ttht là qoe le Tun 
kùiitfr . qui coule au %ufl , »#: j#^te dans la ^nmiif 
mer. Sous les Yuan ^ dans la vinj;t-<leu\iênie ies 
années Tchi vuan ^f ssX'j . auHUfl il saerissiutde 
taire la conqnéte du iafifin, il fut ordonne de 
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transporter par le canal impérial , le Kiang et le 
Houaî, 1,000,000 chf de riz au port de Kin 
phou. Il fut également prescrit que de la rési- 
dence orientale et de tout le Kao li, la même 
quantité de riz y fut envoyée pour l'usage de 
l'armée destinée contre le Japon. L'année sui- 
vante à la huitième lune , tout était à cet effet 
réuni à Kin phou , mais l'expédition n'y put ar- 
river. Ce port est nommé par erreur Yuè pItou, 
dans l'histoire des Yuan. 

1 8. La rivière Sa ho choui est au sud-ouest 
de Khaî tcheou; quelques auteurs écrivent ce 
nom Siè ho choui. Sous les Thang, dans la 
troisième des années Khian fung (668) , li tsf 
faisant la guerre contre les Kao li, son général 
en second Siè jin kuei prit la ville de Fu yu. 
Les Kao li se hâtèrent d'arriver et lui livrè- 
rent bataille à Li ts^ sur les bords du Sa ho 
chin, mais ils furent totalement battus. Il 
les poursuivit et détruisit la ville de Ta 
hing. Les anciennes descriptions disent que 

' le Sa ho choui sort des montagnes septentrio- 
nales , coule au sud-est et se réunit au Yâ loù 
kiang. 

19. Le Che clwid, ou la rivière du Serpent, 
est à la frontière occidentale de Phing jang. 
Sous les Thang, dans la première des années 
I^ung so (661), Phang hiao koung, guer- 
royant contre les Kao li , disposa ses troupes 
au sud du passage des montagnes, le long du 
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Ghe choui, mais il fut battu par Kài sou 
wen , qui détruisit toute son armée» Cette ri- 
vière est aussi appelée Tho choiU. Sous les 
Soung, dans la deuxième des années Thian hi 
(1018), les Khitan faisant la guerre aux Kao 
li^ furent défaits sur les rivières Ghé choui 
et Tbo choui, et obligé de retourner dans 
leur pays. Les anciennes descriptions disent 
que ces deux rivières sont au nord-ouest de 
Phingjang. 

ao. Le gué Vang houa tou est au sud-ouest 
de la ville royale, sur le Han kiang. Les appro- 
visionnemens qui de toutes les provinces du 
Tchao sian viennent à la capitale , arrivent par 
Ce gué qu'on appelle ordinairement Lin tsin 
tou. Sous les Ming, dans les années Wan If^ 
les Japonais ayant passé le fleuve à Lin tsin , 
s'emparèrent de Khai tchhing. Ce fut aussi à 
Khai tchhing que Li ju soung établit son 
quartier général. Il détacha de là le général 
Tcha ta cheou, qui prit possession de Lin 
tsin, et établit ainsi la communication avec 
Torient et Toccident 

a I . Le ruisseau Li tchhing kiang est au sud 
de Khai tchhing fan; il coule à l'ouest et se 
jette dans la mer. 

AjF choui men , ou la Porte des eaux rapides , 
est, selon la Géographie des Ming^ au sud de 
Khai tchhing fou , dans la mer ; c'est un abîme 
et tourbillon profond. 
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Le Ko khà, ou le trou aux Huîtres (déjà ^ 

mentionne à la page 1 07 ) , est au sud de Khai 
tchhing dans la mer. Sur le sommet de cette 
montagne est un autel dédié au Dragon (ou Dieu 
de la Mer). 

Vocabulaire Coréen. 

La liste des mots coréens que je fais suivre 
ici , est double ; les mots de la première colonne 
sont ceux du Vocabulaire de cette langue, in- 
titulé Ki Un loui szu ^ ou Collection de mots 
des Ki Un (ou Ghirin)^ rédigé par Sun mou et 
inséré dans la grande Collection intitulée Kou 
kin thou chou (Section des Sciences, Philo- 
logie, vol. i44i f^ï» 21 et suiv.) J'ai rangé ces 
mots dans un meilleur ordre qu'ils ne l'étaient 
dans l'original, la prononciation est la chi- 
noise, et par conséquent elle ne se rapproche 
pas toujours beaucoup de celle des indigènes. 
Ce défaut est en partie corrigé par la seconde 
colonne, qui contient les mots coréens, extraits 
d'un ouvrage original en caractères coréens, 
de la grande Encyclopédie japonaise , et des 
Vocabulaires donnés par Witsen et par M. le 
docteur de Siebold. Les termes coréens im* 
primés en italique sont d'origine chinoise. 

Ciel han nai hannel , han'l ^ t 

panor. 
Air kogtsyoûg. 



« 
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Soleil 


heng 


han, haï, ir. 


Lune 


hai 


wor, tar, taL 


Étoile 




piaer,piôr,pièr 


Pluie 


fiwi 


pit, piî. 


Grêle 


houô 


mouloui. 


Nuage 


khiù lin 


kouroum. 


Neige 


nouon 


noun. 


Il neige 


nouon tchi. 


% 


(Tout ce qui tombe est appela 


tcki.) 


Vent 


phoù ran 


paran , parran. 


Arc-en-ciel 


loû khiao. 




Rst 


tong 


tong. 


Ouest 


si 


séL 


Sud 


nan 


nani. 


Nord 


pê 


bouk, peh 


Rosée 


soù 


sel, ser. 


Gelée blanche 


sou 


sor. 


Éclair 


chen. 




Tonnerre 


thian toung 


fanoroun ta. 




(Ciel) 


( Ciel. ) 


Grêle 




mouloui. 


Brouillard 


mung. 




Foé, Bouddha 


Phoù 


Pouite. 


Idole 




poutsia. 


Génie bienfai- 


chinrXhoxxTï^. 




sant 






Démon 


ki sin 


totsafi. 


luuuortel 


thsian. 




Année 


nian 


nieriy haï. 


Printemps 


tclûuin 


tcheng uïl. 
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Été 


hia 


e. 


Automne 


thsieou 


kâ âl. 


Hiver 


toung 


kie âl. 


Mois 




wor (v. lune). 


Matin 


otsan 


odzai. 


Midi 


jin tsaï. 




Soir 


tchen nai, kou 
mou. 




Jour 




yangseï. 


Nuit 




paemi , pami. 


Hier 


ki^ tsaï. 




Aujourd'hui 


ou nai. 




Demain 


hie tsai 


otsai. 


Après-demain 


mou lou 


more. 


Avant, aupa- 


ki tsai. 




ravant 






Terre 


hiëhi 


hil,houl,mout, 
mok , tahii. 


Champ 


thian 


tsioùr. 


Kau 


moù 


mel, moul, bouL 


Mer 


hai 


ta,patag,hatag. 


Lac 




kokioû. 


Fleuve 


kiang. 




Rivière 


khi 


kagou, nai. 


Source 


thsiuan 


thsun. 


Vallée 


ting kai. 




Rocher 




pahoi. 


Pierre 


thoù 


toi. 


Sable 




a, aï. 


Terrein 




soutag, nara. 



r 



, 
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Feu 




poul, piouL 


Vague 




koL 


Digue 




kokai. 


Glace 




olon , olem* 


Puits 


où mou. 




Gourant 




laheletsen. 


Montagne 




moi^moye^^éZ^i 


Gendre 




tsai^chotsai. 


Or 




keun , kun , 
kuynu 


Argent 




gun, un. 


Guivre 
Fer 




tsi. 
soi. 


Étain 




nap, naep. 


Plomb 




yen. 


Talc 




toi pinel. 


Salpêtre 




yelso. 


Soufre 




liu heang. 


Alun 




niî p'han. 


Aimant 




tsi nom saïk. 


Animal mâle 


hù 


dwAb.» 


Animal femelle 


ngan. 




Lion 




sodze 


Ours 




kom. 


Tigre 


pouan, pon 


pon ^ naVpi. 


Loup 




il heî. 


Éléphant 




kôkiri. 


Gerf 


loù. 




Ghameau 




yak, yakteg. 


Renard 




yée. 
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Chevreuil 




sol. 


Cheval 


mô 


mol. 


Chevaux 




môlhout. 


Cheval d'atte- 


hié ta. 




lage 
Bœuf 


chao 


chio , sio ^ zio. 


Chien 


kiahi 


kahe^ kai. 


Ane 




ne le. 


Chat 


kouei ni 


ko y. 


Rat 


tsoui 


tsoui. 


Martre zibel- 




ton koe. 


line 






Mouton 
Porc 


jrang 
tù 


jrang. 
tôt. 


Musc 




kouk nol. 


Oiseau 


tsiô than. 


' 


Faucon 




moi. 


Coq 
Poule 


thâ 


kouley. 
tiark, tork. 


Oie 




kôi youna^ ko- 


Faisan 


tchhi sai. 


you. 


Cormoran 


han sai. 




Cygne 

Pigeon 

Pie 


^y tho lî 
l'ho tsé kL 


thsen i. 
i foutsi. 


Cicogne 
Corneille 


ta ma kouei. 


koufakoutsi. 


Mouette 




oî siai. 


Petit oiseau 


sai 


sai. 
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Oie sauvage 


k'hù li koung 


kamakoui^ oi ol 




ki 


hi. 


Œuf 




al. 


Poisson 


choui thiang 


kôkyi^ kôki. 


Carpe 




Ughei, nièmtsel 
kio. 


Anguille 




te leng heli. 


Sepia nigra 




osogheî. 


Spare de roche 


t 


ton. 


Êcrevisse 


k'haï 


k'haï- 


Coquillages 


kai k'haï 


koul tchok'hai 


Corail 


kiu chu. 




Tortue 


thouon 


num cheng. 


Autre espèce 


tchha la. 




Dragon 


tchhing 


niong. 


Serpent 


che 


beiyam , san- 
mousoui. 


Limaçon linaire 


ou long i. 


Araignée 




pol, melkemei 


Scorpion 




tsainkal. 


Mouche 


ing. 




Fourmi 


leou. 




Abeille 




doulou. 


Cire 




mil. 


Poux 


kiu 


ni. 


Puce 


philë. 




Millepied 




dzen eï. 


Grenouille 


]k^ phou 


el thsang i. 


Crapaud 




kiokoli. 


Écaille 


• 


theng kte dzil. 
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Peau de bête 


khô tchhi 


kadzok. 


GrifFe 




khi lem. 


Poil 


niao. 




Chair 




kokie. 


Corne 


kiô 


sbel. 


Semence 




pni. 


Forêt 


lin 


soùs phoùs. 


Arbre 


nanki 


nan, namo. 


Ecorce 




kospiih. 


'Bouleau 




mos. 


Pin 


tcha tsu nan 


sonam , soma- 
mo. 


Grenade 




chekniou. 


Châtaigne 


sian 


tiam. 


Pêche 


tchi ky. 




Abricot sau- 




bai fai. 


vage 






Noix 


kho lai 


thang tchhou 
tsa. 


Orange 




thong - thing , 
kaem. 


Figue caque 


k'han. 




Carica papaya 




mo-koua. 


Poire 


pai. 




Baisin 




podo y pota. 


Un khin ou 


men tsu fou. 




pyrus bac- 






cata 






Vernis 


houang thsy. 




Poivre 




ffoiUsio. 



'fi 

r 
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Châtaigiie 


tchy kou. 




d'eau 






Plante 




pioùr. 


Herbe 


sou 


so. 


Melon 




thsamoi. 


Melon d eau 




chou bëe. 


Fleup 


kù. 




Pavot 




yang kom». 


Radis 




en mou ou. 


Bambou 




tai. 


Gingembre 




senff kang. 


Matricaire 




koukou. 


Coton 




moumegou. 


Chanvre 


san 


sa m. 


Moutarde 




kas. 


Choux blancs 




me houi. 


Tabac 




tampako. 


Ail 




mannâl. 


Ognon 




pa^ pha, fa. 


Rhubarbe 




tsiang kon. 


Giseng 




sip, inson. 


Asperge 




k'hounam p'hel 


Prince 




koun. 


Vassal 




tsiogounon. 


Mandarin 


yuanli. 





Docteur savant sin 
Envoyé tchu szu. 

Marchand hing chin 

Ouvrier, arti- p'ha tchi. 
san 



fopan. 



tsiakaso. 



5.' 
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Ijaboureur 

Soldat 

Bonze 

Bonzesse 

Voyageur 

Mendiant 

Voleur 

Comédienne 



tsai p'ha tchi pakouseghi. 
hiun. 



foù thian 
oni. 

feou lang fin. 
kaî pô. 
p'ho eul. 



tsiougou. 



choui thso. 
Fils de corné- kou thso. 
dienne 

Les musicieiu «ont appelés de même, parce qu*ils sont ordinairemeiit fik 

de comédiennes.) 

Maître de la tchu koun» 

maison 
Hôte, visiteur sun ming. 
Cuisinier 



jm 



Gentilhomme 

Chef militaire 

Homme 

Parent 

Homme {yir) cha nân 

Femme 



É 



>pouse 



Grand-père 

Père 

Mère 



liao tsun , han 

in. 
han liao pi. 
thsu liao pi 
liao pi 



tae. 

yangman. 

tsiarig sio. 

sarâm. 

obai. 

mandzu, sana 
sanahai. 

kaksi , kaghip , 
kanahe, hiek- 
hep , kiôdzip. 



abami , pould. 
ogoumi^ mo. 

9- 
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r. 



Enfant 
Fils, garçon 

Fille 



Demoiselle 
Frère 
Frère aîné 
Frère cadet 
Sœur aînée 



dzasiyik. 
liao thsié , ater, ator, nam- 

t'houngp'hoki sa, aikie. 
pao thié, kou 

tchao yù 

thsao eul. 
han in. 

hôgdziô. 
tchhang konon heghi. 
liao eul assi. 



liao thsou masnoûôî. 

Sœur cadette naî moui anoûôi. 

Petit-fîls liao tsun liao 

thsié. (Fils du Fils.) 

Le mari sap- cha houi. 
pelle lui- 
même 

L épouse s ap- si phi , teou phi. 
pelle elle - 
même 

Oncle 

Tante 

Femme du 



liao tchha pi. 
liao tsu mi. 
tchhang han in. 



frère aîné 
Le père ap- liao kia. 

pelle le fils 
Grand - père han liao pi. 

maternel 
Sœur du père han liao mi. 



non marié 



I 
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Frère aîné 


de 


hiun yù. 




la mère 








Frère cadet de thsu yù. 




la mère 








Sœur de 


la 


liao tsu mi. 




mère 








Pudeur 




lo. 




Moi 




nai 


nai. 


Tu 






kogou ( ens^ers 
un supérieur). 

doui ( ern^ers un 
inférieur). 


II, lui 






1 • A .. J «A.. 

dzioi , dziei. 


Nous 






où rits young. 


Vous 






kounhoî toung. 


Ils , eux 






dziôi - nom , 






» 


dziêi-nom. 


Qui es-tu 




leou ko. 




Veux-tu du thé 




tchha tsapsou. 


Veux -tu 


du 




tamai tsapsou« 


tabac 








Corps 




men. 




Tête 




mati 


toigwor, matiL 


Cheveux 




mati-hoù chi 


mouri , mari , 
moudi. 


Front 






nima. 


Visage 




nai tchhi. 




Sourcils 




sou pou 


noun chip. 


Œil 




nouon 


noun , doun. 


Oreille 




koui 


nouyi. 
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Joues 




spaîm. 


Nez 




koo ^ katse. 


Barbe 




nalassyi , nalos ^ 
chi om. 


Bouche 


y 


yip. 


Dent 


ni 


niy. 


Denl maxillaire 


pieot ti. 


Langue 


hié 


hiôi. 


Cou 




mok. 


Poitrine 


k'ho. 




Obuf 


sin. 




Bras 




poul. 


Pénis 


m 


em king. 


Testicule 




ti poul. 


Dos 


t'houi ma mô. 




Sein de femme 




tsa ni. 


Ventre 


pai 


pai. 


Ëxcrémens 




melen stong. 


Urine 




otsom. 


Main 


sun 


son. 


Doigt 




sokora. 


Pied 


p'hô 


pael , pial. 


Jambe 




tantaghi. 


Os 




kor^ saai. 


Ongle 




tob. 


Sang 




pioui. 


Lait 




kmis. 


Gras 


koùkou tchin. 
kou koù i 


) 



tchhing. 
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Maigre 


ngan li kou koû 
tchin. 


L 


Beauté 


tchao hiuQ. 




Être 


i chy. 




Non-être 


poù niao chf. 




Boire 


mâché. 




Manger 




mok k'iour. 


Dormir 




nôu pôh. 


Finir . être 
anéanti 


tchuki. 








Rire 


houlo 


oûsioune. 


Pleurer 


hou tchu 


A A 

ouo. 


Vivre 


salo 


sa la s' ta. 


Naître 


seng. 




Mourir 


szu 


dzoû k'iour 


Préparer, faire 


tali. 




Laver 


chiche. 




Broder 


sieou. 

m 




Teindre 


mou fhi li. 




Lier 


moù hiang. 




Tirer des flè- 


hou sô. 




ches 






Lire 


ky p'hou. 




Écrire 


k^ hé sa. 




Peindre 


ky lin. 




Lever (se) 


ni tchi. 




Coucher (se) 


thso tchi. 




Sasseoir 


o tsè kia lo. 




Être debout 


lî' 




Dormir 


ky thsin. 





■-* 
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Marcher 


klii lin. 




Courir 


lian in ta. 




Venir 


niao lo. 




S'en aller 
Visiter 


nj^kiajj^lo« 
sun niao lo. 


• 


Recevoir des 

hôtes 
Dire . 


sun tsy i chy 
yen. 
cheou chi. 




Interroger 
Porter sen- 


woù ta li. 
mié tchi ti. 




tence 






Dire des men-^ 


p'hi li cheou chi 


u 


songes 
Questionner 


che chin. 




Prier 


men cheou chi. 




Demander 


m^ tchhi i 




combien 
Demander et 


tchhing. 
toulo. 




recevoir 






Finir, termi- 


té. 




ner 






Temple 
Maison 
Voiture 


kiu. 


derou , del. 
tsyib , tsip. 


Navire 

Natte 

Natte de paille 

Chaise 


paï 
teng. 

tchy t&ien. 
tchi ma. 


pai. 


Table 
Bougie 


ch^^ choang. 
ko khiu. 





V 
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Jalousies 


pô. 




Lampe, lan- 


houô long 


,togou. 


terne 






Armoire 


khou p'hoù. 




Éventail 


A 


namtaî , poutsa 


Ombrelle 


thsiu l^ 


ousan. 


Paravant 


p'hoù tsai. 




Parapluie 


k'hô. 




Peigne 


PS- 




Petit peigne 


p'hin hi. 




Brosse à dents 


yang tchi. 




Assiette 


phan. 




Vase à fleurs 


p'hing. 




Vase d'ar- 


sou ju. 




gent 






Vase de vin 


p'hing tho. 




Soucoupe 


tluuphan. 




Marmite de 


kù. 




fer 




• 


Trépied 


tsai. 




Plat 


ya sou yé. 




Pot 




sat, tsaet 


Jatte 


bien. 




Verre 




yureî. 


Tasse 


tayé. 




Tasse à thé 




tchha goupari. 


Cuillère pour 


tchha cJuu 




le thé 


« 




Tasse à boire 




ghin. 


du vin 
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Bâtons pour 


tchë. 




manger à la 
chinoise. 






Balance {sto/- 


tsu tsu. 




fera) 






Pied chinois 


thso. 




Boisseau chi- 


mô. 




nois 






Dixième d'un 


klj/^ ou kliâ* 




tel boisseau 






Cachet 
Pinceau 


p'hi Ion 


boutsou. 


Papier 
Kncîre 


tchhoui 
më 


tsigwoui. 
bok. 


Couteau, ca- 


ko. 




nif 






Ciseaux 


pô tsou kaï. 




Osselet à jouer 

Fouet 

Salle 

Bride 

Tamboor 

Drapeau 

Arc 


tsië. 

pien. 

wèi ngan. 

pL 

poù. 

k'hi. 

houô 


r 

■ 
9 

fari. 


Flèche 


chi 


fauitai. 


Épée 
Hache 


tchhang tao. 
ou tsu kaî. 




Corde 
Charbon 
Bois à brûler 


no , poù. 
sou tchhing. 
p'hoù nan tsu. 
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Odeurs, par^ 
fums 


tsun. 




Tablette 
Étoffe 


pë tsu. 


sauison. 


Habit 




osou. 


Habit long 
chinois 


pJiao. 




Soie 


szu 


szir, peidaen. 


Habit noir 


k ho men. 




Habit de nuit 


ni poù. 




Pantalon 


k'ho pei. 




Culotte 


ngan hai k'ho 




pei. 
Habit de femme h'hiun. 




Ceinture 


yao taî , y é tsu 
tai. 




Bonnet, cha- 


niao. 




peau 

Bonnet ou cha- 
peau blanc 

Bonnet mili- 


m 

pô theou. 


punaî. 


taire 






Bonnet de fem- 


chy tai. 




me 






Frontal 


thon khiuan. 




Souliers 
Chaussures, 


tchhing 
pei chu. 


potchien. 


bas 






Voile de fem- 


tsu riioù kai. 





mes 
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Cingles 


pannai. 




Corset 


nantsumoùkaî 


•m 


Fil 


chy. 




Gaze, filet 


su 


asitsilL 


Étoffe à fleurs 


kin. 




Gaze fleuri 


p'hou sa. 




Pièce de soie 


ky. 




Toile 


peis 


boayung. 


Espèce de 


niao. 




chanvre 






Toile faite de 


mao chi pei. 




ce chanvre 






Tafetas 




megou tsiou. 


G>rdon de soie 




tsoûgou. 


Fil de coton 




megou so. 


Miroir 




yureimano. 


Nourriture 




syig'mour. 


Riz 


p'hou sa 


pisar. 


Riz blanc 


han p'hou sa. 




Grains 


thian p'hou sa. 




Seigle 




ni tchheng psal. 


Froment 


my t'heou mou 


fori , tsosal. 


Gros pois 




kogou, htigacm. 


Petits pois 




patsou. 


Orge 


ma ti koû. 




Linum byssi- 




kobentsam. 


num 






Riz cuit 


poùkiu 


pa bi. 


Bouillie de riz 


mou tso. 




Pain 




stok. 
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Vin ou saki 


sou ri^ sou p'ho 


sour. 


Vinaigre 


seng ken 


t'so. 


Soya 


my tsou (mot 
mandchou) 


siaki. 


Sel 


sou kan 


sokoum. 


Huile 


kj^lin 


ki lem. 


Viande 




nioûk. 


Chaire de pois* 


kouki. 




son 






Thé 


tchha. 




Sucre 


sa thang. 




Jus 


choui. 




Médecine 




yak, yà 


Inviter les con- 


tamathsu. 




vives à man- 






ger 






Ivre 


sou p'ho soû. 

(Voy. Vin.) 




Rassasié 


pai thsa. 




Affaïué 


pai thsa ngan H. 


1 


Eau chaude 


ni ken mou. 




Eau froide 


chi ken uioù. 




Vieux 


tao kin. 




Jeune 


va thouï. 




En haut 


ting- 




En bas 


ti. 




Haut 


no pun 


nopta. 


Bas 
Hauteur 


naî tsé. 


popouha 


Grand 


hé ken. 
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r 



*4 



Petit 


hou ken. 




Beaucoup 
Peu 


kiù hô ky. 
onai. 




Profond 


ky hin. 




Bas , non pro- 
fond 


yen ti. 




Blanc 


han 


hoûin, hein. 


Noir 


hë 


kômioû , k'ho- 
men. 


Jaune 


nalun 


nou len. 


Bleu, vert 
Rouge 


thsing. 
tchin houng 


pel ken, poiihl- 
koun. 


Rougeâtre 
Pourpre 
Couleur de 

• 

chair 


fi. 

tchy^ peï. 
tchhy. 




Amer 




tchak chél. 



Voici les différentes manières de compter des 
Coréens. La première colonne après le français 
contient les véritables noms coréens des nom- 
bres; la seconde, ces mêmes mots coréens réunis 
à ceux des nombres chinois tels que les Coréens 
les prononcent ; enfin , la troisième contient 
ces derniers seuls. 



Un 


hana , hotchnn 


yagnir 


yir. 


Denx 


tone, toul 


touryi 


T- 


Trois 


soi, sny 


soksom 


sam, san 


Quatre 


to! 


dokso 


so. 


Cinq 


tasset, lasso 


taseto 


o. 
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Six 


yoset, 


lOiSO 


yosenyoue yioùk. 


Sept 


ghirgopyjirgop yirgoptchiïl tiyiil. 


Hait 


yaderp , yadarp yaderpal pal. 


Nenf 


agop, 


ahob 


ahoskou kou. 


Dix 


yaër, 


yer 


yerchip syiïb, chip. 


Quinze 






syub-o. 


Vingt 






somer yi -syiïb. 


Trente 






chierri, siergan. 


Quarante 






mahan. 


Cinquante 






souin o-syi!b. 


Soixante 






yegu» yesouin. 


Soixante-dix 






hierigum, yirgun. 


Quatre-yingt 






yader, yadam. 


Quatre-TÎngt-dix 




hahum, aban. 


Cent 






birpee,yir-peyk. peyk. 


Deux cents 






yipeyk. 


Trois cents 






sam-peyk. 


Quatre cents 






so-peyk. 


Cinq cents 






o-peyk. 


Six cents 






yioûk-peyk. 


Sept cents 






tsyil-peyk. 


Huit cents 






pal-peyk. 


Neuf cents 






kou-peyk. 


Mille 






yir-tsien tsoon, tseei 


Deux mille 






yi-tsien. 


Trois mille 






sam-tsien. 


Quatre mille 






so-tfien. 


Cinq mille 






o-tsien. 


Six mille 






yio6k-ttieD. 


Sept mille 






tsyir-tftien. 


Huit mille 






pal-tsien. 


Neuf mille 






kou-tsien. 


Dix mille 






yîr-ook man. 


Vingt mille 






ji-ook. 


Trente miUe 






sam-ook« 


Quarante mille 






so-ook. 


Cinquante mille 


• 


o-ook. 


Soixante mille 






yioûk'-ook. 
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Soixante-dix mille 


tsjir-ook. 


Quatre-Tingt mille 


pal-ook. 


Quatre-Tingt-dix mille 


kon-ook. 


Cent mille 


yer 


-ook. 


Noms des 


mois. 


Premier mois 




tiong-wor. (i) 


Second — 




yi-wor. 


Troisième — 




sam-wor. 


Quatrième — 




so-wor. 


Cinquième — 




o-wor. 


Sixième — 




yioiik-wor. 


Septième — * 




tsyir-wor. 


Huitième — 




pal-wor. 


Neuvième — 




kou-wor. 


Dixième — 




syiîb-wor. 


Onzième — 




tong syter-wor 


Douzièuie — 




sutter. 



Aîitiquàés de la Cordée. 

I. \J scncienne Résidence de ^ j^ Khitsu, 

est Phing jang , appelé aussi de nos jours 
Wang hian tchhing. Selon la Géographie qui 
fait partie du Han chou , cette résidence était 
située dans la principauté Lô lang kiun , dans le 
Tchao sian. 



(i) Wor est la prononciation coréenne du mot chinois Yuë , 
qui signifie Lune. — T/iong est le chinois de Tching. Kl. 
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Fun tchao dit : « Pf^ou wang nomma Khi tsu 
prince du Tchao sian. Celui-ci, d'après des 
déterminations astronomiques, fixa sa rési- 
dence dans ce pays situé sous la constella- 
tion Khi, et sous l'influence de Fastre Tsin 
( Voy. page ^4 )• Ses descendans gouvernaient 
anciennement ce royaume ». — Tchang houa^ 
qui vivait sous les Tsin dit : a Dans le Tchao 
sian coulent les trois rivières Thsiuan choui. 
Lié chaui et Chan chovi; elles se réunissent 
sous le nom de Lié choui. Il paraît que le 
canton de Lô lang et le Tchao sian ont reçu 
leurs noms de cette circonstance. » (i) 

Wou Wang fit sortir Khi tsu (a) de prison. 
Cependant celui-ci ne fijt pas content d'être 
délivré par le prince de Tcheou; il s'expatria 
et se retira dans le Tchao sian. Wou wang 
l'ayant appris, le nomma prince de ce pays, 
et le chargea de le civiliser et d'y introduire 
l'agriculture -et l'éducation des vers à soie. 
Khi tsu y donna en effet d'excellentes lois , de 
sorte que bientôt on y fermait aucune porte, 
parce qu'il ne s'y commettait pas de vol. Les des- 
cendans de Khi tsu y ont régné pendant plus 
de quarante générations, jusqu'à l'époque des 



{}) Là long signifie ondes joyeuses , et Tchao sian^ fraîcheur 
du matiii. Kx. 

(a) Où le dernier empereur de la dynastie de Chang arait en- 
fermé Khi tsn y qui était son parent. Kx. 

lO 



# 
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Royaumes combattans ( Voy, page 25, note 3), 
quand le pays fut soumis aux Yan , et devint 
une de leurs provinces limitrophes. Plus tard 
Lou wan , roi de Yan , ayant été forcé de quitter 
son pays et de se retirer chez les Hioung nou ^ 
un homme, nommé ff^éiman, natif du pays 
de Yan , devint puissant; il réunit plus de mille 
rebelles auxquels il fit nouer les cheveux sur le 
sommet de la tête et prendre Thabit barbare; il 
se rendit avec eux à l'orient, franchit les fron- 
tières , et ayant dépassé le fleuve Phai choui, il 
défit entièrement Tsun le roi de Tchao sian. Wri 
man s établit alors dans la contrée laissée déserte 
par les Thsin , pour servir de séparation entre 
les limites de la Chine et de la Corée. Bientôt il 
parvint à conquérir les principautés de Tchin 
fan et de Tchao sian ^ et les cantons habités par 
des hommes qui anciennement avaient quitté les 
royaumes de Yan et de Thsi. Il régna sur eux 
comme roi, et fixa sa résidence à fVang kian, 
situé à Test du Phai choui. Sous les règnes de 
l'empereur Hiao hoeï tiet de l'impératrice Kao 
heou (de 194 à i8o avant J.*-C.), l'administra* 
tion de l'empire fut définitivement fixée, et Wei 
man fut nommé gouverneur extérieur du Liao 
toung. Alors on posta des garnisons sur les fron- 
tières contre les Barbares. De cette manière, la 
puissance de Wei man augmenta considérable- 
ment, et il s'empara de plusieurs petites places, 
de sorte que tout le Tchin fan et le Lin thun lui 



*■ 
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obéissaient. Le pays qu'il possédait avait plu- 
sieurs milliers de U de longeur, et resta à sa fa- 
mille jusqu'à son petit-fils Veou kiu; celui-ci ou- 
bliant les bienfaits qu'il devait aux Han, excita 
leur colère, de sorte qu'en 109 ayant !•-€., l'em- 
pereur Wou ti ordonna au grand-amiral Vang 
poil, de traverser du pays de 7%fif (dans le Ghan 
toong) la mer Phou hai, et au général de la 
gauche, Suin i, de franchir les frontières du 
Liao toung, pour punir Yeou kiu. L'année sui- 
vante le peuple de Tchao sian mit à mort Yeou 
kiu et se soumit; alors ce pays fut attaché comme 
province à l'empire, et on y établit les quatre 
principautés de Tchinfan , Un thun , Lb lang 
et Hiuan thou. Du temps de l'empereur Tchao 
ti , les deux premières furent supprimées et leurs 
territoires réunis à ceux de Lô lang et de Hiuan 
theu. 

a. L'ancien pays des \^ |^ Ouô tsiu , 

était situé à la frontière nord-est actuelle du 
Tchao sian. — Le ff^en kian thoung khao dit : 
<c Ouô tsiu est à l'est de la grande montagne 
de Km ma (Voy. page 100), dans le pays des 
Kao kiu li ; il s'étend sur les bords de la grande 
mer, dans une longueur d'environ 1,000 U. Au 
nord il est limitrophe avec le Yleou et le Fouyu ; 
au sud il a les Pf^éi mè. On y compte cinq mille 
familles. Il n y a ni grand chef ni roi ; chaque 
hameau ou village a son . chef. Le dialecte des 

ro. 
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habitans diffère un peu de celui des Kao kiu li. 

Quand Wei man régnait dans le Tchao sian ^ 

^: tous les Oiiô tsiu lui obéissaient. Sous Fempereur 

^ Won ti de la dynastie des Han ^ dans la troisième 

^ des années Yuan fang (io8 ayairt J.-G.)^ les vittes 

des Ouô tsiu furent réparties entre quatre prin- 
cipautés , qui plus tard furent conquises par les 
Imé. he siège de ces principautés fut alors trans- 
porté au nordrouest des Kao kiu U y dans une ville 
qu'on regarde à présent comme Fancien chef- 
lieu de Hiiian thou. Les Ouô tsiu revinrent dans 
le Lfô lang , et comme ces vastes contrées étaient 
trop éloignées pour les flan (Chinois), et si- 
^ tuées à l'orient de la grande chaîne des monta- 

gnes Tan tan ling (Voy- page 7a), ils y éta- 
blirent un Tou ivéi ou une administration locale 
des tribus orientales, dont le chef-lieu était Pou 
nm. Cette ville avait sous sa juridiction sept 
Hian situés à l'est de la montagne. A cette époque 
le pays des Ouô tsiu formait le territoire de ces 
Hian. Dans la sixième année de Fempereur 
Kouang wou ti de la dynastie des Han ( 3o de 
J.-C.), on supprima toutes ces principautés N- 
mitrophes et leur gouvernement. Plus tard, on 
divisa tout ce pays par Hian , r^is par des diefs 
nommés San lao ( les trois anciens). C'est ainsi 
que l'administration par Hian fut maintenue 
dans cette contrée. — Sous les Weï , Mou khieou 
kian punit les Kao kiu li; leur roi nommé 
Koungse retira dans le pays des Ouô tsiu septen- 



h 
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Irionaux, appelé aussi Tchi kè leçu, et qui 
était éloigné de plus de 800 li de celui des 
méridionaux. Cependant les mœurs et les usages 
des méridionaux et septentrionaux étaient les 
mêmes. Lies derniers étant limitrophes des 
Yleouy ceux-ci avaient l'habitude de Tenir dans 
des vaisseaux faire des descentes sur leurs cotes 
et les piller. Aussi les Ouô tsiu septentrionaux 
les craignaient l>eaucoup. Pendant Tété ils te- 
naient constamment des hommes armés dans les 
défilés et les ravins escarpés des montagnes pour 
en garder le passage; cependant comme en 
hiver les eaux étaient glacées et que les vais- 
seaux ne pouvaient pénétrer dans leur pays, 
ces gardes allaient alors habiter dans les vil- 
lages au pied des montagnes. Le roi Khi ( des 
Ouô tsiu) envoya chercher Koiing, pour qu'on 
ramenât afin de le punir. Ses émissaires , arrivés 
à la frontière la plus orientale du pays, deman- 
dèrent à un vieillard s'il y avait des hommes 
au-delà et à l'orient de la mer. Celui-ci leur ré^ 
pondit : c Des habitans de ce pays s'étant embar- 
qués pour aller à la pèche, furent assaillis par 
un eoup de vent qui , ayant souiHé avec force 
pendant dix jours , les fit arriver à une île ha- 
bitée par des hommes dont ils ne comprenaient 
pas la langue, et qui ont Fançienne habitude, 
de noyer à la septième lune une jeune vierge 
dans la mer ». Le même vieillard raconta aussi 
qu'il y avait un autre pays au milieu de 
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la iner^ habite par des femmes sans aucun 
homme. On disait que^ simplement vêtues d'un 
habit de toile ^ elles se jetaient dans la mer 
et la passaient à la nage. Quant à leur corps ^ 
elles ressemblaient à des chinoises^ et leurs 
habits avaient des manches , longues de trois 
toises. T>eur pays est au milieu de la mer des 
Ouô tsiu. 

3. L'ancien royaume de f^ï-^j^ Fou yu 

était situé à la frontière nord-est actuelle du 
Tchao sian. Thou chi dit dans son Thoung 
tian ; ce Le royaume de Fou yu eut les premières 
relations avec la Chine du temps des Han pos- 
térieurs. Autrefois un roi du pays de T/ià li 
eut un fils nommé Toung ming (i), qui^ 
ayant grandi , devint un excellait archer ; le 
roi qui le craignait^ résolut de le fiiire mettre 
â mort; mais Toung ming s'enfuit^ se dirigea 
vers le midi , traversa la rivière de Yan szu et 
devint chef dans le Fouyu, dont il se fît élire 
roi. Sous le règne de lempereur Chun U, dans 
la première des années Young ho (i36 de notre 
ère) ^ le roi de ce pays vint à la cour. Ce royaume 
dura jusque sous les Tsin; il fut détruit dans la 
sixième des années Thaï khang (itô5) , par Mou 



(i) La cérémonie appelée également Toung mùtg, et décrite à 
la page 90, a Traisemblabtement rapport à ce prince» et parait 
avoir été instituée en sa mémoire. Kl. 
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young hœL Le roi / se tua de désespoir ^ et 
ses fils et frères cherchèrent un refuge chez le& 
Ouô tsiu. Depuis ce temps ^ le nom du royaume 
de Fou yu disparait de l'histoire. 



4. L'ancien royaume de M w ^ Kaokiu 

U avait pour capitale la ville de Kao kiu U 
tchhing y »tuée au nord-ouest de Hian hing 
fou de nos jours. 

Il faut remarquer ici qu'il y avait en Corée 
deux pays appelés Kao kiu U. L'un est celui dans 
lequel Khi tsu fut établi prince de Tchao sian. 
C'était selon le Han chou^ la contrée oii furent 
les principautés de Lô lang et de Tchao sian. Un 

autre Kao kiu U, appelé aussi W^ S Kao U, 

était ^ selon le même Han chou, la principauté de 
Hiuan thou. Sous les Han postérieurs, le Kao kiu 
li était à 1,000 U à l'est du Liao toung; au sud il 
avait leTdiao sian et les Wei mé, à l'est de Ou6 
tsiu et au nord le Fou yu ; ce pays s'étendait à 
200 U, il était hérissé de hautes montagnes, 
et entrecoupé de vallées profondes, le long des- 
quelles on voyait dispersés les villages et les ha- 
meaux des habitans qui , selon la tradition du 
pays , étaient d'une race différente de celle des 
Fou yu, avec lesquels ils se mêlèrent plus tard. 

5. L'ancien pays des #^ ^^ San }ian. Les 

provinces actuelles de la Corée nommées 
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.t...*i .*iA «et fL^vang thsing, étaient k pa- 
*t^>' ^ ^ -^/a han; le Thsiimn lo fat celle 

> ^ 4|^ /^ea/i han ; le Khing chans , celle 

c> ;j^ ^ t 'hin han. On lit dans l'introductiof i 

i <:iou kiag« que Tchhing wang (second em- 
V . ;. ^i Je la dynastie de ïclieou, de 1 1 1 5 à 1 079 

auw J.-C • fit la guerre aux Toungi, ou tribus 

wiicales. Le commentaire ajoute : « Tous les 

. ^tùiucs de l'orient appartiennent aux Kiu li. 

. V -'OU VU el aux ;|^ ^"j -^a/i nié. » La glose 

N^u ki dit : v< Dans ThistoiredesHan, il est 

u.; ic des Kuo kiu li, du Fouyu et des is /fe/^. 

Jiàaiit aux caractères jj^ et ^ ils sont pro- 

•v-accs tous les deux Han y et ne différent que 
•vvAi lu l'oriue. Selon l'histoire des Han postë- 
.v.ui\s, il y avait trois espèces de Han, les Ma 
uiii , les Cilhin han et les Pian han. I^es Ma luin 
: iirul à louest, et se composaient de cinquante- 
,...(M-c tribus, au nord ils étaient limitrophes 

r« la principauté de Lô lang; au sud (à Test), ils 
va.ciit le Ja|>on. — Les Chin han étaient à To- 

lUi, et comptaient douze tribus; ils avaient 
. . ■/ «7 tnv au nord. Les Pian han habitaient 

. .uj iles Chin han^ et se composaient égale- 
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ment de douze tribus. Ils avaient le Japon au 
sud (sud-est). Toute la nation desHan était donc 
divisée en soixante-dix-huit tribus. Le même 
ouvrage ajoute que c'est elle qui fonda le 
royaume de Pë tsi. Les grandes tribus étaient 
de dix mille femilles ^ et les petites de mille. 
Elles habitaient toutes dans le pays situé entre 
la mer et les montagnes^ et qui pouvait avoir plus 
de 4ooo U carrés d'étendue. A Test et à l'ouest, 
leur territoire était baigné par la mer, et c'est 
celui qui , dans les temps anciens , fut appelé le 
royaume de Chin. — Les Ma han étaient très 
puissans. De leur race , était le Chin wang, ou roi 
de Chin. Il résida dans la tribu de Mou tchi, 
et régna sur tout le pays des San han. 

Le Houan yu ki dit : <k Les anciens des Chin 
luin prétendent descendre des membres de la 
dynastie des Thsin, chassés de la Chine, les- 
quels ayant souffert beaucoup d'infortunes 
dans leur fuite , arrivèrent enfin dans le pays 
des Han. Les Ma han étendirent alors leur fron- 
tière orientale pour qu'ils y habitassent ; ils s'y 
établirent dans des bourgs et des villes murées. 
Leur langage était celui des Thsin. Cest pour 

cette raison qu'on les appelle aussi les ^ ^^ 

Thsin han. Leur roi était toujours de la race 
des Ma han. Ils avaient une noblesse hérédi^ 
taire; mais aucun Chin han ne pouvait devenir 
roi, parce qu'ils descendaient de ces exilés. Ilsap- 
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pelaient un royaume pan^ , on arc hou, un bri- 
gand kheou, faire du vin fUng chang , parler 
tous ensemble thou. Les petits endroits avaient 
des chefs appelés Khiu cluu; ceux des grands 
portaient des noms de Tchhin tchi, Hian tsi. 
Fan iveï, Cha hi, Y tsie. Ces peuples se ta- 
touaient le corps; ils se battaient bien, et 
avaient les mêmes armes que les Man han. — 
Les Pian /lan habitaient disperses parmi les 
Chin han, et leur ressemblaient pour le langage 
ainsi que pour les mœurs et usages. Us en diffé- 
raient pourtant dans leur manière de sacrifier 
aux bons et mauvais génies, et plaçaient tou- 
jours le foyer à Fouest de la porte. Tsun, roi 
de Tchao sian , ayant été battu par ff^ei 
man (Voy. pages 2t5, 78 et ii3), réunit en- 
viron mille hommes des siens, avec lesquels 
il s'embarqUa et attaqua les Ma han, qu'il défit, 
n prit alors le titre de roi des Han. Plus tard , 
Tsun ayant été tué , un homme des Ma han se 
fit roi et reprit le titre de 6%/>i wang. Sous le 
r^ne de Kouang wou ft' (de a4 à 57 de J.-C), 
de ia dynastie chinoise des Han, un homme 
nommé Sou ma ti de Lion szu, dans le pays des 
Ma han, arriva avec les siens à Lô long et y ap- 
porta le tribut L empereur le créa prince de 
Mo lion sziÂ. Son pays resta soumis à la Chine 
jusqu'à la fin du règne de Ling ti ( 167 à 189 
de J. -C). A cette époque, les Han et les Wei 
étant devenus trop puissaus, il ne fiit plus 
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possible aux Chinois de maintenir les princi- 
pautés et les préfectures qu ils avaient établies 
dans leur pays. Le peuple était réduit à la misère 
par les troubles qui l'avaient déchiré, et beau- 
coup d'exilés arrivèrent dans le pays des Han. 
Dans les années Kian ngan (de 1 96 à a 1 9) , Kung 
sun khang (Voy. page 85, 86 et 87), établit 
dans le pays non habité au sud des préfec- 
tures chinoises , la principauté Tdifang kiun. 
Il réunit le reste des habitans avec lesquels il 
combattit les Han et les Weï. Autrefois les peu- 
ples de ce canton se tenaient sur leur garde , 
mais plus tard il fut envahi par les ff^o ( Japo- 
nais) et les Han. Au commencement de son 
règne (vers 228), l'empereur Ming ti, de la 
dynastie des Weï , nomma Lieou hin gouverneur 
de la principauté de Taî fang kiun , et Sian yu 
szu, gouverneur de celle de Lô lang, et les en- 
voya par mer dans ce pays pour y rétablir 
l'ordre* Le Lô lang faisait primitivement partie 
des possessions des Han , mais huit tribus 
des Ghin han, s'étant brouillées avec eux, 
s'en étaient séparées et avaient occupé ce pays. 
Sous ff^ou ti des Tsin , dans les années Hian 
ning (275 à 279), le roi des Ma han se présenta 
à la cour de cet empereur ; depuis ce temps on 
n'a plus entendu parler d^eux. 

Il faut remarquer que les Trois Han ont été 
continués par les Pè tsi et le Sin lo, qui étaient 
de la même race qu'eux. 
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6. L'ancien Royaume de Pé tsi }M ^ était 

situé dans la pravince actudle de Thsiuaa lo 
en Corée. L Histoire des Trois Royaumes (i) 
dit que Ie& trois Han se composaient de soixaAte- 
dix-huit tribus^ et que les Fé tsi en étaient une. 
Peu-à-peu ceux-ci devinrent très puissans et s'é- 
tendirent Ils réunirent toutes les autres pe- 
tites tribus^ de sorte qu'ils devinrent aussi forts 
que le Kao kiu li. Us habitaient looo U à Test 
du Liao toung. Selon l'Histoire des dynasties 
qui ^ pendant le partage de la Chine ^ ont r^né 
dans le nord de cette contrée ^ la capitale des 
Pô tsi était Kiapha tchhing, appelée aussi Kou 
ma tckhinff. Thou chi dit dans son Thoung 
tkui , que les Pé tsi descendent de Wa Jdueou 
tiuu roi de Fou yu^ qui régnait vers la fin de 
la dynastie chinoise des Han ; que d*abord ils ne 
comptaient que coït Êimilies qui avaient passé 
(tot) la mer^i et que cest de là que leur est venu le 
nom Pi tsL S<his les Thang, dans la quatrième 
des années Wou té (6ai de J.-C) , Fou ju 
Tchanç^ roi de ce pays ^ fut nommé gonvemeor 
de la princtpantéTai Cu^ kiun« Son socoessenr 
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F^u thsu, s'ëtarit réuni aux Kao li , prit trente 
vijles aux Sin lo et cessa d'envoyer des ambas- 
sades et des tributs en Chine. Dans la cinquième 
des années Hian khing (660), Sou tingfang le 
punit et pacifia le pays. Auparavant^ il était 
habité par cinq grandes tribus divisées entre 
trente-sept principautés , dans lesquelles on 
comptait deux cents villes et sept cent soixante 
mille familles. A cette époque on partagea cette 
contrée en cinq Fou tu fou ou gouvernemens 
militaires <, qui furent Hioung tsin. Ma hauy 
Tqung mingj Kin kian et Tè ngan. Dans l'His- 
toire des Thang de l'ancienne rédaction {Kieou 
Thang chou) dit : <c Dans la seconde des années 
\An té (665), Fouyu Loung, roi de Pè tsi, eut 
une entrevue avec Kin Fà min, roi de Sin lo, 
dans la ville de Hioung tsin ; ils y tuèrent un 
cheval blanc, et firent un traité; cependant 
comme le premier avait, de nouveau, raison de 
craindre les Sin lo, il alla se réfugier dans la ca- 
pitale de la Chine. Dans la seconde des années 
f fung (677), les Pé tsi vinrent demander du se- 
cours an roi de Ta! fong kiun , qui était en 
même temps gouverneur militaire de Hioung 
tsin ; celui-ci leur ordonna de se transporter à la 
frontière de la Chine, de sorte qu'à cette époque, 
leur ancienne patrie fut déserte. Peu-à-peu les 
Sin lo s'en emparèrent. Loung ( le roi Fou yu 
LfOung) n'osa pas retourner dans son pays, et 
mourut (en Chine). Son petit-fils, Khing, au-> 
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quel Fempereur avait accorde des titres de no- 
blesse chinoise ^ fîit créé roi de Tai fang kiun , 
et commandant militaire de la frontière; mais 
l'ancien pays des Pé tsi fut, depuis cette époque, 
partagé entre les Sin lo, les Phoù hai et les 
Mo khô. La nation des Pé tsi resta détruite. 

7. L'ancien Royaume des Sin lo JS^ ^ 

occupait la province actuelle de Kbing dbaiig en 
Corée. Le pays des Sin lo était au sud-est des 
Kao li. Thou chi dit dans son Thoungtianche 

royaume de M ^ Sin lo s'appelait du tem[» 

des Wei ^ ^ Sin lou. Ses fondateurs étaient 

de la race des Chin ban. Dans le oonunenoaBent, 
les Cbin haii comptaient six tribus, qoi plus 
tard furent partagées en douze ; les Sin lo en 
étaient une. Leur pays était à plus de 5oo U au 
sud-est des Pé tsi. A Forient il s étendait jusqu'au 
rivage de la grande mer. Mou khieou kian, gé- 
néral des Wei (en Cbine), ayant battu les Kao 
li, ceux-ci s'enfuirait chez les Ouô Cnk Leurs 
descendans retournèrent dans liwr andenne 
patrie , et ceux qui y restèrent devinrent les Kn 
lo« D'après rhistoire des Soui, œtte naticm fut 
nâée de Chinms<^ de Kio lietdePètsî.IlyeQ 
avait dans le pays des Ouô tsu, des PaA nai 
(VoY. page 7a)^ des Ham et des M et« Leurs rois 
^ientde la race des Pè tsi; ils étaient wnuspar 
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mer dans le Sîn lo^ et s'étaient emparés du pou- 
voir- Leur famille commença par Thsou; un de 
ses descendans^ Kin tchin phing, envoya , dans 
la quatorzième des années Khai houang (694)^ 
une ambassade et un tribut^ en productions de 
son pays , aux Soui ( en Chine ). Sur sa prière il 
fut nommé comte {koung) de Lô king kuin et roi 
de Sin lo. L'ancien Thang chou dit : a Dans les 
années Tchin kouon (de 627 à 649), Tchin 
phing, roi des Sin lo, étant mort sans enfant mâle, 
sa fille Chen të fut proclamée souveraine. Les 
gens du pays donnèrent à cette princesse le titre 
honorifique de Chingtsou chin kou. A la mort de 
Chen té, sa sœur cadette, Tchin të, monta sur le 
trône. Elle envoya son fils Km tchhun thsieou, à 
la cour de l'empereur de la Chine, pour de- 
mander des gens capables de répandre la littéra- 
ture dans son pays. Dans la première des années 
Young hoei (65o), Tchin të vainquit les Pè 
tsi dans une grande bataille. Elle envoya alors 
Tchhun thsieou et Fà min à l'empereur , pour 
lui présenter une chanson sur la paix , en vers 
de cinq syllabes , qu'elle avait brodée sur une 
étoffe de soie; l'empereur, content de ce pro- 
cédé, donna à Fà ming, le titré de Taï/ou 
king. Dans la douzième des années Loung sô 
(662), on établit dans le royaume de Sin lo le 
gouvernement militaire Ki lin tcheou, et on créa 
Fà ming Ki Un tcheou tou tu. Dans la vingt- 
cinquième des années Khai yuan (747)) f^i^ 
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cheau fut nomme par l'empereur de la Chine, 
roi des Sin lo. Selon le Sou Wen hian thoung 
khao , dans la neuvième annëe de l'empereur 
Thai tsou de la dynastie des Liao (9a3) , les Sin 
lo lui envoyèrent un tribut consistant ea pro- 
ductions de leur pays ; et dans la quatrième des 
années Thian tsan (gaS) , le roi de ce pays vint 
lui-même à sa cour. 

8. L'ancien Royaume de Hieoujin J^ ^^ 

était à l'est des Sin lo ; ses habitans apparte- 
naient également aux Trois Han. Du temps des 
Tsin orientaux (de Siy à 4ao), il y avait le 
royaume de Heou jin , qui dépendait des Yan. 
Quand les Fou Thsin (i) détruisirent les Yan<, 
et subjuguèrent leur pays, Fou là se saqva 
à Loung tchhing ; il eut des guerres avec les 
Sian pi, les Ou houon, les Kao kiu li, les Pé 
tsi , les Sin lo , les Hieou jin et autres royaumes. 
Ses descendans se réunirent au Pè tsL 

9. L'ancien Royaume des ff^eî mé ^ ^j^ 

était dans la province actudle des Kiang 
yuan en Corée. Lliistoire des Liao dit^ qa'an- 
ciennement il n'y avait pas de villes dans le 
pays de Wei më, et ceux-ci y menaioit une vie 



(1) C*cstU dynastie de» rt>Bd*oiigmetBbcUîiie,appdéeaiis&î 
JKMÎ)b«t»q«iHgmaà$ii^»fo«dMttleCiMsi, de3S4 à 
4i7de J«*C 
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nomade. Selon le Wen hian thoung khao ^ IVèi 
était un pays des Tchao sian. Au sud , il con- 
finait avec les Ghin han ; au nord , il avait les 
Kao kiu li et les Ouô tsu ; à Test , il s'étendait jus- 
qu'à la grande mer, et à Touest il était limi- 
trophe de Lô lang. Sous l'empereur Wou ti des 
Han, dans la première des années Yuan sô 
(i 28 avant notre ère), le chef des Weï Nan Uu 
et les siens se sauverait des Tchao sian , et arri- 
vèrent, au nombre de deux cent quatre-vingt 
mille, sur les limites du Liao toung. Les Chinois 
les y établirent, et l'empereur donna au district 
qu'ils occupaient, le nom de Thsang heu kiun. 
Ils y restèrent pendant plusieurs années. Dans 
la première de celles appelées Yuan fung (110), 
ils détruisirent les Kao li , et leur pays fut alors 
divisé en quatre principautés. Du temps de 
l'empereur Tchao ti (de 84 à 74 avant J.-C. ) , 
deux de ces principautés furent réunies à 
celles de Lô lang et de Hiuan thou. Cette der- 
nière revint derechef aux Kiu li. A l'est de la 
montagne Tan ta Ung (Voy. page 72), les 
Ouô tsu et les ff^à më occupaient la prin- 
cipauté de Lô lang. Puis on prit pour h*on- 
tière Kouang yuan ; et plus tard on rétablit à 
l'est de cette montagne, les sept hian ou villes 
du troisième ordre, dépendant du gouverne- 
ment des tribus orientales de Lô lang. Sous 
l'empereur Kouang wou ti, dans la sixième des 
années Kian wou (3o de J.-C), on supprima 

II 



.■^> 
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ce gouraneur, et l'on abandonna le pays situé 
à l'est de la montagne. Son ancien gouver- 
neur fut créé Nian heou, ou duc d'une nlle 
de la troisième classe ; il fut aussi ordonné que 
des petits chefs de ces cantons viendraimt tous 
les ans à la cour pour féliciter l'empOTeur. De- 
puis les Han, ces officiers furent des He<m ou 
ducs, et les anciens de village, nommés San 
/tio (Voy. page i4B), administraient les af- 
faires des familles soumises à leur autorité: Les 
ancêtres de ce peuple ont été de la même tacs 
que les Kao li; aussi son idiome est presque 
identique a^'ec celui des derniers. Fis sont ordi- 
nairanent très timides et retirés. Quand quel- 
qu'an meurt, sa maison est délaissée. Tous les 
ans à la dixième lune, ils oflrent on sacrifice 
au Ciel; ils boirmt alors du vin, chantent et 
dansait jour et nnit Cette fête sappdie Danser 
îe t jW. Ils sacrifient aussi des tigres aux génies 
hientàisaiii^ Ceux parmi eux qui fent fpwlqae 
cha»e portant préjudice au TîUa;^ oo à la com- 
mtitk- . sont punis pir une amrfMJIr en boeufs ou 
Cil cbc>-aux . qu'on ap^wlle le ikmm*Kv amtnAr, 
Il y a ^Uiu l«ùr pa\$ bMUcoup de panthères à 
bciftu peb^ . et une prtile espÂ.Y de cfaeraux 

a|)(]eks j^~ï* ^ À.' t-; /i.:, ou liienux 

«M» k» jurtw» 6«îlwrfL CnelHVMS ■«■tqpe 
Iniù piiNk» lAe iMWlnir , tf« ^«Md «M ks MMrte. 
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des arbres. Dans la mer on trouve lePanyu, 
ou la Gobivide^ dont on emploie la peau. Du 
temps des Han ^ les habitans en offraient tou- 
jours à lempereur. Sous le règne de Thsi wang 
des Wei , dans la sixième des années Tching chi 
( 245 de J.-C.) , les Pou nm, les ff^éi heou et au- 
tres se soumirent avec leurs territoires , et il fut 
décidé qu ils viendraient apporter le tribut aux 
gouverneurs des deux principautés de lA lang 
et de Tai &iig. Ils furent employés aux mêmes 
services militaires que les sujets chinois. 

Le Soù ff^en hianthoung khao rapporte qne^ 
sous le règne de l'empereur Thaï tsou de la 
dynastie des Liao, dans la première des années 
Thian hian (925 de J.-G), après la pacification 
des Phoù haï, lesWeî mé lui envoyèrent le tribut 

10. L'ancien Royaume de ^^1^ Tan lo 

( Voy. pages 55 et 56 ) est limitrophe de la 
province actuelle de Khing chan en G>rée. Il est 

aussi appelé Jm ^m Tan lo. Selon l'histoire 

des Thang, ce royaume était situé sur une île, 
au sud des Sin lo. Dans le principe, il appar- 
tenait aux Pë tsi ; plus tard il fut soumis aux 
Sin lo. Dans la seconde des années Lin té (665 
de J.-C), un ambassadeur de ce pays vint à la 
cour de l'empereur de la Chine (i). Après cette 



(i) L'histoire des Thang U\X mentioii d'une ambassade anté- 

1 1. 
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» 

époque, il fîit entièrement réuni au Sin lo. Le 
livre Thou king dit , que le département de la 
ville de Tsitcheou actuelle est l'ancien royaume 
de Tan lo. Sous les Yuan ^ dans la cinquième 
des années Ta té (i3oi), on y établit le gouver- 
nement militaire de Tan lo. 

lie Sou fVen hian thoung kao dit : Tan lo 
appartient au royaume de Kao li. L'empereur 
Chi tsou des Yuan {KhoubUm khan)^ ayant 
subjugué le Kao li , les Japonais attaquèrent le 
Tan lo, pour secourir les Soung méridionaux. 
Dans la onzième des années Tchi yuaki (1274), 
t^t empereur envoya un corps de troupes pour 
y rétablir Tordre ; alors ce territoire reçut une 
administration chinoise, et on y plaçi un fcamp 
de dix-sept cents hommes de troupes destinées 
À la garde des frontièKs. Plus taid, les Yuan 
V t^:ablirent une administration militùre. et une 
civile dirigée par un I>aronkhoiiia. Dans la 
suite ^ on fît qudques diangeoiciis dans cette 
administratkui ^ de laquelle tout le canton res- 
sortit \jt tribut qui lui fut impose^ cousis- 
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tait en cent pièces d'une étoflfe yçIuC) appelée 
Mao chi pou. Dans la trent^^t-uniëme des 
années Tchi yuan ( 1 2^4 ) i 1^ restitution de ce 
pays fut accordée au roi de Kao li à sa de- 
mande. 

1 1 . L'ancien royaume de |^ |A Foè Ueou. 

La ville de Tchmg tcheou tchhing ( Voy . p. 85) , 
est située dans l'ancien territoire du royaume 
de Foé lieou. L'histoire des Liao dit : a Tching 
tcheou est l'ancien pays des rois de Foé lieou ^ 
qui fut envahi par Koung sun khang. Les 
Phoû hai y établirent la principauté Foè lieou 
kiun, située sur la rivière Foé lieou choui. On 
y comptait cinq cents familles^ et elle dépen- 
dait de jni VK Toi tcheou (i), qui en était 

éloignée de 38o li au nord-ouest ». Du ressort 
de cette ville , était également Toung na hian y 
dont l'ancien territoire était à 70 li à l'ouest 
de Taî tcheou. 

1 2. Le fort de Tsing f tchin était au nord- 
est de Thsiuan tcheou. On dit que ce fut la 
même place qui autrefois dépendait du Pé tsi, 
sous le nom de Oui tsing tchm. Sous les Ming , 
dans les années Wan I5^(dei573ài6ig), quand 

(i) C'est ainsi qae porte roriginal. Le caractère v# Tai ne 

se troove pa9 dans les dictionnaires chinois ; mais le groupe qu'il 
a à droite y se prononce Toi. Kx. 
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le» JapoBsns se pui l Rm i t sar b cafMtale de !a 
Gorce, ib établirent ob casp fortifié à Tsing ^^ 
à ph» de 600 À' de k nyilale> 

i3. Pf eki k€man, à 3o 6 à Fouest de la 
résidenee do mi de Corée. A Test de cette aiH 
berge, il y andt QD pont DCNDiiié Tachfhhiao, 
ou le grand pont en picrresw Soos les Ming^ 
dans les années Wan Yf^ U jm soung y livra 
bataiOe anx Japonais. 

i4* L'anberge Su ning ioaan est an nord- 
ooest de Phing jang. Le Thon king dit : c A 
Foccident de Su ning konan est la TiUe de 
Tîng tcheou , et à rorieni celle deNgan tcheouji 
Dans la Tingtième des années Wan \^ (iS^S), 
Li jn floung allant au secours de la Corée, 
passa le Yà loù kiang et arriva à Taobeige Su 
ning kouan, située à deux journées avant Pbing 
jang. 

1 5. I^ sépulture de Khi tsu ( Voy. pag. i44) ^ 
à 3 // au nord-ouest de Phing jang, est entourée 
de p<'tites montagnes. Sur le devant, on voit 
Tau toi de Khi tsu , placé sous la garde de 
deux ofTiciers, chargés dy offirir des sacrifices, 
et (]ui sont de la propre ^Eimille de Khi tsu« 
Sur les bords du Ta thoung kiang est un 
bois (le 1 o li d'étendue. Le tronc de ses arbres 
ressemble à celui des sapins, mais leurs feuilles 
sont celles de l'orme. I.jes habitans s'en servent 
en temps de disette. D'après la tradition^ ce 
bois a été planté par Khi tsu. 



CORl^E. 167 

Productions de la Corée. 

Toile blanche, faite avec les filamens de la 
plante Tchu (Urtica japonica). T^fetas brode. 
Toile de Qoton. Nattes ornées de dragons à 
cinq grififes. Nattes à fleurs en diverses cou- 
leurs. Papier blanc satiné. Riz blanc et en 
paille. Peaux de cerf et de loup. Sabres. — 
Les objets mentionnés ci-nJessus constituent 
le tribut que le pays envoie à l'empereur de 
la Ghineb — D'autres productions sont : or, 
airgent, fer, lampes de pierres rouges et blan- 
ches, cristal de roche, sel, pinceaux faits des 
poils de la queue du loup, huile, charbon de 
terre, encre, éventails en bambou et en os, 
dont quelques-uns sont d'un prix assez élevé; 
vernis jaune provenant d'un arbre qui ressemble 
à un palmier , et dont on recueille le suc dans la 
sixième lune ; les choses qu'on en enduit , sont 
de couleur d'or; les petits chevaux appelés Ko 
hia ma et mentionnés plus haut à la page 162; 
poules à longue queue, mentionnées dans le 
Han chou, qui dit qu'il y a dans le pays de Ma 
han, des poules dont la queue a cinq pieds de 
long ; miel , une petite espèce de renard , dont la 
peau ressemble à celle de la zibeline; peaux de 
panthères rouges (le Heou han chou, rapporte 
qu'il y a dans le pays des Wei mé , beaucoup 
de panthères à beau pelage ) ; le poisson ap- 
pelé Pà chao yu , ou à huit branches ; des 



H îKui^ I.' ^ :.: Ml 



.i .»',• le poi>><.»L. / .v\ y 

..i> haut, [hiZt :*'.' . dei 

^ .v: mer; l'animal n;ar;Ti ap- 

. j.)ietl de tortue ; ià Doris 

IL us saceharinus Kut^i rou) ; 

jii«.»pre a la fabriiation du vin ; 

uiuvre; du hle; des pins, dont 

.,4.iies, une à feuilles acêreuses et 

lUine qui a l'air d'être nouée: du 

. . //i,' ou radLv ( hina ; du soufre ; 

.cùu iuales appelées Pè fou tsu 

.iii à tleurs blanches ': des noi- 

V ur> et des châtaignes. 



NOTICE 



DES 



ILES LIEOU RHIEOU, 



▲PPBLBSS 



EN JAPONAIS RIOU KIOU. 



( Les Irois provinces et les trente-six îles soDt représentées sur une des caries 

qui accompagnent cet ouvrage. ) 



Le nom des îles Riou kiou s'écrit de deux 
manières en chinois ^^ ^^ Ueou khieou et 

^ "H^ Loung khieou. Les deux premiers ca- 
ractères désignent une sphère d'un verre pré- 
cieux, et les deux autres une espèce de dragon 
sans cornes (i). Ordinairement on appelle en 



(i) La tradition japonaise dit que la mère du premier fonda- 
teur de l'empire japonais Zin tnou ten o, était fille d'un dragon 
marin. Quelques auteurs indigène» prétendent que cela indique 
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japonais ces Des Oki-no sima, et on écrit c& 
nom de deux manières difTérentes. 

La principale de ces iles a, du sud an nord^ 
cinq journées et demie , c'est-à-dire environ 60 
ri japonais^ et de l'est à l'ouest, une bonne 
journée, ou i4 à i5 ri. Outre celle-ci, il y a 
encore trente-six iles qui appartiennoit à ce 
royaume. 

I^a grande !le se divise en trob provinces. 

I . Tsiou son ( Tchoong chan ) , c*est4-dire 
la montagne du Milieu, ou 7>ûwA}Ao(Tchoung 

theoa sing), avec quainze villes on ^Jbu. 

•j,. Zan nan (Chan nan) , on le Midi des mon- 
tages, af^ielée aussi To kouts àô (Tao khiù 
sing) , avec dooie villes. 

3. Zan bak (Chan pé), ou le Nord des mon- 
tagnes , nonuné aussi Koifto sùi ( Koaé theoa 
sing) , avec dix villes. 

Ce royaume (c'est-à-dire la gnuide âe) est 
situé entre 35" et a6** de latitude, et sous Tio- 

floenoe des constellations ^ Nia (■, >, > Ver- 

aean),et JF- Aiie(w(>,9,etNâMikax3a3et3ai 
do Capnconie et Nébolrax 3aa du Sagittaire). Il 
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estki^o ri au sud de la province japonaise de 
Satsouma. Les îles de Ki kaï (Khi kiai)^ Oo 
sima (Ta tao) et Tohrno sinta (Té tao) sont 
situées entre Riou kiou et Satsouma ; c'est pour* 
quoi les habitans de ce dernier jpays les ap- 
pellent les Res du chemin. 

La yille royale est la principale de la grande 
île et de tout ce royaume^ c'est pourquoi on 
la nomme Ziou n ( Gheou H ) ou la capitale. 

Le climat de ce royaume est chaud ; on y ré- 
colte, deux fois par an , du riz et du sorgho. Ea 
hiver, il n'y a jamais de neige ou de gelées 
blanches. 

Les villes murées du pays sont appelées Ma 
kiri (en chinois Kian thsië). 

Le fils du roi porte le titre d'O si (Wang- 
tsu), c'est-à-dire prince royal. Ses frères cadets 
appartiennent à la première division de la classe 
de la noblesse. Cette première classe, portant le 
nom d'j4n zi (Ngan stu), est égale pour le rang 
aux Oo na (Ta ming ou grands noms)^ c'est-à- 
dire aux princes japonais. Les revenus de ses 
membres sont ordinairement de deux mille Kokf 
(Ghj^) (i). A la première classe nommée San 

(i) Ko^fetî Ul proQondation japonaise du carattère dnnoiâ 
24* hÔ, qui désigne une mesue contenant dix «sl^ teou, et pesant 
cent dix liTres chinoises. A présent on emploie ordinairement le 
caractère Ij^ càjr (pierre) an lien de hô; dans cette acoep- 
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szu koung (San szu koang), on les parens des 
trois palais, appartiennent les proches parens 
àa roi, qui se subdivisent en Ten soi si (Thian 
thsao szu), Grands du Ciel, 7> sm si {Ti thsao 
SEu), Grands de la Terre, et Zin soi ti ( Jin 
thsao szu), Grands des Hommes. On peut les 
comparer aux 5an^ (San koung), ou trois es- 
pèces de comtes au Japon. D'autres parens du roi 
sont de la seconde division de la seconde classe. 
Encore d'autres plus éloignés, appdés Oya 
oun siâ (Thsin ^iin chang), sont du troisième 
jusqu'au septième rang. Les âls des hommes de 
la cour portent le titre de Sato-no ko (Li tchi 
tsu); ils possèdent chacun un village ou un ha- 
meau , sont les juges dans les tribunaux , et 
fonnent la première et seccmde division de la 
huitième classe. Les TsHf toi (Tcfaù teng), 
enfin, sontdansles deux divisions de la neuvième. 
Depuis long-temps il n'y a pas dans ce pays 
d'autres monnaies que les petites pièces ja- 
ponaises en cuivre, qui portent l'inso'iption 

^ i^ 4^ ^ Kwan yeï tsoa fo ( Kouan 

young thoung pao). 



tioii,il at également prononcé loi/ui Japon. A présent, le iotf 
ot de trou ballots de rii, chacun ëralnéi deux onces d'argent; 
deMHrteqneleioi^en'nntsaon on tobangea or. Le* lereaw 
de toii«leagfand*der«*p«reid« méateqBC des moindic* a»- 
ployéi , aont ctHiftfc par ioil^ Le vieux Aaï«^ c*t Cflimé i 5> fr- 
ai "***' I Ti lit i m iiTrarii t li fr fij rm tiTi Ki. 
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Gomme ce petit royaume est situe entre 
les deux grands empires de la Chine et du 
Japon ^ il se trouve sous la dépendance des 
deux ; et ses habitans , tout en se servant des 
titres honorifiques que les empereurs de la Chine 
donnent aux années de leurs règnes, sont de 
lautre côté tributaires du Japon ; ou plutôt ils 
se disent, d après les circonstances, tantôt dé- 
pendans de la Chine, tantôt du Japon. 

On voit dans ce pays, beaucoup de temples 
identiques avec ceux du Japon , tels que le Dos 
sin miya d'Ize, et ceux du Fatti mangol, de 
Kouma /lo, et de Ten man miya. 

Les rois actuels de Lieou khieou sont parens 
de la famille des Dairi du Japon. Le fondateur 
du royaume fut de la race Ten son si (Thian 
sun chi), ou des neveux du Ciel. Selon la tra- 
dition vulgaire, ses descendans y ont régné 
quelques milliers d'années ; le dernier fut as- 
sassiné par un des y4n zi, ou nobles qui s'étaient 
révoltés, lequel se fit roi. Sooû oura (Thian 
phou), un autre Anzi, punit Tassassin, et les 
habitans du pays le placèrent sur le trône, sous 
le titre de Soun ten o (Chun thian wang). Il 
était le second fils du prince japonais Tsin séi 
fats fô Tanie tomo (Tchin pà si lang Wei 
tchaoo), et sa mère, la sœur cadette de l'An 
zi ou prince de Dài rz (Ta li), dans le*Riou 
kiou. Tame tomo, ayant traversé la mer, dans 
l'année Yeï man (i i65) du Dairi JSi sio ten o. 
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était arrivé dans le Riou kiou. Il s'y fit crain* 
dre par ses qualités guerrières^ et épousa la 
sœur cadette de \An zi de Dai rL Le firait de 
leur union fut Soun ten o, né dans la seconde 
des années Kian tao (i 1 67) ^ de Fempereur Hiao 
tsoung, de la dynastie chinoise des Soung. A{»res 
sa naissance^ son përeTame tomo, se sentant un 
désir irrésistible de revoir sa patrie , retourna 
au Japon. Son épouse y arriva plus tard avec 
Soùiî aura , qui , devenu grand , avait acquis à 
rage de seize ans, une force de corps ertraonlî* 
naire. Revenu dans sa patrie, il j fut nommé 
An zi par les habitans. Il n'avait que vtngt-<ieux 
ans quand il pmût les révoltés, et devint maître 
dn wfmoûie. Cest de lui que descendent les 
rais actuels de Riou kiou, dont voici la suite : 

I. Soun ten o (Chun tfaian wang), l'^fna 
cinquante-et*un ans, et mourut à Tâge de 
soixantedome. 

%. Scan ba sin ki (Chun ma chun hi) r^na 
onze ans. 

3. G/uJan (I pen) r%na onze ans (i). 

4. yei sa ( Yng tsou) régna quatre ans^ 

5. TVii Asft^(Tatdihing) r^naneufaBs. 

6. Kd( il (Yngtsu) r^na^patreaBS^ 

7. Ghi tsie (Yu tchhing) n^na trente- 
trois ans. 



(i) Ce prince alM&|M ca taSo^ ca Ik^cvr de Teitù, 
ceodùt des aacîwsioi^ de Iie<Mi tlâron. Kx. 



î 
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(i) Avec ^^ finit la race de Tel sÔ, Son anceessenr Zaï to, 
qui parvint au trône en i35o» était d'une antre famille; c'est 
celle de Sid ou Chang, qui règne encore dans le Lieou khieou. Kl. 

(a) n y a des erreurs dans l'original japonais. Le roi Teï sÔ 
a régné selon les auteurs chinois , quarante ans et non pas 
quatre. Fef si occupa le trône cinq ans au lien de quatre. Gki 
tsié a régné vingt-trois ans et non pas trente-trois comme notre 
auteur le dit Enfin , la durée du régne àe A y fut de quatorze 
ans an lieu de treize. — En effet , Soun ten o, qui naquit en 
1 166 , avait vingt-deux ans quand il parvint au trône (en 1 187). 
Si l'on ajoute à ces vingt-deux ans son règne et ceux de ses huit 
premiers suceesieursy tels que notre texte les donne , on trouve 
jusqu'au décès de ce dernier , la somme de denx cent quatre ans, 
qui , ajoutée k 1166, nous donne l'année 1 370 , pour celle de sa 
mort, n ne pouvait donc avoir reçu en iBgS^ un titre hérédi- 
taire des Ming, si la chronologie précédeute était exacte. — -. 
Au surplus , on trouve sur l'histoire des lies Ideou hhieou , des 
détails curieux, recueillis par le P. Gaubii, et insérés dans le 
recueil des Lettres édifiantes et curieusei. Kl. 



4 



8. A y {Y^ wei) régna treize ans (i). > 

9. Zcu to (Thsaî tou) régna quarante-six 
ans. Ce prince de Tsioa san (Tchoung chan) 
fut le premier qui reçut un titre héréditaire de 
l'empereur de la Chine de la dynastie des Ming. 
Cet évënement eut lieu dans la vingt-huitiëme i 
des années Houng wou, qui est la deuxième j 
année du Nengo japonais O yéî de Tempereur - 
Go ko mats, c est-àndire 1 896 de notre ère (2). 

10. Bou nei (Wou ning) r^nâ dix ans. 

11. Siôsi sa (Chang szu tchao), régna seize 
ans. 

12. Siô fa si (Chang pa tchi) régna dix- 
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huit ans. Ce fut lui qui réunit les provinces de 
San non et de San bok au Tsiou son , et établit 
de cette manière une seule domination dans le 
Riou kiou. 

1 3. Sio si ( Ghang tchi ) régna cinq ans. 

14. Siô si dots (Chang tchi ta) r^na cinq 
ans. 

i5. Sio kin /bukf (Chang kin foù) régna 
quatre ans. 

De son temps, les habitans de Riou kiou 
vinrent au Japon , et présentèrent au Seogoun 
Vosi masa , des productions de leur pays. De- 
puis ce temps , ils sont venus trafiquer dans le 
port Fio go-no oura (Ping khou phon), de ia 
province de Sets. La première ambassade de 
Riou kiou arriva au Japon, dans la troisième 
des années Foo tok (i45i) du Dairi Go Fcuia 
sono-no ing. 

16. Sio neî (Chang ning wâ) r^na soixante 
mois. 

17. Sio sin (Chang tchin) régna cinquante 
ans. 

18. Sio sa (Ghang tsing) r^^ vingtHMof 
ans. 

19. Sio ghen (Chang yuan) régna vingt- 
neuf ans. 

ao. Sio néi (Ghang ning) régna trente- 
denx ans. Il ent la guerre avec le [Mince ja- 
ponais de Satsoisma, qui le fit captifs et le 
retint pendant quatre ans prisonnier au Ja- 
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pon , après quoi il retourna dans son pays. De- 
puis ce temps ^ les rois de Riou kiou ont tou- 
jours été vassaux du Japon. Ceci arriva dans 
la trente -septième des années Waîl- If des 
Ming^ qui est la quatorzième du Nengo japo- 
nais Kii tsiô du Dairi Go Va tèt ing, ou 1609 
deJ.-C. 

21. Siofoo (Ghang fang) régna vingt ans. 

22. Sio kin ( Ghang hian ) régna sept ans. 

23. Sio sits ( Ghang tch t ) régna vingt-et-un 
ans. 

24- Sià téi (Ghang tching) régna quarante* 
et-un ans. 

25. Sio yekf (Ghang 5") régna trois ans, et 
mourut dans la seconde année du Nengo Ziô 
tok, ou 171 2 de notre ère. 

Depuis lui jusqu'à présent quatre princes y 
ont régné, mais leurs noms et leurs titres me 
sont inconnus. 

Quoique les rois de ce pays aient reçu depuis 
long-temps leur investiture du Japon, à pré- 
sent ils l'obtiennent également des empereurs 
de la dynastie de Thsing en Ghine , qui leur con- 
fèrent des titres et un cachet, dont nous don- 
nons ici la figure d'après le Tsiou son diri sin 
roj^ (Tchoung chan tchhouan sin loù), et VA- 
perçu des affaires de Riou kiou. 

Ge cachet en anciens caractères chinois est 
représenté ici de la même grandeur que lori- 
ginal. La partie chinoise contient les mots 

12 
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tp j|^ X^ 1^ ^S Jjê* Lieou khieou koué wang 

tchi in, c'est-à-dire cachet du roi de Lieoa 
khieou. L'inscription mandchoue ^ qui a la même 
signification est - / "^o^ vk "^^^^-^ \> /^^ ^^^ ^H: 
ZiiQi^ /;5£btt gQUroun i wang ni doron. 

Cette inscription contient le titre que l'em- 
pereur des Thsing ou Mandchoux a donné au 
roi de Riou kiou , dont les habitans semblent 
à présent^ plutôt attachés au Chinois qu'au Ja- 
ponais, quoique leur archipel soit limitn^he 
avec le Japon , du côté de la province de Sa- 
tsouma. Mais par la suite du temps , les mœurs 
et usages japonais qui y étaient ^i vogue ont 
changé. Cependant ce peuple aime encore no- 
tre poésie, et se sert des diverses ëeritufes ja- 
ponaises, dont celle que Ion skppéûe Fùa kana 
(Phing kia ming) , est généralement usitée dans 
le pays (i). [Pour prouver ce fiut, rauteur 
donne plusieurs chansons composées par Tomo 
tsoune (Tchhao heng), prince de Yonùtanza 
(Toù yù chan) et par \aka ym (Tchoung 
young)^ natif de File Oasùna, lesquels arrivè- 
rent avec une ambassade au Japon^ dans la pre^ 
miëre des années du ti^igo 3êéiwa (1764) pour 
féliciter Faoïpereur. Ils abordèrent au port de 



(1} L*a9a|re de Tt rojm^ oci Aphabet japoaus, fat ÎBttodut 
À Lmh Umos iImk le J omwm i i sâceie, par Sma àm «. Ei. 
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Mats^no oura de la province de Fisen. Ces piè- 
ces offrent tant de difficultés que je n'ai pas 
voulu en hasarder la traduction. Elles ont rap- 
port aux différentes circonstances dà voyage de 
cette ambassade. ] 

Comme les habitans de Riou kiou, et les 
productions de leur pays ont été vus par tout 
le monde, à l'occasion des ambassades, je 
pense qu'il est inutile de représenter ici leur 
figure. 

Les présens que le roi de Riou kiou envoie 
à l'empereur du Japon , consistent en sabres ; 
chevaux dressés; Cheou taï hiang (espèce d'en- 
cens) ; ambre gris ; flacons d'odeur ; étoffes nom- 
mées Toi féi (Tai phing pou); étoffes faites 
avec les fibres du bananier ; tables incrustées de 
coquilles bleues; crêpes; étoffe appelée ^lie/am; 
sàke ou vin du pays. 

L'empereur du Japon envoie en échange cinq 
cents . lingots d'argent et cinq cents robes 
ouattées. 

Le premier ambassadeur reçoit deux cents 
lingots d'argent et dix habillemens complets. 
Les autres personnes attachées à l'ambassade 
reçoivent ensemble trois cents lingots d'argent. 
Ces présens leur sont remis au festin qu'on leur 
donne après l'audience. 

A l'époque de la création du monde, ce 
royaume fut fondé par la famille des Ten son 
(Thian sun), qui y régna pendant plusieurs 

12. 



180 APERÇU GÉNÉRAL DES TROIS ROTAVMES. 

milliers d années (i). La vertu de ses descendans 
étant venue à s'éteindre , il survint des troubles , 
et le royaume fut divise en trois principautés 
Nan san, Tsiou san et San hoh. Dans la suite ^ 
le roi de Tsiou san , réunit les principauté de 
Nan san et de San bok à la sienne , et en forma 
un seul royaume^ dont les princes reçurent d'a- 
bord l'investiture de la Chine ^ jusqu'à ce que 
le Fats rô Tame tomo y fonda une nouvelle 
dynastie. Depuis , ce royaume a été soumis tantôt 
aux Chinois, tantôt aux Japonais, jusqu'à l'é- 
poque ou il fut conquis par les armes du prince 
de Satsouma. 

J'ai pris ce qui concerne l'histoire et les vi- 
cissitudes de ce royaume dans deux ouvrages: 
le Tchoung cluin tchliouan sin lou et le Ueou 
■khieou szu Uô^ ou F Aperçu des affaires de Lieou 
khieou, par le docteur de Fak sikf{Vé ch5^); 
ces livres contiennent tout ce qu'on sait sur ces 
Iles, dans les temps anciens et modernes. 



(i) Suivant les autedrs chinois, on compte 17,80a années 
depuis l'origine de cette fanrille des Thian sun ou Peiàs-JUs du 
Ciel, jusqu'à l'ayènaiicnt au trône de Chun Mon tveng, en 1 187 
deJ.-C. Kl. 



DESCRIPTION 



DU 



PAYS DES YESO 



( Cn€ carte de ce pa js accompagoc cet ouvrage. ) 



Ce pays est situé au nord de la province 
d'Oziou. Pour y arriver , on traverse le bras de 
mer qui Ten sépare. On peut partir ou du cap 
Tatsoufi saki (Loung fei khi) , dans le canton de 
Tsougar (Tsin king)^, ou du pic Oo nia dàke 
dans le pays de Nambou. 

[I/extrémité nord-est du Japon n'est pas très 
éloignée de la pointe méridionale de Yeso ^ ap- 
pelée en japonais Sira kami saki, ou promon- 
toire du génie Blanc, qui s'avance vers le pays de 
JVanbou. Les barques qui vont de la Baie Ko 
domcui dans le canton de Tsougar, au nord , ar- 
rivent après avoir parcouru 8 ri marins à Mats- 
Tïiaye (i). Celles de Miniaya, qui se dirigent au 

- — - — --_ — — - 

( i) Le nom de Yeso ou Yezo en chinois S& ^EffL ^^ ^' signifie 

Barbares à crevettes ; ce n*esl pas la dénomination d'un pays, mai» 
celle du peuple qui s*appelle dans sa propre langue Mno oa 
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nord-ouest, ont à franchir une distance de i^ri 
marins jusqu'à Matsmaye. Cette navigation est 
praticable toute Tannée, parce que Matsmaye est 
sur la côte occidentale du Yeso. Cependant le 
courant est très rapide entre ce pays et le Ja- 
pon. Le territoire de Matsmaye est appelé Toto 
Veso dans Fhistoire du Japon.] 

Le Yeso étant situé entre les 43^ et les 5a^ de- 
grés de latitude , le climat y est très froid. Son 



AÙÊOu.Cesl donc une eireor dn capitaine Rmsenstem (^oyaçe 
imdmii em/hu%çais, t. n, page 6i) de dire, qoe ce n*est que la 
putie de Tfle (que nous appelons acCoeilemeat 1>sd), o c cup ë e 
par des iinoa libres entre Ifoi s ambom (ICowihon) et JtÂesi {Aàùs) 
qui porte le nom de Teso, et qoe l'antre, on la méridionile directe- 
OMBt aonmise anx Japonais, estappdée llalHnai(JiiBtnMEfr). « B 
CM fnrobable ijonle le même antew, qu'avant félabliacnMnt dn 
ces dcfniefSalcft Ainospociédnîent tonle Ille qpi% nowniiient 
Teio. Mais i aMsnre qne les Japonais gagnmaftdn terrein , as 
en repoussèrent le nom avec les liabitans » «I y substituèrent 
celui de MatsBai , Ben de leur résidence principale dans la 
partie qu'Os ont enrabie. Loisqne les Ainos seront espnlsés 
du petit territoire où ils sont maintenant resserrés, le nom de 
Tf90 diqnraltra avec eux. > — Ce raisonnement est rempli ^un 
grand nombre dlnemctitndes. D*abord, les Japonais ne donnent 
pas à la grande ile qui eA immédiatement un ampd de Icar cm- 

^OÊUtg mtmw , sagnme nnanT, ou im smi mtg^tÊÊÊ^ cnot mi ttmn de 
&mille que le Seogo u n ToêiJBtOy neméa, ca i594, nu pnuee 
japonais Ab6o«/fD, dont les ancêtres arment fiùt la conquête de 
la partie méridionale de Tile des Yeso; nom que sa résidence por- 
tait d^l, amis qui nVit jamais appliqué à Rie entière de Teso. 
Cbi parlebien du territoire appartenant au ^rînc^dir Mmjâmmjv , 
ma» jamais d'une A» ér Jlaf fgp r. Ku 
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étendue du nord au sud est de 3oo ri japonais, 
et de Test à l'ouest de i oo ri; par conséquent il 
est plus long que large. 

Ce pays est divisé en cinq provinces ou con- 
trées , situées en dehors du district japonais de 
Matsmaye, qui a une étendue de 70 ri. De Faraki 
à Kutaf, on compte 170 à 180 n'^ et cet espace 
forme la Proi^ince orientale^ dans laquelle il y a 
cinquante-et-un hameaux. Elle est appelée en 
langue du pays, Menasi kour; car Menasi si- 
gnifie oriental, et kour, tribu. 

La Province du nord-est est comprise entre 
Kutaf^ Ourayasi betsou, sur une étendue de 
80 à 90 nf. On y compte sept hameaux. 

La Province septentrionale est située entre 
Ourayasi betsou et Soûya, sur une étendue 
de i4o à i5o /i. Il n'y a que quatre hameaux. 

[Pour aller de Matsmaye à Soùya, on navigue 
d'abord vers l'est , puis on tourne vers le nord , 
et on peut arriver avec un bon vent, en cinq 
jours à Notsusabou (prononcez Nossahou)^ qui 
est une baie sur la côte orientale. De là, on 
dirige son cours vers le nord-est, et on atteint 
avec xkVi, vent fiivorable en six jours , la baie 
septentrionale appelée Soûya. Entre celle-ci et 
Nossahou, il y a douze petites anses, qui, en 
cas de tempête ou de vents contraires , offrent 
un refuge aux navires. — Si l'on veut aller de 
Matsmaye à Souya , par la côte occidentale du 
Yeso , on peut y arriver en cinq jours , si le 
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Tent est fisivorable. Sur cette côte, on trouve dix- 
sept anses dans lesquelles on peut rdâcher. ] 

La Province occidentale située entre Souya 
et Ousou betsi, sur une étendue de aoo H, 
a quarante-et-un hameaux , et s appdle ch(» 
les habitans, Siyoum kour; car Sijroum, dans 
leur langue , signifie Fouest et kour tribu , comme 
nous l'avons déjà dit 

La Province du Milieu est arrosée par 
deux grands lacs et la grande rivière du pays. 
[Quoique le Yeso soit en général couvert 
de montagnes et de rochers, le centre est 
plat. Les eaux qui découlent avec vîcdence du 
versant méridional des numtagnes do nord^ et 
celles qui viennent du versant sqptentrkmal des 
montagnes du sud, y fiorment deux bcs. L'on 
situé vos Fest^ onvoie ses eaox à \êl mer orien- 
tale^ tandis que de celai qui est plus à Fouest^ 
sort un fleuve qui va vers le nmd (i)« auquel 
se réunissent plusieurs petites rivières venant du 
m^d-est, et qui se jette après un oours de a5 n 
dans la mer occidentale. ] Ou y oomplr treiir 
hameaux dans cette province àa oentre^ 

Ces cinq pranrinces sont v isit» par ks na- 
vires marclttods japonais Four ce tn£e« il 
y a dans chaque hameau 
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Oua^ siô ya (Yun chang wô), où se fait le 
commerce. C'est là que s'établissent les mar- 
chands japonais, et les insulaires viennent y 
troquer les productions de leur pays. Pour 
jouir de la permission de faire ce trafic, les in- 
sulaires sont obliges de donner annuellement 
des présens tantôt plus, tantôt moins considé- 
rables, au prince de Matsmaye. 

Quoique les habitans de Yeso soient à demi 
sauvages et peu cultivés, ceux qui dans les Oun 
siô ya, ou entrepôts de commerce, ont eu des 
communications plus fréquentes avec les Japo- 
nais , sont moins rudes et moins grossiers. Lies 
insulaires de la province orientale du pays sont 
nommés O mi katta Veso ( Yu weï fang Hia i), 
ou barbares qui tiennent le parti impérial ; car 
ils sont censés être sous la domination du prince 
de Matsmaye n parce qu'ils y viennent pour le 
féliciter au jour de l'an , et qu'ils connaissent 
toutes les cérémonies usitées à cette occasion. 

[ Les Yeso les plus rapprochés du Japon sont 
nonunés en japonais Koutsi Yeso, ou Yeso de 
la Bouche du pays ; tandis que les autres qui 
sont plus éloignés , sont désignés sous la déno- 
mination de Okou Yeso ou Yeso de l'intérieur. ] 

liCS habitans de Yeso ne connaissent ni l'écri- 
ture, ni les choses précieuses, ni l'agriculture 
ni les étoiles. Ils ne savent pas tirer le cuivre 
et le fer des mines de leur pays. Ils vont pêcher 
dans la mer, et prennent des oiseaux et des bêtes 
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fiaiuves qui leur servent de nourriture. Quant 
aux médicamens , ils n'en usait pas, ma» ils of- 
frent des sacrifices , et invoquent les esprits et le 
Ciel. Il faut pourtant que je remarque, qu'il y a 
chez eux deux espèces de drogues, qui s'appeK 
lent dans la langue du pays, Vkema et Febau- 
riko, dont ils se servent contre la colique, et 
extérieurement contre les maladies de peau. J'en 
parlerai plus bas à raitide des productions du 
pays. Il n'y a dans ce pays , ni coton ni toile. Les 
habillemens des habitans sont faits de filamens 
de plantes, d'écorce d'arbres ou de peaux d'ani-. 
maux. Ils achètent aussi de vieux habits que 
leur apportent les Japonais, les Chinois, les 
Mandchoux et les Moscovites; c'est pourquoi 
on voit souvent dans une même maison, le père, 
les fils et les frères, habilles chacun d'un vête- 
ment différent 

Ce pays est en général couvert de montagnes 
et de rochers, tantôt sur unelai^geur de loo, 
tantôt de 3oo rr. Aussi sa surface est très iné- 
gale et hérissée de précipices, entre lesquds on 
voit des bois et des plantations. [Les routes du 
pays ne sont par conséquent que des sentiers 
étroits, tSt difficiles pour les piétons mones. Ce- 
pendant les habitans savent les trouver. Le 
rocher le plus escarpé ne les arrête pas; ils ne 
le tournent pas, mais Tescaladent. ] Les terreins 
labourables ne se trouvent que sur les bcHtls 
de la mer, ou Ton compte cent sept villages 
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d'insulaires montagnards^ qni habitent en de- 
hors d a canton de Matsmaye, dont le territoire 
n'est que de 70 ri d'étendue. 

La partie du nord-est occupée par des Yeso 
montagnards (en japonais Vcana sounu Veso)^ 
porte dans leur langue le nom de MenasL Gomme 
il y a manque de productions de mer^ ils cul- 
tivent des légumes , du froment ^ du sorgho et 
du gruau. Cependant, le froid et la mauvaise 
qualité du terrein font que la récolte est très 
faible , et suffit à peine pour leur soutien. Les 
Yeso des montagnes septentrionales, échangent 
les productions de leur pays , qui consistent en 
peaux d'animaux, chez leurs compatriotes des 
bords de la mer , contre des poissons et autres 
productions maritimes. On ne sait pas positive^ 
ment combien de hameaux il y a dans ces mon- 
tagnes. On dit que Soukoro (ou Skouro) et 
Fqfa uri sont à deux journées à l'ouest , dans 
les montagnes; ces deux grands villages sont 
occupés par les Yeso montagnards. 

Au nord du pays des Yeso, il y en a un autre, 
séparé de la pointe de nord-ouest de Veso , par 
un bras de mer, large de 6 à 7^ ri. On l'appelle 
rtle de Karqfouto (ou Karc^o), mais son vé- 
ritable nom est Taraikdi ou Taràkcu (1). Il y a 



(i) C'est la grande Ile située devant la côte de la Tatarie, et à 
laquelle nos géographes donnent le nom baroque de Sakhalien 
ou Sagfuilien^ qui ne lui convient nullement. Voici l'origine de 
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vingt-deux villages, et on dit que Tile entière à 
jusqu'à 3oo ri de circuit Cependant Fauteur ne 
peut garantir l'exactitude de cette assertion, car 
plusieurs géographes appellent simplement 
cette terre, une île de la cote du TaUan oriental 
(ou de la Tatarie). De la partie habitée^ se dé- 
tache un long promontoire de rochmv qui s'a- 
vance vers le sud-est dans la mer, comme on le 
peut voir sur la carte. Le docteur de Faksikf(Pé 
ch j^) nomme ce pays dans sa mappemonde Yetso, 



c*tte dteoaiiMitkNi. Nous n'aToos tu coniwiiiwce de cette ile es 
Europe, que par les cartes de la TaUrie, dresKct par ordre de 
r wo pe i e w Uaag hî, par les BÙssionaaires de F&n§. Ces cartes 
y«jastpai« tcis 1710, e» cUiiois et e» saDdAoa, les jésnies 
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et il est aussi appelé Karqfouto et Naroubesi. 
Vers le nordnDuest ^ il 6St hérisse d'une chaîne 
de montagnes hautes et escarpées, à travers 
lesquelles on ne connaît pas de chemin. Au^ 
delà de cette chaîne, vers le nord-ouest se 
trouvent les pays de Santan et des Mantsiou 
( Mandchoux ). Quant au Santan , nous n'en sa- 
vons rien de précis. Les Mantsiou sont les 
Man tcheou des Chinois , et leur pays ne paraît 
pas être très éloigné du Karafouto. Dans les 
années appdées Koumi yéi (de 1624 à i643), 
un officier de la garde de droite, nommé Toye, 
sortit avec ses compagnons du port de ilfÂ^oi^TU 
oura dans la province Vetsizen ; ils furent jetés 
sur la côte de la Corée septentrionale. De là , ils 
arrivèrent après un chemin de trente jour- 
nées, dans la capitale des Mantsiou, et après 
trente autres journées , à Péking. Ils retour- 
nèrent de cette ville par la capitale de 1^ Corée ^ 
qu'ils atteignirent après trente autres jour- 
nées de voyage. De là, ils employèrent douze 
jours pour arriver au port de Fousan (i), d'où 
ils regagnèrent le Japon ^ par l'île de Tsou sinia. 
On peut compter que leurs joutnées étaient 
d'environ de 7 à 8 /i japonais. 

Au Karafouto , les habitans du Yeso prennent 
en échange des productions de leur pays , des 



(i) Ce port est le même appelé sur nos cartes. Trhoustm. 
Voy. poge 96. Kx. 
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varroteries bleues^ des ailes d'aigle^ des pipes à 
filmer, des étoffes de soies brodées avec des 
dragons , des satins façonnés , des toiles de cou- 
leur et d'autres en coton. Les verroteries bleues 
viennent des bords du Karafouto, de même que 
les ailes des aigles , qui se trouvent aussi sur les 
cotes du Yeso. Les pipes à fiimer^ au contraire , 
sont de travail tatare, puisqu'on y voit des in- 
scriptions en caractères mandchoux. Quant aux 
étoffes, elles sont chinoises. Les Mandchoux les 
obtiennent de Péking et les portent à Kara^ 
fouto. Souvent on reçoit des ces mardiandises 
à Matsmaye^ par les habitans de Yeso. 

[Les grains de couleur bleue que les Yeso 
reçoivent par la Tatarie, sont appelés en japo- 
nais Moud-no sou, c'est-à-dire nids de vers. Ce 
sont des petits globules qu'on peut finalement 
fondre. Ils ne changent pas de couleur au feu. 
On trouve de très belles pierres dans le Tsougar, 
canton du Japon, vis-à«-vis de Matsmaye (i), 
mais on ne rencontre pas les mêmes espèces à 
Matsmaye et au Yeso. Le Seogun Tsouna y où 
avait une aversion ai décidée contre les vers et 
les insectes que, pendant tout le temps de 



(i) C'est pmcipalement sur b |iartie de b c6te de Tsongar, 
BonuB^ Pcro tmmki, qu'on tronre cet pierres. Les pins grandes 
sont de U grosseur dn poing; polies, elles ressemblent è l'agate. 
Les petites sont de la grandeur d'un pois , et quand elles sont 
Mandies , elles ressemblent aux ekeri ou reliques de Bouddha ; 
c'est pour cette raison qu'on les appelle chéri de TsoHgta^. Kl. 
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son admimstration ^ on ne portait pas de ces 
grains à cause de leur nom. Depuis, on s^est 
convaincu que ce ne sont pas des nids à vers ; à 
présent (1762) , ils entrent dans les cadeaux que 
le prince de Matsmaye envoie annuellement 
au Seogoun à Yedo.] 

Dans la mer, entre Karafouto et le Yeso , il y a 
beaucoup de bancs de sable cachés et des mil- 
liers de rochers; ils rendent extrêmement dif- 
ficiles les deuis: routes par mer qui y condui- 
sent; et c'est pour cette raison que le commerce 
entre ces pays a toujours été très peu con- 
sidérable. 

[A 7 n au nord de Soùya , est une grande île 
habitée également par des Yeso; elle est en- 
tourée de la mer du nord-ouest qui est celle du 
Tattan ou de la Tatarie. Cette île est appelée en 
japonais Okou Yeso ( Yeso intérieur ) ou Kita 
Yeso (Yeso septentrional), et Karafouto par les 
Yeso. Une moitié est occupée par les Tattan (ou 
Tatares) , et Fautre par les Yeso. A 1 3 /ide là vers 
le nord-est, on trouve cinq lies, et plus au nord- 
est de cdles-ci , encore trente-deux autres. Elles 
sont toutes habitées par des Yeso et par d'autres 
peuples, et portent le nom de Kourou misi. 
Parmi les lies est celle des Rakko ou Loutres 
marins. Au nord-ouest de Souya , sont quatre 
îles, la plus proche à une distance de 7 ri, et la 
plus éloignée à 1 5 /t. Au sud-ouest on en trouve 
deux autres nommées Teoumou, au nord des- 
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quelles e«t Tîle de Rusiri, et encore plus an 
nord , Riboun siri. 

En 1720, il y avait vingt-^leux villages de 
Yeso , sur la cote de Karafouto ; les principaux 
étaient : 

Oussiyam. Fiy engnoni. 

Kokouts. Ouye kotan. 

Siyam. Karetan. 

Otsin. Sioya. 

Kito ousi. Siro itokoro. 

Ito imade. Si ita. 

Orekata. Nai bouts. 

Tiyaboko. Ayurou. 

A Test du Karafouto est la haute mer^ et au 
nord-ouest la Tatarie^ mais on ne sait pas po- 
sitivement à quelle distance. C'est de là qu'on 
apporte les grains verts et bleus ^ les plumes 
d'aigle et les étoffes dont se servent les Yeso ; 
cependant , ces tissus ressemblent pour le des- 
sin^ à ceux qu'on fabrique en Chine, d'oii ils 
viennent vraisemblablement en Tatarie. Kara- 
fouto , quoique assez près du Yeso , en est sé- 
paré par un courant extrêmement fort, de sorte 
que le passage de l'un à l'autre de ces pays est 
très dangereux. 

Du temps du Seogoun , Fide tada ( de 1 6o5 

à 1622), le prince de Matsmaye, nommé Kin 

firoy envoya quelques personnes de San kcu 

dans le canton de Soùya , au village Oussiyam 

(Outsousiyam) dans le Karafouto , pour dresser 



-•^^ 
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une carte de ce pays ; mais elles n y purent pé- 
nétrer et revinrent bientôt L'année suivante on 
fit partir une expédition par mer^ qui hiverna 
à Oussiyam^ et poussa au printemps jusqu'à 
Nari tari; mais voyant l'impossibilité d'aller 
plus loin^ elle revint. Sannai est à plus de lo ri 
marins d'Oussiyam, et.de ce dernier lieu on 
peut arriver avec un bon vent, en vingt jours, 
au Taraikai. De Matsmaye à Sannai , on navigue 
pendant sept jours si le vent est favorable. 
Oussiyam^ dans le Karafouto, est dans le nord- 
ouest de Matsmaye. ] 

Dans la mer, à l'orient de Yeso , est l'archipel 
nonuné en japonais Tsi sùna, ou les mille Iles, 
comme on le voit sur la carte de ce pays. Il est 
composé de trente-sept îles. Les habitans de 
Yeso en visitent deux qui s'appellent Kouna 
zLri et Vedorqfou. 

[ Trente-deux de ces lies sont appelées Kourou 
nùsi; voici leurs noms : (i) 

Irourou. Mosiri ka (Mousir). 

Tsoumo siri {Sourn^ Roana ztri {Kouna- 

cfur ou Soum- chir). 

stchou ). Môsiya. 

Ki itatsoub. Kourou misi. 



(i) J'ai mis entre deux parenthèses et en italique les noms des 
lies Ronnles qui, dans la Carte de la Russie Asiatique, par 
M. PozniaÂoff ( Saint-Pétersbonrg iSaS), ressemblent à ceux 
donnes par notre antenr. Kl. 

i3 
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Pouroùdafma kotan , 
ou Khouroudama 
kotan ( Kharamo 
kotan ). 

Makarourou {Makarv- 
rouchi). 

Oyakoa. 

Siyamourateb. 

Siringhi. 

Fouwatoyeb. 

Ikarimsl ( Yekamia ). 



kotan ). 
Yèfaîto. 

Motofa {Motoud). 
Ketoiinai {Ketin). 
Mozia. 

Zimosirakaki. 
Ousî fiSif î ( Ouàhisir). 
Renhiketsia (Rastoua). 
Foukfin rourônàs. 
Musa ot^i. 

Sirao sîrî {Simouiit). 
Yeyâton masi. 



Ourouv {Ouroup). 
YeàoToïo\x{Itouroup). Kaiia. 
Fosirioï. Siriooï. 

Siyas kotan {Chiyds Yukniùete. (i) 

Les Yeso ne visitent de ttiùtes écs île* que 
Ki'itatsouh. Quand ils y ftrriTent, ilâ débar- 



(i) Snr la carte dn Teso, qui accompagne ce volume , les noms 
des trente-^ept îles Kourou misi sont du suà au nord : 



Tsoumo siri. 

Kiîtof. 

Mosikarl 

Môsîya. 

Irourou. 

Rouna ùri. 

Fakatama kotan. 

Nayakoba. 

Siyamouratei. 

Makan rourou. 

Siyabara. 

Tekariko. 

Sinki 



Yefatol. 

Atofef. 

Rakko sima. 

Motoro. 

Fdutottàf. 

Makanna. 

Tedorofou. 

Slïmon. 

Môsiya. 

Sikarouman. 

Fonziri wotaï. 

Oarouou. 

Kokoukatsoura. 



Siri wotaï. 

Tekaroukosi. 

sima. 

Siîki sîrî. 

Siîmon. 

Rakko aki 

Renniketsia. 

Rase siri., 

Masaotsi. 

Mafanrourouyasi. 

Sîyas kotan. Kl. 
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qatnt lears marchandises, les déposent k i ri 
dans Fintérieur du pays , et retournent au ri- 
vage de la mer. Alors les habitans tiennent, 
examinent tant, placent d'autres marchandises 
à cote, et s'ëloignent Aussitôt , les Yeso revien- 
nent; s'ils trouvent qu'on n'a pas offert assez en 
échange , ils retfrent la quantité de leurs mar- 
chandises qu'ils regardent comme dépassant 
celles des insulaires. C^est de cette manière que le 
marché se conclut finalement (i). Les marchan- 
dises de Ki-itatsoub consistent en différentes 
espèces de pdleteries, d'étoffes et de toiles; les 
Yeso leur apportent âa riz, du sel , du tabac , du 
sake, et différentes espèces de toiles du Japon. ] 

A l'est des trente-sept îles Tsi sima est le 
pays nommé Kam^kattha, et Kamsaska par 
les habitans de Yeso. Il est contigu avec cette 
partie du Tattan qui est au nord de Yeso , et 
s'étend de là très loin vers l'orient. Dans les an- 
nées Kwan boun (de 1661 à 1672), l'impératrice 
de Mouskâbvfa (Moscovia) en Europe, conçut le 
plan d'étendre les limites de son empire par les 
cinq parties du monde. Elle disait : « Mes enfans 
et mes petit»-enfans doivent toujours chercher 
à agrandir Fempire et à ^ndre nos frontières. » 
En effet, tous ont rempli cet ordre impérial, 



(i) Cette manière de faire le commerce d'échange , est tout-à- 
fiiit conforme à celle qui , sefmi Pomponiiu Mêla (t. m 9 page 7), 
était en nsage chez les Seres on Chinois des aateiifs anciens. Kl. 

i3. 
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de sorte que leur empire e^ devenu liopitrophe 
de la partie septentrionale du Tattan. Dans les 
années Ghen boun (de 1 7.3I5 à 1 740) , les Mosco- 
vites arrivèrent jusqu'à lextrême pointe du 
Kamsikattka , et étendirent de cette manière 
leur pays à 3ooo nf japonais. Ils y ont un gouver^ 
neur ; mais comme on ne trouve 4ans ce pays , 
ni grains ni étoffes^ avec lesquels se pourrait 
payer le tribut, chaque habitant est tenu de 
donner au gouvernement une peau par an. A 
Torient du Kanisikattka , il n'y a aucun autre 
pays; mais à l'occident est l'archipel Tsi sinia, 
duquel nous venons de parler. L'île la plus orien- 
tale de cet archipel, s'appelle Ratsouko sima 
(prononcez Rakko sima) ou Kourou mouse; elle 
est la plus grande de toutes. Kourou mouse ^st 
proprement l'un des noms du Kamsikattka, et 
Rakko sima est seulement dans le voisinage de 
ce pays ; mais les liabitans de Yeso confondent 
ensemble les deux noms. 

[Sur la côte orientale du Yeso, sont situÀ 
les deux villages de Kousouri et de Atskesi, 
à une distance d'environ /\oo ri japonais de 
Matsmaye. On y peut arriver de cette ville en 
huit jours, si le vent est favorable. Les habitans 
de ces villages vont une fois par an , à l'ile de 
Rakko sùna (i), pour y prendre les Rakko, ou 



(i) Il {>araît que RaHo sima, ou îles d«s Loutres, est un 
nom général qu'on donne aux Kouriles septentrionales. Kl. 
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Loutres de mer, dont ils vendent les peaux à 
Matsmaye. Gomme ils craignent beaucoup les 
habitans deRakko sima ^ ils choisissent toujours 
les hommes les plus forts et les plus courageux 
pour ce Toyage. On ne sait pas précisément la 
distance qui sépare cette île d' Atskesi. Quelqu'un 
qm y a demeuré pendant trois ans rapporte 
qu'elle en est fort éloignée. Jamais Japonais 
n'est allé à Rakko sima (1720), et les habitans 
de cette île ne viennent pas non plus au Yeso. ] 

Les Moscovites y habitent en grand nombre , 
et ont des relations avec les Yeso à Yedorofou , 
où ils font un petit commerce avec eux , et leur 
portent du poivre , du sucre en poudre et un 
peu de drap. 

Les habitans de Yedorofou leur demandè- 
rent à leur arrivée I, dans quelle intention ils 
venaient^ quel était leur pays. Ils répon- 
dirent qu'ils étaient àlOrosiya comme les ha- 
bitans de 'Yeso rappellent. Il faut remarquer 
que ce nom est tantôt prononcé Orosiya , 
tantôt Rousiya, de même qu'on^ prononce Na- 
reha pour Namubesi. La capitale de Rousiya 
est Moskùifiya, comme Yedo est celle du Japon. 
Les habitans de ce pays s'habillent comme les 
Hollandais, tant pour la coupe que pfour la cou^ 
leur des habits ; cependant ils préfèrent le rouge. 
C'est pour cette raison que les Yeso les appel- 
lent Fori su siyamo, defori, rouge, su bon et 
siyamo homme. Ds portent ces habits rouges 
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par ordre ée lew impératrice. Gomme ils se sont 
emparés de Rakho sùna eX qu'ils viennent à JTe^ 
dof^^ou et à NatsouÂesi {ikXskjbm) ^ ils pourraient 
bien avec le temps, s'étendre jusque dans la 
partie oeekkntale du Yeso, tourner les yeux sur 
les tribus du nord-est de ce pays , et arriver ainsi 
aii Japon. I^ Y^o est pour notre royaume, 
comme les lèvres et les4ents smit pour le corps, 
11 &iut donc être smt ses gardes. 

[Au nord-est du Tattan, sont d'autres âes, 
dont une porte le nom de Siyas iotan {Voyez 
page 194) ; 1^ habitaas de Yeso l'appdlent aussi 
j^ssi kar. Dans leur langue, assi signifie nuit, et 
kotan pays. On trouve, dai^ les cartes chinoises, 
indiquée au nord-est de l'île Si, iioe autre Sle 
nommée Va ko/^(Ye kouë), ou le myaume de 
la Nuit Des Yeso étant allés k Sijras katan, ra- 
contèrent , après leur retour , que les habitans de 
ce pays, les plantes, les aii>ras ^ beaucoup d'au* 
très objets ressemblaient parfiEÛtemept k ceux 4« 
Yeso. Cependant, ils trouvèreet que les hommes 
y étaient d'une plus haute stature. Il n'y a ni 
boucs ni oerfii, mais beaucoup de bcm& et 4e 
chevaux. Les habitans armés d arcs, de flèclpes 
et de knoes^ vont k la pêche de la baldine. Ofei y 
trouve des saumons en grmd nombre; ils re- 
montent par troupes avec le flux dans les fleuves, 
et se poussent l'un l'autre. Quand le reflux vient, 
les habitans les prennent sans filets et simple- 
ment avec la main. Les Yeso étaient très étonnés 
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de voir les habitans ,de ce pays manger du riz 
Qijût. Gomme il$ ne comjpmiaîent; pas leur lan- 
^e, ils furent obliges de se Êdre entendre par 
signes. Leurs jbameaux étaient à trois journées 
de la côte. Les Yeso voiriurent les y accompa- 
gner , mais les habitans les ^n empêchèrent, en 
les menaçant de tirer jleurs pêches sur eux, Cest 
pour icette raison que les voyageurs ne pou- 
vaient 4oi;iner une description des habitations 
de ce peuple. ] 

Les Ye&q^ quoique stiipides^ w»t pourtant 
d un bon naturel. Ils n'achètent pas d'armes chez 
les Russes qui le3 visitent, car ils n'en ont pas 
besoin , et ne pensent pas à se révolter. Comme le 
Yeso est un pays froid, ils reçoivent d'eux 
principalement du poivre qu'ils prennent pour 
se garantir intérieurement contre le froid ; des 
habits fourrés qui les protègent contre le vent 
glacial ; du ^ucre qM'ik aiment par^-dessus tout 
pour sa douceur, leX de l'e^xi-de-vie qu'ils boivent 
en guise de vin. Les Orosiya font peur aux in- 
sulaires par le bruit de leurs grands canons. 

Il y a , d^s le Yeso , plusieurs montagnes qui 
renferment des mines d'or, mais les habitans ne 
savent pas les exploil;er, non plus que les mines 
d'argent et de cuivre. Dans beaucoup d'endroits 
on trouve du sable d'or, comme à Koun nom, 
Oun betsi, Youbari, Sikots, Faboro et ail- 
leurs. Ce sable d'or est roulé par les fleuves et 
les rivières, et on le rencontre sur des étendues 



. > 
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de lo à HO ri de pays plat. A Faboro, le sable 
d'or se trouve au fond de la mer; les grands 
vents du nord-ouest le jettent sur les bords, sur 
une étendue de 4o rr. Cependant on ne recueille 
ni Tor ni Targent du Yeso , et Ton cache même 
leur existence , de peur que les Moscovites ne 
s'emparent de ce pays. Quand même les Ja- 
ponais voudraient exploiter ces lavages d'or, le 
climat de Faboro s'opposerait à cette entreprise; 
car il serait à craindre que les ouvriars ne mou- 
russent de froide ou ne tombassent malades. Il &u- 
drait donc bien réfléchir avant de l'entreprendre. 
Lie Keso produit en abondance les plus beaux 
arbres , parmi lesquels le Thuya japonica (en ja- 
ponais /jf>u>^e ou Sakikousa, en chinois Aocmu), 
est le premier. Il vient ici très touiïu. L'arbre 
qu'on appelle Xèpùi de Yeso est aussi une es* 
pëce de Thuya. Son bois est très beau, et on 
l'emploie pour en faire difTérens meubles. On y 
trouve encore un sapin à cinq feuilles acéreuses*, 
qu'on estime moins que le précédent, ainsi 
que le Pterocarpus jûwus (en japonais IVoô 
bek, en chinois Houangpë). Parmi les plantes 
on remarque des Matricaires de printemps, 
à fleurs blanches (i), et des Lys à fleurs 



(i) En chinois Tchhun Âiu, en japonais Sotm gikf, cette fienr 
est aussi nommée Koreî gikf, ou Matricaire de la Corée , parce 
qu'elle est venue de ce pays au Japon, où elle est très estimée 
pour sa beauté , et parce qu'elle est une des premières Beurs du 
printemps. Kl. 
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noires. La tige de la plante appelée Bâton de 
Tigre, a 6 à 7 pouc^ de circonfiàrence, et par- 
vient à une hauteur de 1 5 à 1 6 pieds. Gdle d'une 
espèce de bugle appdée en japonais Fouki et 
en chinois Khouon toung, a également 6 à 7 
pouces de circonférence, et ses feuilles attei- 
gnent une grandeur de 10 pieds carr^. 

Dans les forêts, on trouve deux espèces d'ours* 
dont la première est appelée en japonais Ofa 
kouma (Phi), et l'autre Ko kounia (Hioung). 
UOfo kouma attaque les hommes et les ani- 
maux ; le Ko kounia est moins à craindre; 
L'ours Fi kouma (Fei hioung) est plus rare; il 
est rouge et court avec la vitesse de l'éclair, 
de sorte qu'on ne le voit presque jamais ; aussi 
le prend-on pour un être surnaturel. Ce n'est 
que dans le district de Matsmaye qu'on voit des 
bœufs et des chevaux qui manquent totalement 
dans le reste du Yeso. 

Parmi les animaux qui vivent dans l'e^u, il 
faut d'abord mentionner la loutre de mer, ap- 
pelée en japonais Ratsouko ou Rakko (en chi- 
nois Lfhou) (i). [I>es plus grands ont environ 
10 pieds de longueur, et sont d'une couleur 
pourpre. Quoique les Chinois \ei appellent 
bœufs de mer, ils n'ont pourtant pas de cornes. 
Les doigts de leurs pieds ressemblent à ceux des 
tortues , et sont joints par une membrane ; ils 

(1) En longue da Yeso Yeri, Kl. 
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aot mie ^D8He de poîsfloa ^ et donoent heunooiip 
dHaoîie; lear piau est fibrtbde^ dmice et excel- 
lente pcMir oonvrir des esirqyoîs.] D y a dkttx 
espèces de castors; cdJe inM|iHHfp OfiCMo (Hai 
kheoa, chien de mer), feumit le castoiemB, 
Tastre sappeHe Asiia (Hai là, tigre de sier). 
On y trouve enciMre la panthère de m» Asarasi 
(Haipaa). [Le Nêtsoap et Yj^moUou^be (pro- 
noncez^dfoftauaÊ&e) sont des^ phonnw jLespeamL 
de tous ces aniiaaiiY sont très préciflases» [ Aa- 
trelbis oa portait aussi da Yeso a» lapon, des 
kcfi oo peaox de tigpres^ mais à pcàMit il n'en 
▼ient phis. Les peanx de cer& sont paiement 
devenues rarea.] 

Quant anx oiseaux, il y a le gerfiiut, en ja* 
ponais Daia (Yng) [dont on compte troî$ es- 
pèces, Ki daka, Am dakm fjL fLo daka\^ le 
£iucon af^)dé Simaufi (Falco halietns) , le petit 
et le grand kemmergeyer Ko wasi (Tiao), et 
O wasi (Ngô). Comme il y a beaucoup de ces 
CMseauiL , les faabitans du Yeso se servent de leurs 
fdumes pour empenner leurs fieehes ; ib croient 
qu!eUes sont les meiUeures pour cet usage. 

La principale nourriture des Yeso con- 
siste en deux espèces de poissons de mer^ 
dont Tun est le saunMHi appelé Sake (i) , et 



(i) Duns l'origioal 2^ Sake, en chinois Koaei, et en langue 
det Yeso Zùnbe. Le nom de ce poisson est aiis$i exprimé par le 
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Faulre une petite espèce de hareng nommé 
Kado ( Toung yn) ou Nisin ; ces poissons se tien- 
nent aux embouchures des fleuves ou les eaux 
douces se mêlent aux eaux salées de la mer. A 
la septième et à la huitième lune, les Sake re- 
montent les fleuves en ^ grand nombre qu'ils 
encombrent leur lit , de sorte qu'on les prend 
avec les mains. On les fait griller sur le feu, et 
on les garde séch^; ainsi préparés, ils 5ont ap- 
pelés Kara sake. { Le ^caviar salé de ce saumon 
s'appelle Zousiko. ] Les Kado se réunissent en 
si grandes troupes, que Técume qu'ils jettent 
par leur Jbouehe, ressemble k la neige. Us nagent 
à la surface de l'eau ; on les prend dans des 
filets en si grande quantité, qu'on en fait des 
tas comme des montagnes. On les sèche égale- 
ment. Les femelles ont le ventre plein d'œufs, 
qu'on enlève pour les conserver. [Ce poisson 
s'appelle aussi en japonais IVisin et son caviar 
Kousour-no ko ou Kadorno ko* ] Ce# paissons 
séchés font la nourriture ordinaire des Yeso 
pendant toute Tannée , car ces gens ne connais- 
sent pas la cniture des gràins. Outre ces deux 
poissons, on prend aussi beaucoup de holu- 



ctnctère 3|jP^ (Khinë) , prononcé également en japonais Sake. 

Cette espèce de aanmon eit ainsi appelée, paioe qu'elle a la même 
odeur que le Sake ( et non pa^ Saki, comme on écrit ordinaire- 
ment ) , ou vin de riz da Japon. Kaempfer se trompe en disant 
qne le Sake da Teso est la morue. Kl. 
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thuries coimaes dans Tarchipel de Flnde sous le 
nom de Triparig, et appelées en japonais Nor- 
rnako (r). On pêche aussi des Awabi, on oreilles 
de mer (a) qu'on mange paiement. 



(i) Dans l'original iS \ft: ^^ japonais Namako, et en clii- 

nois HiûLchtt, ou rat de mer. Les Tocabulaires japonais et portugais 
expliquent ce mot par « Lésinas do mar que se comem cru€u em 
Jispao, et Ksempfer nous apprend que cette holothurie, qui est 
une Dons, est appelée par les Hollandais de l'Inde, KafferkmU. 

Un autre nom en japonais est f^ *^ To mk, ou chair de 

terre , en chinois Thoujâ, Ces animaux séchés, se consument en 
grande quantité, et portent le nom d^Iriko ou Ko; dans le Simo, 
on les appelle Kousi Ko, c'est-à-dire Ko séché, Ex. 

(a) Les Japonais écrivent le nom de cette production marine , 

de différentes manières en caractère chinois, saroir : «^ Foui 

(Foû), A Im. ou W j[m^ (suivant la prononciation chi- 
noise Paojru), Les Hollandais l'appellent KUpzuyer, et les Por- 
tugais Lapa. Voici ce que Ksempfer rapporte sur cette espèce de 
haliothide : « UAwabi n'a qu'une seule coquille simple. Elle est de 
« la grandeur d'une huître moyenne, mais moins plate. Cet anî^ 
« mal se tient à une grande profondeur dans la mer, et s'y at- 
« tache arec son côté ouvert contre les rochers. Les poissardes 
« qui ont une grande habitude de plonger, vont les y chercher. 
« Aroiées d'un long couteau ou d'une pique, pour se défendre 
« contre les Kaye, elles descendent dans la mer, et où elles tron- 
« vent un Awabi, elles le percent rapidement, et avant qu'il ait 
« le temps de s'attacher par le moyen de la succion au rodber, 
« dont il serait impossible de l'arracher. Cette coquille est rem- 
« plie d'une chair de couleur blanche jaun&trc, coriace et 
« sans fibres. Les Japonais prétendent que c'était la principale 
« nourriture de leurs sobres ancêtres , et c'est en commémora- 
it tion de cela, qu'un plat d'Awabi ne manque jamais dans leurs 
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Les baleines sont en grande quantité dans 
la mer qui avoisine le Feso, mais les habitans 
ne savent pas les prendre. [Ils les regardent 
comme très essentiels à leur bien-être, puis- 
qu'elles sont la cause que les Kado arrivent en 
bancs nombreux à leur côte, oii ils en prennent 
une quantité incroyable. Dans la même mer, il 
y a aussi un poisson noir à longues nageoires^ 
qui livre combat à mort à la baleine, et en sort 
toujours victorieux. Les baleines tuées par ce 
poisson noir , sont jetées sur les côtes du Yeso , 
par les vagues de la mer, et les habitans de 
cette île , obtiennent de cette manière , l'huile 
et les fanons sans beaucoup de peine.] Le 
poisson Kanukiri ressemble à XIrouka (Kiang 
chi, ou cochon de fleuve) ; ses soies sont aiguës 
et longues. Il y a aussi une espèce d'espadon 
duquel on dit qu'il peut tuer la baleine. Dans la 
mer orientale, se trouve un très grand poisson 
nonmié Okùne, et qui peut avaler ce cétacée. 
On prétend que quand il nage , son dos forme 



« repas de cérémonie. C'est anasi un usage de politesse ordinaire 
« parmi les personnes de tonte qualité y d'accompagner cliaque 
« présent , n'importe qu'il tx>nsiste en argent , ou en fruits ou en 
« étoffes, etc«, d'un morceau de cette chair séchée, ou d'y coller 
« au moins une petite parcelle. U disent que c'est en souyenir 
« honorable et en signe de bonheur. Pour sécher la chair de 
« TAwahi, on la coupe en bandes longues et minces, qu'on at- 
«c tache sur une planche et l'expose ainsi à l'air. » — Elle s'appelle 
4 lors Koitsi AvpabL Rl. 
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comme uiie île. A son approche^ le fond de la 
mer tremble et rend un bruit de tonnerre; allers 
les baleines se sauvent et se dispersent de tous 
côtes ( I ). Les bâtimens pécheurs qui les atten- 
dent^ les traînent sur le rivage. Les bâtimens de 
Yeso vont aussi à cette péebe dm» ht Bororien* 
taie. Le poisaon apfiélë Kmebâ resMittble à la 
raie ; b graisse de ses entrailles est une grande 
friandise pour les Yeso. Le Akayé^ (Fen yu) est 
un poisson trës grand ; on assure que quand il 
vient à la surface de Feau , son dos présente une 
superficie de 60 à 70 toides japonaises (à i o pieds 
chacune) carrées. Cest encore un poisson mer- 
veilleux. 

Le Koutnhou ( Kaen pou) , on Fucus sacckor- 
tinusy est une production si connue, qu-il me 
paraît inutile d'en parler. [Il y en a trois espèces, 
la rouge, la noire et tide très mince. Il se 
trodve principalement dans là partie de la mer 
au sud et à l'est du Yeso, Cette plante marine est 
ordinairement large d'un pied, et a éhtiron 
10 pieds de longueur. Le milieu est de couleur 
jaunâtre, les deux bouts sont verts. Elle est 
d'un goût doux et agréable. Le Kombou qu'on 
pèche dans d'autres parties de la même mer, 
est moins bon , principalement quand il est long; 
alors il devient coriace et a moins de goût. — ^Une 



(i) Cette description rappelle celle du Kraken, donnée par le 
célèbre Ptmiopiddan , évéque de Bergen , en Nonrège. Kx. 



Yi»o. 207 

autre plante mârme, appelée par les Japonais, 
Kouro kouki, ou rejetons noirs , est également 
bonne à manger. ] 

Quant aux drogues employées dails là méde- 
ciiïe^, ils n'y en a que deux dont les Yeso se ser- 
vent Ce sont le Ikenia et lé Yebauriko (ou Tere-- 
no sitsiïko). Ce dernier est un agaric qui , dit-on , 
croit dans les profondes vallées des montagnes 
sur les grands fiits du Thuya japomca; cepeïi^ 
dant pn ne sait pas si ce fisiit est exact. On s'en 
sert intérieurement contre Id coHque, contre les 
vers, lés ttiauX de coeur et les voinisseitténs. Oh 
emploie le Ikema intérieurement et extérieure- 
ment eli cas de blessures, de rhumes très forts, 
de fièvre et de tumeurs. Depuis quelque temps, 
on a aussi commencé au Japon à se servir avec 
succès de ces deux médicamens. Ulkenia est 
Une plante rampante qui y crott aussi sur le 
mont Koma ke dake dans le canton de Sen- 
daî , et sur le Ni k%vo san de la province Si- 
motske. 

Outre ces deux plantes médicinales , il y en 
a encore d'autres dont les Yeso se servent, 
telles que le Bou si (Fou tsu) qui est une es- 
pèce d'aconit., le GaUum tuberosum (Houang 
thsing), le Kakouma kousa (en chinois Houang 
lian, Chelidonium majus)^ le Ginsen et le f^d 
bek ou Pterocarpus flas^us. Pour empoisonner 
leurs flèches , ils pilent ensemble les graines 
du Bou si (Aconit)^ du Ta katasi (Fan tsiao, 
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Capsicum annuuni)^ et des araignées à longues 
pattes (vraisemblablement le Phalangium ara- 
neoïdes)^ et après avoir chauffe ce mélange au 
feu <) ils en enduisent les pointes des flèches. [ Le 
meilleur remède, contre la blessure d'une de ces 
armes, est un mélange d'ail et de céruse; avant 
de l'employer , on coupe un peu de chair autour 
de la plaie, puis on la remplit de cet antidote. 
Ces flèches ne pénètrent ordinairement pas plus 
d'un pouce dans le corps ; mais la chair se cor- 
• rompt sur-le-champ autour de la blessure , de 
sorte que le patient ne sent aucune douleur 
quand on lui fait des incisions (i). ] 

Voilà le tableau succinct des productions de 
ce pays. Il est à regretter qu'on n'exploite pas 
ses mines d'or et d'argent ; car comme on bx>uve 
du sable d'or sur toute la surface du Yeso, il 
nous pourrait fournir avec le temps, une grande 
quantité de ces deux métaux précieux. 

Dans l'année cyclique ^ j^ Jin tsu , du 



(i) Voici ce qu'on lit dans le Voyage autour du Fnonde, par 
M. Langsdorff (II» 287) reladvement aux flèches des Teso : « Us 
a tnent les bétes fauves arec des flèches empoisonnées. Le poî- 
^ son est le suc condensé d'one plante (vraisemblablement 
« d'one espèce d'aconit» qni croit ici fréquemment). U est dit- 
< on d'nn effet si prompt» qne le sang de Tanimal blessé d'une 
« telle flèdie pourrit en peu de minutes, et coule de la bouche» 
« des narines et des oreilles. Ils tuent de cette manière des ours» 
« des loups» des renards et des loutres marines. >» Kl. 
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nengo Kwctn boan (1672)^ le vingt-troisième 
jour de la douzième lune, une barque chargée 
de riz, fit voile de la province de Ize, pour 
celle de Sinia. Elle fut portée avec une rapidité 
extrême vers l'est. Le lendemain, à l'heure ap- 
pelée ^ chin (de 3 à 5 après midi ) , s'éleva un 

vent du nord très fort, qui poussa le navire vers 
le sud-est pendant neuf jours et neuf nuits. Alors 
le vent tourna au sud et le fit flotter pendant 
sept mois vers le nord-est. Les hommes de l'é- 
quipage ne savaient pas combien de milliers 
de ri ils avaient parcouru pendant tout ce temps. 
Ils arrivèrent en un lieu où la mer était couverte 
d'une si grande obscurité, que pendant cent 
jours on ne voyait ni le soleil ni la lune. Enfin, 
le vent cessa, et ces hommes se dirigèrent, d'a- 
près la boussole, vers le sudr Ayant ainsi na- 
vigué pendant plusieurs jours , ils aperçurent un 
grand pays; c'était Yedorofou. ^\& en suivirent 
la côte dans la direction du sud-est, pendant 
huit jours et huit nuits , et atteignirent enfin la 
pointe de ce pays, où ils passèrent à une distance 
de 1 2 ou 1 3 n devant une montagne qui sert 
à la reconnaître. Plus loin , ils trouvèrent une 
autre île nommée AToa/i^ zfn^ dont ils longèrent 
également la côte vers le sud-ouest, pendant 
neuf jours et neuf nuits ; étant parvenus à son ex- 
trémité, ils laissèrent une montagne à une dis- 
tance de plus de 20 ri, à l'ouest, et attérirent à 

i4 
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Nossabou (ou jNossab) dans le Yeso^ d'où ik se 
rendirent à Matsmaye. 

Je dois faire observer ici que ces naviga* 
teurs , étant arrivés dans une région oit la mer 
était couverte d'obscurité, avaient dû se diriger 
à Test du Kamsikattka ; qu'ils ont franchi la 
limite du Va kokf{Ye koué) ou Royaume de 
la Nuit y et que de là ils ont suivi les côtes de 
Yedorqfou et de Kounaziriy pendant huit et 
puis pendant neuf jours et neuf nuits. Sur les 
anciennes cartes , on n'avait marqué ces îles que 
par un petit rond ou par une tache noire <» 
comme si elles étaient très petites; cependant 
*^ ' comme elles ne son t pas moins gra ndes que Thai 

wan (Formose) et Riou kiou (Lieou khieou), 
j'ai cru devoir les représenter sur ma carte, 
proportionnellement à leur grandeur; mais 
comme je ne leur connais d'autres noms que 
ceux que les Yeso leur donnent, j'ai été obligé 
d'employer ceux-ci. 

Ka tôKiyomasa (Kia thengThsingtching), 
prince de Figo, ayant fait des conquêtes en 
Corée, entra à main armée dans le pays des 
Orankcu (i), et mit le feu à la capitale. De là il 
se porta vers une haute montagne, sur laquelle 



« 






(x) OranÂaï, proprement Ourian^hai, est le nom de la partie 
la plus orientale de la Mongolie, au nord du Liao toung, et de 
l:i partie occidentale dn pays des Mandchonx y arrose par le Gfairin 
oula et ses affluens. Kl. 
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il monta et crut voir de là<, à l'est ^ le mont Fousi 
noyama, dans le Japon. Cependant^ Kàibara 
Tokxin a démontré que ce ne pouvait être le 
Fousi ^ mais bien le Km mon de la province de 
Satsouma , lequel est une des plus hautes mon- 
tagnes. — Pour moi ^ je pense que tout cela est 
erronée) et que la montagne en question est celle 
de Rùsiri située dans la mer^ à l'ouest du Yeso^ 
et indiquée sur ma Carte des Trois Royaumes. 

Les marins prétendent que quand les nuages 
qui viennent du nord-est, et qu'ils appellent 
tf^dou reou, couvrent les montagnes, cela in- 
dique une haute marée sur la côte occidentale 
de Yeso. Au sud-est de Faboro, Ouye betsou 
et autres places, on voit souvent ces nuages, ce 
qui fait présumer qu'il y a un autre pays dans 
le voisinage. Ils viennent à ce que je crois, des 
montagnes de la Corée. 

[ Les différentes dénominations de cette con- 
trée et deseshabitans,sont: ^^j^{^^^ ^) on 

3^i% (Hôèfoù), c'est-à-dire Yeso; |^j^ 

Atsounia Yebis (Toung i), barbares de l'orient; 

^t K. -^ Mosin (Mao jin) ou P^ ^ Mo nùn 

(Mao min), hommes ou peuples velus. 

On ne connaît pas l'origine des Yeso et leur 
état dans les premiers siècles du monde. Dans 
les temps postérieurs, il est souvent question 

i4. 
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d'eux dans Thistoire du Japon «t dans les livres 
chinois, mais ce n'est qu'en passant tjuîls en 
parlent. 

Voici ce que les Yeso racontent eux-mêmes 
de leur origine. Un vieillard et une vieille femme 
arrivèrent au bord de la mer^ pour y trouver 
quelque nourriture, mais toutes leurs recher- 
ches furent inutiles. Fatigués, ils se couchèrent 
sur le sable et s'endormirent. Un rêve leur ap- 
prit alors que, pour trouver quelque chose à 
manger , ils devaient remuer la mer avec un 
instrument qu'ils virent en songe, et qu'alors il 
s'élèverait une écume blanche qtd leur fourni- 
rait ce qu'ils cherchaient. S'étant éveilla ils re- 
muèrent l'eau avec une rame qui était posée à 
côté d'eux, et ils aperçurent alors, sous Té- 
cume, une grande quantité de petits harengs 
appelés nùin, qui sont encore aujourd'hui très 
fréquens sur les côtes du Yeso. La demeure de ces 
deux personnes âgées était à Vesasi, dans le ter- 
ritoire de Matsmaye. Le vieillard reçut après sa 
mort le nom de Vehison Ibis y qui est celui du 
dieu des pêcheurs, et sa femme celui de Omba 
kanùy ou la vieille déesse. On a construit deux 
temples au-dessus de leurs sépultures. Leurs 
descendans s'accrurent beaucoup jusqu'à l'épo- 
que oii Takeda Nohou firo^ arriva (en i443) 
dans le Yeso, et en conquit la moitié. 

La plus ancienne mention des Yeso , sous le 
nom de Mo min (Mao min), se trouve dans le livre 
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chinois^ intitule San gai kio (Ghan hai king), 
qui date du temps de la dynastie des Han. Cet 
ouvrage place leur pays au-delà de la mer orien- 
tale^ et dit que ses habitans ont tout le corps 
couvert de poils. 

On lit dans la Notice historique sur les Sian 
pi, insérée dans le Heouhan chouj que Than 
chy houazy premier roi de ce peuple, fit en hi- 
ver, de la première des années Kouang ho (178 
de J. -G.), une nouvelle invasion dans le canton 
de Thsieou thsiuan (i); il y dévasta tous les 
champs, en faisant la chasse aux bêtes fauves. 
Il suivit à cette occasion les bords du Thsin 
chouiy et trouva que le cours de cette rivière 
était barré à une distance de quelques centai- 
nes de Uy mais qu'il y avait beaucoup de pois- 
sons, que les siens ne pouvaient parvenir à 
prendre. Ayant su que les fVo (Ho), ou Japo- 
nais, étaient très habiles à la pêche, il envoya 
à l'Orient, faire prendre environ mille familles 
de ce peuple , qu'il obligea de se fixer sur les 
bords du Thsin choui et d'y vivre de la pêche. 
— La patrie des Sian pi était dans la Tatarie 
orientale, au nord-est de la Chine. La partie sep- 
tentrionale du Japon était alors comprise sous 
la dénomination de Yeso. Les habitans avaient 
appris des Japonais orientaux l'art de prendre 



(i) C'est le pays de iSoû tcheou, dans la province chinoUe 
de Ran soû de nos jours. Kl. 






*,^1 
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des poissons dans des filets. Ces peuples se àh» 
visaient en plusieurs branches. Les Toto Veso 
habitent sur une île au nord-est. Le Yeso sep- 
tentrional est appelé Kita Yeso; la partie orien- 
tale porte le nom de Figasi Veso. Autrefois on 
comprenait aussi sous la dénomination de Yeso 
les habitans des provinces japonaises de Oziou, 
de Ketsizen, de Yetsingo et de Vetsiou; cepen- 
dant elles font partie du Japon. La première est 
située à Test et les trois autres au nord de la ca- 
pitale de l'empire. 

On trouve dans l'histoire de la dynastie chi- 
noise des Soui^ queles Maojin ou Mozin, étaient 
divisés en cinquante tribus. Le Thang chou dit: 
ce Le ff^o kouë (c'est-à-dire le Japon) est 
<c borné au nord-est par de hautes montagnes ^ 
a au-delà desquelles sont les Maojin. h II parait 
donc qu'à cette époque^ la différ^ice entre les 
Japonais et les Yeso n'était pas encore très 
marquée, et qu'on ne distinguait ces peuples que 
sous la dénomination de ceux de Xintérieur et 
ceux de \ extérieur. L'origine des Yeso de l'inté- 
rieur est assez difficile à éclaircir. On voit que 
sous le règne de Dairi Aeï Ao ten o (de 71 à i3o 
de J.-G.), les AUouma Vebis, ou Barbares de la 
partie orientale de l'empire, ayant fait une 
irruption , avaient causé beaucoup de mal aux 
Japonais; événement qui, avant cette époque, 
n'était jamais arrivé. On peut donc supposer 
que ce peuple oriental descendait des abori- 
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gênes du pays. Depuis ce temps , ils ont eu des 
guerres fréquentes avec les Japonais. Dans la 
quatrième année du Dairi Zai mei (658) , cette 
impératrice envoya une flotte sous le comman- 
dement d'y^be-no Onù, contre ces Yeso. Ce gé- 
néral soumit leur pays. Les princes indigènes à'A- 
kita et autres^ vinrent à son secours ^ ainsi que les 
habitans de Toto Veso (qui est le district de Mats- 
maye de nos jours). Après avoir fait la conquête 
du district de TsQUgar{i)tt d'autres, il retourna 
à la résidence du Dairi. L'année suivante , il fut 
derechef expédié pour attaquer, conjointement 
avec les princes d' Akita et de Tsougar, les Yqso 
transmarins. Il les vainquit,, établit une adminis- 
tration très sévère dans le pays, et y laissa un gou- 
verneur qui résida à Siri besL — En automne de 
la même année , l'impératrice envoya une ambas- 
sade en Chine, avec laquelle partirent quelques 
Yeso de la province de Moûts ou Oziou, comme 
on le voit dans l'histoire de la dynastie de To 
( Thang). L'empereur Tô^no Ko zo (ThangKao 
tsoung ) demanda à cette occasion à l'ambassa- 
deur , combien de peuples composaient les Yeso. 
Il répondit : <k trois; les plus éloignés sont ceux de 
« Tsougar; viennent ensuite les Araï Veso, ou 
ce les Yeso sauvages, puis les Tsika Yeso, ou 
(c les Yeso proches. Ces derniers habitent parmi 



i) Dans la parlie la pia&bpptphtrionalo <]u Japon. Kl. 
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<c les Japonais^ et sont compris dans les limites 
« de Fempire. ^ 

Dans la sixième amiëe du Nengo 7m pejo zi 
(762), le Dairi expédia dans chaqae province de 
Tempirei) les ordres nécessaires pour punir tous 
les rebelles. A cette occasion <, Fousiwara^no 
Ve mi^no Assort Asa hase ( Theng yuan Hoei 
niei tchao tchhin Tchao ko) alla dans le Oziou. 
Il y fit placer une inscription gravée sur pierre, 
devant la porte de Ta ha seki (To ho tchhiiig) , ré* 
sidence du gouvernement £n voici le contenu : 

(t Ta ha seki est à 1 5oo H de Miyako. 

<c De la frontière des Yeso ^ \^o rL 

a De la frontière de la province Fitats , 4^0 ri. 

« De la frontière de la province Kootsouke, 
<c 270 rL 

« De la frontière du royaume des Mats kais 
ti ou Makkais (Mo khô) , 3ooo ri. 
' « Cette ville a été bâtie par O no-no Assa 
a yenvi, Azesi et général chaîné de la garde des 
« forts, du second rang de la quatrième classe. 
« Dans la première année du Mengo Ten pe 

^ foo ziy qui est la cyclique appelée •^ ^ 

« Kia tsu (7^3). Dans la sixiàaoe année du Nengo 

« Zin ki, qui est la cyclique ^ ^ Jin jn 

« (762), TAzesi et général en chef, chargé de 
« la garde des forts, Fousiwara-no Ve mi-no 
« Asson Asa kase, du second rang de la qua* 
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(c trième classe^ chargé de l'inspection des con- 

« trées Ta haï do et Tô san do, a érige ce mo- \ 

et nument. | 

« Ten pefôziy sixième année (762), douzième [ 



<c lune, premier jour. » 

La pierre sur laquelle cette inscription était 
gravée , avait 6 pieds japonais de hauteur^ 3 pieds 
de largeur^ et était épaisse d'un demi-pied. Ce 
monument est appelé Tsouho isi boumi, ou Fin-- 
scription de la pierre en forme de vase, et Féi- 
no hounvi. Inscription du terrein uni. ] 

On lit dans le Voyage dcms les cinq régions ^ 
que cette inscription est à 1 20 ri de la frontière 
des Yeso. Cette inscription se trouvait placée à 
la porte de l'ancienne ville de Ta ka seki (To ho 
tchhing), dont on voit encore les fondemens j 

près du village Itsi gawa-no nioura du dis- 
trict de Miya ki (Koung tching), de la prin- 
cipauté actuelle de Sendaî (dans la province 
d'Oziou). J'ignore si l'ancienne inscription s'y 
est conservée. Il faut à cette occasion remar- 
quer que , d'après l'ancienne mesure courte, 
six matsi ^cXxiéA ^ n'équivalaient qu'à un n'/le 
matsi est de 60 ken (ou ikies)^ et le ken de 6 pieds. 
Les 1 20 ri desquels il est question plus haut ne 
font donc que 20 ri nouveaux. En effet , l'an- 
cienne frontière des Yeso passait par le district 
actuel de Monio-nofou (Tao seng) , situé juste- 
ment au milieu de la principauté de Sendaî. 
I^ur limite actuelle, qui commence à Kounia 
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zeki (Hioung chj^), dans le territoire de Mats- 
maye<, est a 1 320 ri de petite mesure , ou a^o 
de mesure actuelle des ruines de Ta ka seki. On 
voit donc qu'il y a une grande différence entre 
la borne ancienne des Yeso et de celle de nos 
jours. 

Dans les années Ten pefo zi, on changea le 
gouvernement des' deux provinces d'Oziou et 
de Dewa; car quoique les habitans de cette 
contrée fussent soumis à l'empire^ ils étaient 
pourtant originairement de la même race que les 
Yeso et les barbares qui n'avaient été domptés 
que par nos conquêtes dans FOrient. A cette épo- 
queAonc^ye mi-no Asakase^ ayant pénétré dans 
le canton de Momo-nofou, y établit une admi- 
nistration et construisit un palais dans la fc»te- 
resse du canton de Miya ki, destinée à contenir 
les Yeso. Il plaça une inscription devant la porte 
decetteville, éloignée de laonde la frontière des 
Yeso^ qui était celle du district actuel de Momo- 
no fou. Tout le pays situé au sud faisait partie du 
Japon , tandis que ce qui était au nord ^ apparte- 
nait aux Yeso. C'était là que se trouvait vérita- 
blement l'ancienne limite des Yeso. Quarante 
ans plus tard^ dans le temps du Nengo Va 
riak (vers 796), sous le règne du Dairi Kwan 
mou, le Sei dai seo goun (le grand général qui 
combat les Barbares ) , Saka no ff^ouye no Ta- 
moura niaro, défit entièrement les révoltés de 
cette province , près de la ville de Ta ka seki , et 
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pénétra dans le pays du nord ^ à une distance de 
84o ride petite mesure^ on i4o de Factuelle^ au- 
delà de Orna et du pays de Nambon et de Tsou- 
gar, situé sur les bords de la mer^ qui alors devint 
la frontière entre les Japonais et les Yeso ; de sorte 
que^ ce qui était au sud appartenait aux pre- 
miers, et ce qui était au nord, au second. Ceci 
fut la seconde détermination des bornes avec le 
Yeso. Enfin, six cent soixante-dix ans après, 
sous le Dairi Go fana sono-no in , dans la 
troisième des années Ka kits (i443), les Yeso 
ayant excité des troubles, Takeda daïroMùia^ 
moto Nobou firo traversa la mer et soumit 
leur pays à une distance de 4^o petits ri ou 70 
de nos jours. Ce territoire est celui de Mats- 
maye. La limite septentrionale de Matsmaye, 
est à Kouma zeki (Hioung chy), éloigné de 
1 3ao petits ri ou 220 nouveaux des ruines de la 
ville de Ta ka seki. C'est la frontière actuelle des 
Yeso, et l'extrémité des possessions japonaises; 
et il ne faut pas la confondre avec celle qui se 
trouvait autrefois dans la province de Oziou ou 
Moûts. Le contenu de l'inscription appelée Fei^ 
no.boumi n'a rapport qu'à l'ancienne fixation 
des limites. 

Quoiqu'on vienne de lire que Kouma zeki est 
à l'extrémité de la domination japonaise dans 
le Yeso, il faut pourtant remarquer que ceci 
nest pas tout-à-fait exact, car on pourrait 
dire la même chose de Soûya, et de Siranousi 
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et autres lieux du Yeso. Autrefois ^ il est vrai ^ 
les deux provinces de Oziou et de Dewa ne rele- 
vaient pas entièrement de l'empire ; à présent , 
non-seulement les 70 ri du territoire de Mats^ 
maye y appartiennent <, mais même le pays sau- 
vage qui est au-delà dépend du prince de Mats- 
maye. 

Il est souvent fait mention du Yeso dans 
rhistoire du Japon. On y trouve entre autres 
que, déjà sous le Dairi Zcu mei ten o (de 655 à 
661 de J.-C.)-, on y avait établi un gouverne- 
ment qui, plus tard, avait été abandonné. Je 
dois faire observer qu'on prétend que cet éta- 
blissement a été à Siri besi, éloigné de plus de 
70 ri de Matsmaye; mais cela parait fort dou- 
teux. Dire que sous le règne de Zai md ten o il 
y ait été établi un siège de gouvernement duquel 
lesYeso dépendaient, c'est comme si l'on préten- 
dait que Soûya et KaraJoutOy oii l'on trouve 
des habitans et des marchandises du Japon , 
sont soumis à notre domination; laquelle en 
effet, ne s'étend que jusqu'à Kouma zeki à 
l'ouest, et jusqu'à Siyewo kovhi à l'est. Ainsi, 
tout bien examiné, il n'est pas probable que déjà 
à cette époque, le pays situé entre les montagnes 
de Tsougar ait déjà été à nous. Ce ne fut que 
plus de cent ans plus tard , que l'inscription de la 
ville de Ta ka seki dans le district de Miya ki fut 
placée, et alors la frontière des Yeso était encore 
à lâo n; de là. On voit donc que le fait duquel il 
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s'agit est peu probable^ principalement quand ; 

on fait bien attention à la difTërence entre Fan- | 

cienne et la nouvelle frontière des Yeso , comme 
nous l'avofis expliqué à loccasion de cette in- 
scription. 

[ Vosi tsoune ^ J& ayant été vaincu par 

son frère Vori tomo ^j8 èS , se réfugia dans le 

Yeso , le quatrième mois intercalaire de la cin- 
quième année de Nengo Boun z^ (i 1 89) ; les ha- 
bitans de ce pays lui donnèrent le nom de Oki 
gourou. Il y fîit suivi par un de ses partisans 
qui garda son nom de Binke. Yosi tsoune y 
épousa la fille d'un des chefs ^ et prit en secret 
des renseignemens exacts sur ce pays. Encore 
aujourd'hui^ les Yeso chantent cet événement 
dans leurs représentations théâtrales ou danses 
pantomimes. Ils ont en général un grand respect 
pour lui; il va si loin^ qu'avant de prendre 
quelque nourriture, ou de boire, ils pronon- 
cent toujours le mot Oki qui est le conunence- 
ment A' Oki gourou, nom qu'ils lui donnent 
dans leur langue. On voit encore les ruines et 
les fondemens du château qu'il y avait construit 
dans la partie orientale du pays. Les Yeso vénè- 
rent sa mémoii^e au point qu'ils ne mettent ja- ', 
mais les pieds dans cet édifice. Les murs de ce ] 
château étaient construits avec les défenses du 
poisson appelé Ziri kasi (narwhal ?) Un cap de la 
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côte occidentale du Yeso porte encore aujoiir* 
d'hui le nom de Binke saki, en l'honneur du 
prêtre japonais ^ Binke, ({ui avait aecompe^é 
Yosi tsouœ. Cécait un homme fort brave , qui ^ 
ayant pendant long-temps fait la guerre contre 
ce dernier , se soumit à lui , et lui resta depuis 
très attaché. L'inimitié de Yori tomo contre son 
frère cadet Yosi tsoune, avait son origine dans 
le mariage que celui-ci avait contracté avec une 
fille de la famille de Tairorno Kiyo mari, qui 
était l'ennemi de Yori tomo. Après être restépen- 
dant quelque temps dans la partie orientale du 
Yosi tsoune^ il pénétra plus avant dans le nord 
de ce pays. Du temps du Nengo Kwanye (1624 
à 1643, quelques habitans du Yetsizen, firent 
naufrage sur la côte de Kettan ^ ou de la Tatarie. 
Ils ne revinrent au Japon ^ que dans la seizième 
année du Nengo Ghên rok (1703). L'empereur 
mandchou Ko ki (Khang hi) les avait envoyé en 
Ck>rée^ d'où ils retournèrent dans leur patrie. 
Ils avaient habité Pe king pendant de longues 
années^ et y avaient vu dans un des vestibules 
du palais , le portrait très ressemblant de Yosi 
tsoune, tel qu'on le voit au Japon. Ce fait^ 
fait présumer que ce héros est allé jusqu'en Ta- 
tarie. 

Nous avons dit que Nabaufiro avait sub- 
jugé ^ en 1443^ la partie méridionale du Yeso. 
Ses descendans y sont restés comme princes 
jusqu'à nos jours. Voici leur généalogie. 
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Noboufiro descendait de Takeda Singhen , 
prince de Kai. Il naquit à IVdkasa; fut d'a- 
bord nommé Siro o puis Kakisaki tVakasa-no 
kaniL 

Mitsou firo, nommé auparavant Kakisaki 
Kounai-no zioyu, puis Kakisaki ff^akasa-no 
kanii. 

YosifirOy nommé d'abord Kakisaki Mienho- 
no zioyu. 

Zouye firo y nommé auparavant Kakisaki 
ff^akasa-nokanuy puis Kakisaki Idzour-nokami. 

Vosifiro (dont le nom s'écrit avec un autre 
caractère) portait d'abord le nom de Kakisaki 
Mienbo-no zioyu, puis celui de Idzou-no kami. 
11 servit sous Taï ko, qui lui permit de porter 
le nom de Matsmaye. C'est le premier prince de 
M atsmaye ^ ou Matsnuuye Idzow-no kand. A la 
huitième lune de la troisième année du Nengo 
Bovn rok (i 694) 1 il reçut deux lettres patentes^ 
dont la première lui donna le droit de gouver- 
ner les habitans de Yeso; la seconde l'exempta 
de tous les frais pour aller de Matsmaye à Yedo. 
Il se fixa alors dans le Yeso. A cette époque , 
les Japonais commencèrent à former de grands 
établissemens à Matsmaye. Alors ^ les Yeso 
étaient encore des véritables sauvages. Es ne 
lurent civilisés que peu-à-peu par les Japonais. 
Aussi ^ ceux qui ne sont pas soumis au prince 
de Mastmaye, différent de ses sujets pour l'i- 
diome^ l'habillement, les mœurs et les usages. 
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Morifiro, nommé auparavant i^/â^/l^^^ye4Sw- 
gouro. Ce fut dans la seconde lune de la huU 
tiëme année du Nengo Ku tsiou (i6o3), que 
Gonghin Sania, successeur de Tai ko, lui fit 
expédier de nouvelles lettres patentes. 

Kin firo, nommé d'abord Matsmaye Sin- 
gouro , et ensuite Matsmaye Sinicu-no kanii. 
Ses lettres patentes étaient datées du deuxième 
mois de la dix-huitième année du même Nengo 
(i6i3)^ et expédiées par le Seoff^n Fîde tada. 

Ousifiro, nommé d'abord Matsmaye Ben^ 
no sikL II reçut ses diplômes du Seogoun Ye 
mitsou. 

Taka firo, Matsmaye Sima-no kamL Ses 
diplômes sont du Seogoun Ye tsouna. 

Norifiro, appdé auparavant Fijrago, puis 
Matsmaye Sima-no kamL Le Seogoun Tsouna 
yosi lui fit expédier ses lettres patentes^ qui sont 
de 1670. Nori firo n avait alors que onze ans. 
A cette époque^ vivait à SM sio, entre Aukesi 
et yosabou sur la côte orientale da Yeso^ un 
certain Siyam siya in, qui était grand et d*une 
force surprenante. 11 s*érigea en Aef^ sans le 
consentanaat du prince de Matsmaye, et bâtit 
un cbatean fort sur la rivière Sùiga^va. U y 
eut alors à Sihi sio, une mine d*or exploitée 
par des laineurs japonais; Fan d*eux, nommé 
Zêodayou, natif du Deiiii'a*» épousa la fiUe de 
Siratn sh'a m * et se révolta avec lui. Ces trou- 
bks ne furent apaises que par la prise et la 
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mort de ce chef. Depuis ce temps , aucun Japo- 
nais ne demeure plus parmi les Yeso non sou- 
mis. Sihi sio était situé dans le nord du Yeso , à 
vingt journées par terre de Matsmaye ; par mer 
on pouvait y arriver en quatre. 

Kounifiro, Sima-no kaniL 

Souke firo, ff^akasa-no kaniL 

Tosinoriy N oto-no kanii. 

Musifiro, Sinia-no kami , en 1782. 

Le château de Matsmaye est construit entre 
une montagne et la mer. A Test et à Touest sont 
deux grandes baies; la première est appelée 
Kourou yesiy et lautre Otobe. On ne peut ar- 
river par terre dans cette ville. Au sud-ouest de 
Matsmaye ^ il y a trois îles. La plus méridionale 
(orientale) est Ko sinia, plus au sud (à l'ouest) 
est O sinia, et au nord, Oko zirL Cette der- 
nière est à 18 ri d'Otobe, sur la côte septen- 
trionale qui appartient entièrement aux Yeso. J 

Les hab{tansde Yeso et autres tribus de même 
origine, sont encore aujourd'hui au mêtne degré 
de civilisation où étaient les peuples au com- 
mencement du monde. Us ne savent presque 
rien de l'usage des richesses, du commerce, 
des grains et des étoffes, de l'art d'écrire, des 
lois sociales, de l'habillement, de la chrono- 
logie , etc. (i). Ils ne pensent qu'à manger et à 

(i) Nous commençons à compter notre année par le premier 
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coucher avec leurs femmes, et vivent dans un état 
complet de grossièreté. Cependant tous les pays 
ont été de même dans Ip commencement, sans 
excepter le Japon , la Chine , la Corée et la Hol- 
lande ; ce n'est qu'après des milliers d'années , 
qu'ils se sont peu-à-peu civilisés , et par l'effet 
des relations qui se sont établies entre eux. La 
religion et principalement celle de Bouddha, 
des Tao szu et de Confucius y ont contribué 
beaucoup. Lecommercey aeu également sa part 
[La nature montagneuse du sol est la cause 
que les habitans du Yeso demeurent pour la 
plupart sur les bords de la mer. Aucune limite 
déterminée ne les sépare de la partie méridio- 
nale du pays, qui est sous la domination des 
Japonais , et dans laquelle est située la ville de 
Matsmaye. Dans la partie occidentale, les Japo- 
nais et les Yeso habitent ensemble dans les deux 
villages de Tiisawa et O^o^/dans l'orientale, 
dans cinq villages qui sont : TsigoruUy Sioukari, 
Modori gawa, Tomi gawa et Figherksi. Le 
nombre des habitans des villages diminue aussi 
tous les ans. Il y a quelques années (avant 1 762), 
qu'un certain Tobi Tnki fut nommé par lé 

mois qui porte le ligne cyclique de -^ ism^ et notre doozième 

mois est celui qoi a le caractère cjdique ^T Xo/. Cette chro- 
nologie ne correspond pas aTcc celle des Européens, et je pense 
que les Tcso suÎTent la manière de compter de ceux-ci, ce qui 
serait un hïx étonnant. [Note de fauteur japonais). 
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prince de Matsmaye, gouyerneur de tous les 
Yeso de son territoire. Il a sous ses ordres deux 
cents hommes, et si un de ses sujets enfreint 
ses ordres, il en donne connaissance au prince, 
qui envoie tout de suite quelques-uns des siens 
avec des interprètes , pour punir les coupables. 

Les Yeso soumis à la domination de Mats- 
maye sont trës pacifiques, et font le con?merGe 
avec leurs barques. Le pays est très fertile, 
de sorte que toutes les plantes et les arbres 
y poussent mieux que dans plusieurs provinces 
de l'empire (japonais) , principalement le Fou ki 
(Tussilago petasites). Le roseau y a la grosseur 
du bambou ; aussi toutes les maisons sont en- 
tourées de roseaux en guise de haie. Le mil- 
let , les fèves appelées Misou y VAsouki qui est 
une espèce de petite vesce, les melons, etc. • y 
croissent très bien , mais le terrein est peu fa- 
vorable pour toute autre espèce de végétaux 
comestibles. Il y a quelques années que les pay- 
sans du canton de Tsougary sur la pointe la 
plus orientale du Japon , voulurent essayer d'y 
cultiver la terre; on leur en donna la permission. 
Us s'en occupèrent pendant trois ans ; les grains 
réussirent, mais ils furent beaucoup moins gros 
qu'au Japon, ce qui fit abandonner cette en- 
treprise. 

Les impots que les Yeso paient au prince de 
Matsmaye ne sont pas déterminés; ceux qui 
habitent sur les bords de la mer donnent des 

i5. 
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poissons, et ceux qui occupent Finterieur du 
pays, du gibier. Les prësens que le prince leur 
accorde en échange ne sont pas non plus réglés. 
Comme ce peuple n'a pas de religion propre- 
ment dite, on ne sait pas le nombre des habi- 
tans de chaque village. Au Japon, il est au con- 
traire d^usagede compter dans la première lune, 
les gens de chaque croyance qui vivent dans 
un lieu. 

Le prince de Matsmaye a donné à chacun de 
ceux qui habitent dans le voisinage de cette 
ville, un terrein labourable, qu'ils exploitent 
sans cependant lui payer d'impôts; mais ils sont 
sujets à des corvées , par exemple , quand il a 
besoin de faire pêcher du Nisin , qui est une es- 
pèce de hareng, dont les œufs séchés donnent 
la boutargue nommée Kasour-no ko, ou de re- 
cueillir du Kanibou (Fucus saccharinus), ou de 
couper sur les montagnes , du bois pour la con- 
struction des navires, ou pour le chauffage. Pour 
ces travaux, ces hommes ne reçoivent aucun 
salaire, et abattent les arbres dans les endroits 
oii ils le jugent convenable. 

liCS Yeso n'habitent pas volontiers ensemble 
avec les Japonais qu'ils nomment Sanw. De- 
puis quelques années, aucun Japonais ne reste 
dans le pays des Yeso. Autrefois, les mineurs 
et les fauconniers y demeuraient. Mais depuis 
la révolte de Siyam siya in , les Japonais ont 
quitté le pays des Yeso, parce qu'ils ne vou- 
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laient pas se soumettre au gouvernement de ce 
rebelle. Sibi kayou , lieu où réside celui-ci , est 
à vingt journées de Matsmaye, mais le chemin 
qui y conduit n'était pas praticable partout pour 
les chevaux; par eau on y pouvait arriver, avec 
un bon vent, en quatre jours. 

Quand les habitans de Matsmaye vont à mi 
lieu situé dans le pays des Yeso , ils y construi- 
sent une cabane de paille sur le rivage, pour y 
garder leurs embarcations, qui sont construites 
sans clous et ne tiennent ensemble que par des 
cordages , de sorte qu'elles pouriraient bien- 
tôt s'ils les laissaient dans Teau. 

Tous les Yeso ont un air de bonne santé ; ils 
l'acquièrent par l'habitude de plonger dans la 
mer pour y chercher des holothuries et autres 
productions marines. Dès quun enfant est né, 
on le trempe dan& la mer. Au Japon, la mère 
tient l'enfant à son sein; au Yeso, elle le porte 
dans un panier qu'elle remue pour le bercer 
quand il crie. A'I'âge de cinq à six ans, on chauffe 
le ventre des enfans; dès l'âge de dix ans, on 
les dresse à plonger pour arracher au fond de 
la mer le Nanwào (Tripang) qui s'attache aux 
rochers, ainsi que des coquillages de diverses 
espèces. Plus tard , ils apprennent à sauter très 
haut, par-dessus une corde tendue; de sorte 
qu'on voit souvent des Yeso qui s'élèvent à la 
hauteur de 6 à 7 pieds. Ck>mme ils ne se sou- 
cient pas beaucoup de la chronologie, aucun 
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Yeso ne sait précisément son âge. Ib sont en 
général d une grande force corporeHe, courent 
atec une vitesse incroyable, et sont très habiles 
à tirer de lare. Aussitôt qu'ils aperçoivent on 
animal^ ils le poursuivent sur les montagnes et 
sur les rochers les plus escarpés, et presque 
jamais leur proie ne leur échappe. 

Les Yeso ont les cheveux courts , crépus et 
rougeatres, mais ils ne les lient pas, ni ne les 
coupent sur le sommet de la tête^commti nous le 
faisons au Japon. Les hommes ont presque tous 
la barbe noire , très épaisse et longue qnel4|ne- 
fois de deux pieds; toute la fiice^ à Texception 
des yeux et du nez, est ordinairement couverte 
de poik. Ils sont en général très vdua. Ceux de 
la dasse supérieure portent des bombes d'oreille 
en or; chez les gens du commun , eHea Mot en 
cuivre ou en âain. Leurs habits sont longs ^ 
mais simfdes et sans doublure. Ils les bouton-, 
nent de droite à gauche , comme oda se pra- 
tique au Japon pour les mofls. Les habits ont 
des manches §art courtes et ëtriMtas. Lfs gcos 
riches portent des hafailkmeDS en satm chiD«s 
bordé de dragons; le bas peuple frit les sicBs de 
ehanne ou d^écoree d*arfafe : qudqnaefeis as sont 
bordés. Le vêtement qui couvieimmédiateBait 
le corps est ou en toile oai en peuu de bcfees 
fruvesL Les Yeso partent pour se garantir tie la 
neige« d» bonuete de âibrique pponaise. 

I4jes houMSK ne s'oecupeni que de la pKhe et 
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dç la chasse. Ils sont très habiles à tuer les pois- 
sons avec un harpon appelé Ottoséi. Les fem-^ 
mes coupent du bois de chauffage et font tous 
les travaux de ménage. Elles préparent des 
écorces d'arbres et toutes les plantes fibreuses ^ 
et en font du fil pour travailler au métier et 
pour coudre» Quoique leurs habits soient d'une 
toile grossière, elles les brodent élégamment 
avec du fil ; de sorte que quelquefois les mar- 
chands de Matsmaye en expédient au dehors. 
Les femmes sont en général, grandes et beau- 
coup plus fortes que les Japonaises. Elles at- 
tacheiàt leurs cheveux sur la tête, et en font un 
nœud qu'elles serrent avec un mouchoir. Elles 
portent aux oreilles deux ou trois anneaux 
d argent attachés ensemble en forme de chaîne. 
Ces anneaux sont plus grands que les boucles 
d oreille des hommes. Elles peignent leurs lè- 
vres en vert avec le suc d'une plante appelé^* 
en japonais Koutsi gousa on herbe de la bou- 
che; et les entourent également de figures, de 
fleurs, de nuages et autres choses qu'elles des- 
sinent au moyen de piqûres dans lesquelles 
elles font entrer une matière noire. Elles en 
usent de même pour le dessus de leurs mains et 
de leurs pieds. Elles ornent leur cou d'un col- 
lier de verroteries bleues et de monnaies d'ar- 
gent et de cuivre du Japon, et auquel pend une 
plaque d'argent ronde et façonnée , qu'on appelle 
SUokL J^urs vètemens sont de la même coupe 
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que ceux des hommes ^ mais sans broderies et 
sans fleurs. Hommes et feipmes ne portent point 
de bonnets^ et vont les pieds nus par les frimas, 
la neige et les rochers escarpes , sans que cela 
les incommode. Les deux sexes se couvrent les 
parties'' génitalesM'un morceau d*éto£ïe carré, 
plié en triangle. T^s femmes n'ont aucune honte 
de laisser voir leurs channes les plus secrets, 
mais elles cachent soigneusement leur sein avec 
un morceau de toile , derrière lequel elles don- 
nent à téter à leurs enËins. 

Chez les Yeso, un frère épouse sa sœur, et les 
proches parens se marient ensemble , pour em- 
pêcher les unions avec d'autres familles. Un 
homme a de quatre à huit femmes, selon sa for- 
tune. Chaque femme habite une maison à part ; 
le mari a une femme dans chaque lieu où il va 
faire le commerce, et même s'il a deux femmes 
dans le même endroit, chacune a une habita- 
tion séparée. Quand un homme est pris en 
adultère, on lui arrache les cheveux. Si c'est la 
femtne qui lui fait des propositions, il lui de- 
mande ses boucles-d'oreille , pour que dans le 
cas où la chose serait découverte , il puisse les 
remettre au mari , et démontrer par là qu'il n'a 
pas été un séducteur : alors elle seule est punie. 

Les Yeso n'ont aucune teinture de musique, 
et on ne voit chez eux aucun instrument. 
Dans leurs festins, ils chantent, mais leur 
chant ressemble plutôt au mugissement des 
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bœufs qu a une cadence harmonieuse. Ils chan- 
tent d'ailleurs toujours la même chanson , tant 
après avoir mangé que lorsque le flux de la 
mer arrive. A la vérité, il existe, dans la partie 
septentrionale de leur pays, un instrument de 
musique à plusieurs cordes, mais il n'est pas de 
leur invention ; il leur est venu de la Tatarie. 

Quand les hommes dansent, ils se meuvent 
en avant, et prennent toutes sortes de pos- 
tures. Les femmes chantent et battent la mesure 
avec les mains. Si Tune d'elles commence la 
chanson avant que son tour soit venu , elle doit 
payer une amende. Leurs danses solennelles 
sont exécutées par vingt-six personnes : vingt- 
et-un hommes et cinq femmes. ( i ) 

Lorsque les Yeso vont chez des Japonais à 
Matsmaye, pour boire du sake, ils ne se ser- 
vent pas des tasses dont on fait usage ordi- 
nairement , et qui leur paraissent trop petites , 
ils prennent des jattes à riz. Lorsqu'ils les ont 
remplies, ils passent par-dessus un de leurs pe- 



( I ) L'auteur japonais donne les noms des Tingt-et-nn danseun 
et des cinq danseuses, k qui il a tu exécuter celte danse. Je fais 
suivre ici ces noms , qui peuvent donner une idée des noms pro- 
pre des Teso. 

Hommes: Foutouro^ Faroumay /my>, Yarigqjrey Aioyoi'f Lita- 
ai'n , Nozua, Ofourziriy Ziro, Ziiets, RoktOy Ftuzéy Kouremama , 
Ousisiro y Ziamo f Doboukoitra , Tsousi-faye , Mokero , Akinko y 
Doranti FanUio, 

Femmes : Omou, Ornas , Oftaki, Ziko et Rari. 
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tiU bâtons à manger ^ joignent les mains sur la 
poitrine et récitent une prière. Puis ils trem- 
pent le bâton dans le sake^ en épanchent quel- 
ques gouttes par terre ^ et s'en arrosent Fépaule 
gauche et le dos ; ensuite ils passent encore légè- 
rement le bâton sur les «bords de la jatte ^ re- 
lèrent leurs moustaches avec l'autre^ et vident 
le vase. Ils en boivent toujours trois. Ils offrent 
à ceux qui les riaient de représenter le Zour- 
sou outsi, ou le combat de la ceinture, ils 
disent en même temps que la quantité de boisson 
les a complètement enivrés^ et cherchent à ex- 
cuser leur maladresse. Le Zousou est une cour- 
roie qui sert à cette danse. Le premier personnage 
qui y figure a sur la tête un morceau de toile ^ qu'il 
étend de chaque côté avec les mains; il s'avance 
en sautillant de la distance de 20 Ud ou pas ja«^ 
ponais, en criant fortement; il est suivi par un 
autre qui sautille également*, crie comme lui et le 
frappe finalement avec son Zousou , qui est en- 
veloppé d'une toile pour qu'il ne fasse pas de 
mal. Alors le premier croise les pieds; l'autre se 
place à côté de lui, et les croise également, se 
tient ferme et lui donne une bonne volée. 

Gomme les Yeso ne connaissent pas l'usage de 
la monnaie, tous les achats se font chez eux par 
échange. Ils se nourrissent de poissons^ dbi- 
seaux et de feuilles d'arbre. S'ils ont du riz, ils le 
laissent tremper dans Teauetle mangent sans être 
cuit. Ils ont diverses espèces d'habits , mais tous 
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sans manches, et faits dé peaiix, de vieilles étof- 
fes^^etc. Ils n'ont pas de médecins; s'ils sont ma- 
lades , ils se servent de quelques herbes qu'ib pré- 
parent eux-mêmes. Hommes et femméft aiment 
beaucoup le sake (ou vin japonais), contre le- 
quel il donnent leurs marchandises en échange; 
les pautres qui ne sont pas en état de s'en 
procurer font une espèce de sake, avec laquelle 
ils régalent quelquefois les Japonais , et qu'ils 
nomment Ama sake. 

Ils recherchent beaucoup les vieux meubles 
dont on ne peut plus se servir, et les prennent 
en échange d'une grande quantité de pellete- 
ries. Lorsqu'une chose leur plaît, ilâ la paient 
au-delà de sa valeur. Ils font grand cas des vieilles 
gardes de sabre et autres antiquailles qu'ils ont 
héritées de leurs ancêtres. Ils cachent toujours 
ces objets, pour que personne ne les voie, au 
pied des montagnes; et souvent même les dé* 
robent aux regards de leurs propres fils, de 
crainte que les Japonais n'en soient instruits , et 
ne leur cherchent querelle, pour les leur prendre 
eh guise d'amende. C'est pour cette raison qu'ils 
les recèlent avec tant de soin. 

Ils n'ont pas de lettres et ne savent ni lire 
ni écrire. On ne voit pas chez eux de temples , 
le nom de leur dieu est Kamdi. Ils allument en 
son honneur des feux sur des montagnes et sur 
les bords de la mer : c'est en cela que consiste 
tout leur culte. Ils déposent les morts dans un 
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grand coffre , où ils placent à côté du défunt 
lei Tue» dont il s'est serri pour boire et pour 
manger ^ et d'autres ustensiles dont il a fait 
usage. S'ils vailent l'honorer, ils érigent sur sa 
tombe un poteau de cinq pieds de hauteur, au- 
quel on suspend son sabre. Mais les corps de 
ceux qui sont morts de la rougeole ou de la pe- 
tite-vérole restent exposés en plein air. On ne 
porte le deuil pour personne. 

Il y a au Yeso une très grande quantité 
d'ours. Si un Yeso prend un jeune ours, il le 
porte à son habitation , et la femme lui donne 
son propre sein à téter ; quand il grandit , on 
le nourrit avec des poissons et des oiseaux, et on 
le tue en lÛTer, pour en avoir le fiel, qui est re- 
gardé comme un médicament très eiBca ce contre 
l'empoisonnement, les vers, la colique, et les 
maux de ventre. Il est très amer; il a beaucoup 
moins de vertu si l'ours a été tué en été. On 
commence à abattre les ours dans le premier 
mois d'hiver, et cela se fait de la manière sui- 
vante. On place la tête de l'animal entre deux 
longs bâtons, quecinquanteousoixante hommes 
ou femmes serrait fortement. Quand l'ours est 
mort, on mange sa chair ; le fiel est employé 
comme remède, et on vend sa peau qui est noire, 
et qnî a ordinairement sis pieds de longueur; 
mais celle de la grande espèce a bien douze pieds. 
Quand rourseslécorchéetquetontestfm, ceux 
qui l'ont tué commencent à le (deura* ; pots ils 
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font des petits gâteaux pour régaler ceux qui 
ont aide à le mettre à mort Les ours du Japon 
sont aussi noirs, mais ils ont sur 1 épaule un 
signe blanc en forme de demi-lune. On y mange 
aussi leur chair, qu'on croit très propre à ré- 
chauffer en hiver les personnes faibles ; elle res- 
semble à celle du mouton , mais elle est plus 
coriace. ] 

Les habitans du Yeso ont des maisons ou 
huttes très simples, qui n*ont qu un seul ap- 
partement. Elles consistent en un toit posé sur 
des pieux et sont couvertes en chaume. Le tout 
est construit sans scie et sans hache, outils 
inconnus dans ce pays. Le sol est couvert de 
nattes de roseaux. I^es maisons des riches sont 
faites de la même manière. Toute la famille vit 
ensemble , dort et mange pêle-mêle , puisqu'il 
n y a pas de distinction entre les maîtres et les 
domestiques. A coté de plusieurs maisons, on 
voit des cages qui renferment une espèce de hi- 
bou , nommé en japonais Sinia foukro (Styx 
flammea), et que les Yeso élèvent pour garnir 
les flèches de ses plumes. 

Les armes des Yeso sont le Fagouy sorte 
d'arc court fait du bois appelé Tsouko (en ja- 
ponais Kiya ra mou) ; c'est une espèce de 
Thuya. Ces arcs ont 3 pieds 7 à 8 pouces de 
longueur, et le bois est entièrement couvert 
de cuir. Les flèches s'appellent Aï ; elles sont 
plus courtes que celles des Japonais, et n'ont 
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qvie deux plumes à la partie inférieare; la 
pointe est d'un bois .dur et empoisonnée. Le 
carquois appelé Ikaïfest long d un pied 7 à 8 
pouces ^ recouvert de cuir et garni de petits bou- 
tons en mëtail. 

L'arc courte on fankiUf, est fait avec le bois 
de larbre qu'ils appellent Onko. 

Les cordes de leurs arcs sont faites de Técorce 
fine et intérieure du Fousi (Aconit) et de 
V^yi; cette dernière est une plante rampante , 
qui n'est pas connue au Japon. 

Le Yekousi est un sabre recourbé et attaché à 
une courroie appelée Zousou, et qui se porte 
sur le dos. Les Yeso reçoivent leurs sabres des 
Japonais, car il n'y a pas dans le pays, d'armu- 
riers qui sachent les fiibriquer. 

Le yen tanne est une arme qui se compose 
d'une boule à nœuds ronds, placée sur un bâ- 
ton ; on s en sert pour attaquer Tennemi. 

lie Vounmsa est un poignard courbe, garni 
de cuivre» 

lie l^emoisùsouf est un petit couteau decinq 
pouces de longueur^ renferme dans un fourreau. 

\je Sasoitfiamakin est plus petit et a ^;ale- 
ment un fourreau. 

liC ëiOmvnjMki ou ATavunit est un instru- 
ment de fer qui se compose d'un anneau ayant 
fleux hraïKlies^ en forme de queue d^hiroodelle. 
tie tout a doute pouces de kmgofur. Au bout 
de cKaque hv^ndlie un petit ^lylot pend a une 
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courte chaîne. Les Yeso regardent cet instru- 
ment comme une chose sacrée, et l'emploient 
quand ils font des prières et des sacrifices pour 
la guérison d'un malade. Ils le tiennent ordinai- 
rement caché en terre. 

[Lorsque deux Yeso se livrent un combat sin- 
gulier , celui qui est vaincu présente son Zousoù 
à son adversaire, le prend et en rosse à outrance 
son adversaire. Si le vaincu a une femme, elle 
accourt, pousse des hauts cris et lui jette de 
temps en temps de Feau à la figure, pour qu'il 
ne tombe pas en défaillance. Souvent il est si 
maltraité, que son dos offre des ouvertures, ce 
qu'on regarde comme très déshonorant. C'est 
pour cette raison que les Yeso apprennent dès 
leur jeunesse à donner des coups et à les parer. ] 

Dans le commencement des années j4n yéi 
(i 77a), j'ai eu l'occasion de m'entretenir pendant 
une nuit entière des affaires de Yeso avec Rok 
féi yi de Matsmaye , et je lui dois des rensei- 
gnemens très utiles et très intéressa ns sur la àxîr 
férence entre les mœurs et les usages des Yeso et 
ceux des Japonais, sur les mines d'or et d'argent 
de ce pays, sur le sable d'or, sur la Russie {Oro^ 
siycù) et sur le pays de Karafouto. Plus tard, à la 
fin des mêmes années (1780), ayant été envoyé 
avec une commission dans le Fizen , j'ai Irouv^ 
à Nangasaki, un Hollandais nommé Aarend 
fVerle Veit. Ce Fait m'a dit , que le Yeso était së- 
[)arédu Japon par un bras de mer, etqued'autres 
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pays se trouvaient dans une position semblable 
entre eux. Il croyait que les mœurs et les usages 
du Japon pouvaient contribuer à changer ceux 
des Yeso ; que , dans tous les pays de l'Europe , les 
mœurs étaient à-peu-prës les mémes^ mais quel- 
les différaient de celles du Japon qui en était éloi- 
gné de lo^ooo rù II ajouta aussi que puisque les 
Moscowites pouvaient venir par la mer du nord 
au Yeso, ils s'empareraient peut-être bientôt 
de cette contrée, et qu'alors les mœurs et les 
usages y changeraient, etc. 

Nous avons vu que dans les années Ka kits 
(i 443) , Matsmaye fut conquis et érigé en princi- 
pauté tributaire du Japon. Tout ce qui s'est passé 
jusqu'à cette qpoque dans le Yeso nous est in- 
cooQu. Dans les temps postérieurs, Minamoto 
Kinù bizi (Koan kiun met tsu) a composé une 

descripiMMideYeso, sous le titre de ^^^^iSi 

yesosi (Hia i tchi}^ elle coatîefit on tableau exact 
dece pays. Cependant oq n avait pasencore dans 
ce tempfr-là de matériaux aussi complets pour le 
décrire^ que Ton en possède de nos joars^ Depuis, 
ont paru les oavraiges des anteivs cpii ont écrit 
surit ilferdb AiW et snr le /Vçr ^ i&fy leso/ils 
contienaent des notices très détaiUées^ quoique 
p0urfo)s pen eovfedes^ sur cette ile. Cétûent les 
seuls livn^ qui tiuîtak$senl de ces contrées., avant 
que le OBÛen panât ; ils peuvent uéiumioûis en- 
core servir au\ persuiuies qui vont pur okt au 
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Yeso. Le but de mon ouvrage a été de rectifier 
le contenu de ceux de mes trois prédécesseurs. 

Les Coréens ^ les habitans de Riou kiou et les 
productions de leur pays sont connus de tout le 
monde au Japon ; c'est pour cette raison que je 
n ai pas cru devoir les représenter sur des plan- 
ches. Mais comme les Yeso ne sont ordinaire- 
ment vus que par les habitans des provinces de 
Moûts et de Dewa, jai joint à mon ouvrage 
des planches qui représentent leurs habille- 
mens , leurs ustensiles , etc. ( i ) 

Les Yeso n'ont ni roi, ni princes ni grands 
seigneurs. Dans chaque hameau , le vieillard le 
plus respectable est le chef, et a soin des afl'aires 
de la commune. Quoique les habitans de ce pays 
soient très stupides, ils sont pourtant d'un excel- 
lent caractère. Ceux qui ont des relations avec les 
Japonais, aiment à s'instruire de leurs usages et 
de leurs lois, et on entend les petits enfans, le 
père et la mère les questionner sur ces points. On 
f)eut donc présumer que peu-à-peu ce peuple de- 
viendra plus civilisé par le commerce et par la 
navigation avec les Japonais ; alors son esprit 
se trouvera plus cultivé et le fond excellent de 
son caractère se développera de plus en plus. 



(i) On n'a pas jogé a propos de reproduire ces planches dans 
la traduction de cet ouvrage. Kx. 
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VOCABULAIRE 



DE 



LA LANGUE DES AINO, 



DE KAMTCHATKA, DE TARAIKAI ET DE YESO. 



(Les mots en romaio de la troisième ooloniM appartieuMot i la langoe des 

Aîoo de Teso.) 





Kamtchatka. 


Tabaixai n Tsso. 


Jour 


dôk 


roo^lolwfvtoUraC 


De bonne heure 




tsouinas. 


Aurore 


nfsât. 




Midi 


dohnonà$kjf 


tonochki. 


Tard 




« 

moyire. 


Soir 


ôhnoûmâ 


ounoamanL 


Nuit 


oùkourân 


antskari, asziroo, i 
koura. 


Mois 


îchoûpouh 


tckouÂf. 


An 


pàh 


P^ 


D'un an 


synœhpâh. 




De deux ans 


doupâh. 




De deux mois 


doutchoûpfmk. 




De trois mois 


rœphtchoûpoàh. 




Printemps 


bâikâr 


poigara, fajgar. 


Été 


sâkân 


chùuspa , ziatte. 


Automne 


tckoûÀân 


tchouÂounba , zoute. 


Hiver 


mâtààn 


madapa, matta. 
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Ciel 


kâmdé 


nichiouro, rikita. 


Dieu 


lesouh 


kamoï ( du japonais 




(Ils ont pris ce nom 


kami). 




chez les RuJtses. ) 




Terre 


koùdân 


toi, kotan, siri-kata. 


Étoile 


kyttâ 


nodzjr, noro, zirari. 


Soleil 


tchoûpoûh 


tchoukf, kamoiy tombL 
tofskaf , touki. 


Lnne 


tekoûpaàk 


tclioukf, kouketsou, 
tsouki. 


Éclat 


syr hehyr 


nebighi. 


Obscurité 


'syrœ AoûrÔk 


chiri kounni y ziri- 
koune. 


Feu 


ùpëh » 


oundjiy abe, ambe. 


Eau 


pëh 


wakoy wakka, be. 


Fomée 


soûpoùyâh 


pa, chibouya. 


Chaleur 


yhsêhslkkà 


chechikf. 


Incendie 


syrgoûyouwâ 


chiri qfoui. 


Vent 


rcèhrâ 


rertty rera^josMoanao. 


Hmni4ité 


itchâhgkir 


petyni. 


Brouillard 


owrâr 


ourariats. 


Nuage 


oàrâtâk 


ourari, nicbikouroa. 


Arc-en-Ciel 


râyoûntchi 


chouwaz. 


Tonnerre 


kâmoui goûmpk 


kaina-4iamok\ 


Ouragan 


roûyâmpëh * 


rouyamhirirou. 


Goutte 


syràpaûbà. 




Rosée 


kynâpéh 


minouwaka. 


Pluie 


syrouj^hn 


apfiouy abtayas. 


Bulle d'eau 


pôhpôr 


/M>< (vessie). 


Neige 


oûpâs 


ohasy ounMts^ cubas. 


Froid 


syrrîâm 


rohouchiy mitfn» 


Rivière 


pëth 


bets, betson. 


Mer 


âdoûikâ 


atoui, adoui, adzonî. 


Port 


tchîpÔiânj^h 


tomari (japonais). 


Rirage 


kôkôxïmâk 


chôma, siri. 


Vague 


kô)âmâ 


kvui. 


Tremblement 


de sfrfyntmoûyêà 


chysimoi. 


terre 
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Boue, place boneiue 


uoànoupUhârârëh 


rouotuven. 


Hfaraii 




nay. 


Ile 




mottchiri, modjiri. 


Argile 


dot 


toi. 


CoUitie 


mâsàrkâ. 




Mont 


tàpkoup 


nobouri, bouri, kimta 
( you kiri , mont 
éleré). 


Caverne 


pôrouh. 




Pierre 


pôinàh 


cktouma. 


Pierre à aiguiser 


roulh 


roui. 


Perle 


syrârunâk 




CaÎTre 


fèoàrœh gâhnœh 


fouri-kane (fer ronge). 


Fer 


gânœh 


kanL 


Souht 


îgoaâkh 


yiiwoL 


Herbe 


moàhn 


moun'. 


EUébore 


soûAoâp, 




Fleor 




ihouiki, tstpoike. 


Feiioiiil aiarm 


UckkoûmoàmÊà 


wattes. . 


PaUle 


sâdiàmoûkd 


stuàimum' ( berbe aè- 




{Cmk4t4inhmUM^) die). 


Sois 




tttkoUMi, flltWBl 


Arbre 


myk 


ian,nL 


• 


tymmàyàm 


/»- 


Mowe 


Hdôp 


ckimnmck\ 


^oix 


oùUkodMip 


rogmu 


Noy«« 


mhmàrtip. 




NobelM^ 


pàknpffà 


mimùmgù 


INMil«a« 


^BHW ^*^^W^» 


> "* M .> 


Nnyliublwiit 


»:?*-»^ 




iloiiltiwm 


McAA. 




V«r 


«yV*^ 


■ » » • » • • 


V«r<ie terre 


m<ikf9j^k. 




^MOC 


4SiM 


^ J _- 


Omhmi 


mSkf 


^ ^ mm 


ISk» 


^Wïfcf 


M^ 


^^•W^P^^l 


ftkff> 


**^p|i/', taitsC. 


\ii|?iywr 


pôhmt 
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OËofs de poÎMOn 


hômâ 


khouma. 


Laitance 


ncèhkâtâh. 




Queue de poisson 


ichêpÔtchôntsêho . 


ottchara. 


Phoque 


tkoar, àmoûspëh 


toukari. 


Accipenser huso 


àndoûtâs. 




Lion de mer 


cèhdâspëh 


idaspL 


Loutre de mer . 


riaAAo, katôhnœp 


rakkauy rakko. 


Écreyisse 


khàuîng , atkimip 


(grande) ambai, (mor 




adouimm 


yenne) tagaka, (per 




• 


tite) tagabai. 


Lotte franche 


ôsoûrkoumâ. 




Saumon 






Salmo Aouf^'a {EB^pfice ôAôhglhâ. 




de traite saumonée.) 


\ 




Filet 


yà 


ya, ya. 


Oiseau 


tchlrpou 


tskapf, tsijalf tsikaf. 


OEuf 


nôhk 


nouku. 


Coque 


nôhk-pyh. 




Aile 


dîkkoùp 


tekoubi. 


Plume 


aïrâp 


rapfy tskapf, chpeL 


Bec 


âioûmÔ. 




Oie 


koûîtûp 


gouiti, basikouro. 


Perdrix 


nyhâehpouyîh. 




Corbeau 


pâskour. 




Corneille 


paskour 


paskourou. 


Aigle 


sourkour 


chirap. 


Chien 


stâhpour 


cheda, seta, fek. 


Ours 


kâmoût 


khougouyoukf. 


Renne 


dônôeâh. 




Souris 


éèrmouh 


irimo. 

# 


Renard 


kymÔ^pëh 


chioumari. 


Loup 


stôrkfgh 


ouehi kamoï. 


Poil des animaux 


roùiouh. 




Griffe 


àhm 


ami. 


Hermine 


dâhn œrmuh. (Cett- 
à-dire loDgue loarit.) 




Homme (homo) 


aifhoûh, kaùr 


amou, gourou, okkay. 


Homme {vir) 


okâiyoâh 


khogou, oïkyo. 



246 



APERÇU GENERAL OCS TROIS ROTADUES. 



Femme 


mâth 


matsy, mcBOiokoii. 


Enfant 


pompou 


khigats, bofoo. 


Vierge 


math 


matnoubi, kahats. 


Japonais 




siyamo. 


Mari 


mâmâth kôgoûr 


matskamr^^ kdoo. 


Époose 


gmàtchi 


matsy, roarro. 


Vieille fenme 


kôâtgêà , raupni 
tchùnûth {Cm4h 
dire vieille feauM. ) 


foutsi. 


Age 


pôrougoûr 


foucKkou, 


Vie 


syknoû ( vivatit ) 


ehikfnou. 


Sage 


tchâuidÔÂ 


(vayachinou. 


Volonté 


Ipâkâr. 




De mauvaise hu- 


îmïsmôkâ 


nichomapf. 


meur 






En colère 


îroûs kâouâ. 




Crainte 


yiakhômfoûh 


nichimoan. 


Pudeur 


lyaikârâp. 




Envie 


îkôrbô. 




Justice 


sfrâmânoti. 




Nourriture 


hànlh 


tbi ambi. 


Affamé 


tchëpÔpÔrômâ 


chandagherij maa^ttanf 
eherosL 


Altéré 


Jpék kraiky 


igourouch'. 


Boisson 


cèhmpëkouréh. 




Sake ou vin japonaia 


\ sâky (Us en font, 


kamoi-^aghi , (C.-à-d. 




dit-ou , sur les lies éloi- 


rio des dieux), akonnl* 




gnées.) 




Rassasié 


gtoùiskérÔs 


ramoui youma. 


Muet 


hœhwcèhnoû 


^hpa. 


Flairer 


koûrâmoûkod 


fourano. 


Dormir 


moûkÔr 


mogourou. 


Blanc 


rcètâgâunêp 


êedarit tetat. 


Noir 


œhkoûrôpëh 


kounnL 


Rouge 


hoûrëp 


Jbun, foukonroil. 


Vert 




chîounin, ziou. 


Tumulte 


oàrâîky. 




Rire 


myhnœh (il rit) 


minawa. 



HkLj» 



^itkÊjÈt^iÊàr.i^' 
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Pleurer 


tchlsgôâ (je pleure) 


tsysiwa. 




tchlsànâ (L*actioB de 






pleurer.) 




Odeur agréable 


hoùrâh 


foura. 


Puanteur 


ôfâktâh 


foura ouwen. 


Doux 


yimoûkyrfh 


toobin^ tofeki. 


Salé 


slpoûnouà 


chipoo. 


Aigre 


hoàrâthpëh 


chioukkoï. 


Amer 


Itchârsîoukœh 


parakaray sjnif. 


Corps 


kàmkâ. 




Os 


pÔÔnék 


poney bone. 


Bouche 


ichâr 


paroii. 


Peau 


roùs 


kapou. 


Front 


kfpoûtour 


ksiboutourou. 


Tétc 


gpà 


chaba, bake. 


Ma tète 


gpàkj^. 




Cheren 


rouh 


nouma. 


Cheveux 


roùhioûh. 




Tête chauve 


ôndÔndÔnélf, 




Oreille 


gsâhr 


kichara. 


Visage 


œhroup 


nanou. 


CEU 


sik 


chîghi, siki. 


Paupière 


rahr. 




Nez 


œhdoûm 


idou. 


Narines 


œhdoàpoûî 


itoboui. 


SaUve 


nôhn 


ttoun. 


Langue 


oukh* 


ai, baroumbi, au. 


Dent 


unâk 


nimakiy mimak. 


Pakis 


ichâràu. 




Gorge 


psîkoût 




Cou 


rékoût 


regoutsy, siaba. 


Épaule 


tàpsout 


tapfka. 


Sfain 


dèk 


ieghi, teke. 


Coude 


dékoàmsëh. 




Main gauche 


hârky-dék 


khari kouito. 


Main droite 


syh-dik. 




Poing 


déksto. 




Doigt 


âsk^pid 


askibitSf askippi, y iii 
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Doigt du milieu 


syâkgkj^ 


chinnosky askibiis. 


Doigt auriailaire 


kônkfp. 




Pouce 


dékmoûh 


poro askibiis. 


Ongle 


âhm 


ami. 


Poitrine 


rêràr 


chambe. 


Sein 


dti 


to. 


Dos 


sêdour 


sedourou. 


Côte 


outh 


khichoubouni. 


Cœur 


sâmpëh 


chambi. 


Veine 


nth 


ritsi. 


Poumon 


bâgâk 


kochni. 


Estomac 


psêh 


pchi. 


Foie 


oûrâhkâ. 




Sang 


kèhm 


kim, kem, kemL 


Rate 


kàmoûyëph. 




Rognon 


klnàp. 




Vessie 


psehy kôgoûràh 


peï. 


Entrailles 


kângkâh. 




Jlnusy culus 


syhptd 


ochiouro. 


Genou 


kôhkâh 


koka-chaba. 


Jarret 


ydâhslnyh. 




Pied 


kéhmmâ 


kima, kema, tsikiri 


Plante du pied 


oûrëhpÔk 


ochtaghL 


Force 


ôkîrâsnô 


êomoÊU 


Gras 


pîjep 


kiibi. 


Maigreur 


âjëpÔkÔmâh 


chattigougourou. 


Pénis 


tchyh. 




Cunnus 


ichyht. 




Testiculi 


nôk. 




Maladie 


hoàënhêrouyiwoa 


ogamikots 


Toux 


ôhmkj^h 


onghi. 


Diarrhée 


pUchtr 


pilchira, zagadii^ 


Gale 


syroulôoh. 


• 


Colique 


tichioug. 




Abcès 


têtûh 


iyachin. 


Pus 


yèhoiUvâh 


yiaachyn. 


Blessure 


pyrh 


piri. 


Asthme 


hèhsëh 


khcevhin ouwtfK 
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Bains chauds 


tchèdô noûkârpéh. 




Sueur 


pôh pênûwÔk 


pqfouraïghi. 


Ami 


oûômàh 


togoui. 


Amitié 


ouÔmâkkotir. 




Véracité 


syrâmânou. 




Péché 


àhnoûnoâkâp. 




Ivrogne 


sàkjr'gârwâ. 




Ayarice 


ïkîupoûëh 


raiîghichti ( avare ). 


Vol 


Ukârotiïkour. 




Paresse 


doûnnéh. 




Mensonge 


soàmkih. 




Serrante 


oàssîâg 


Ousi-ooi. 


Naissance 


âhnoûâ, (Elle est ac- 
couchée). 




Enfans 


bôgôtschi. 




Fils 


ôkâiyënÔ-bômpà 


poo, yarbe. 


Fille 


mâtnë-bômpÔ 


matspou. 


Famille 


bôkj^digyhr. 




Père 


groûpnaïnoû 


khambiy otuia, atcha- 
pouyùnnohey khanpe. 


Mère 


groàpnUchîmât 


khabou, khafoo , ùtpo. 


Grand-père 


kcèousouth 


ikorotchatcha. 


Grand'mère 


mcètkœh 


foutsoutchi. 


Frère 


gâhkj^ 


( eifné ) jrobou , yonbi ; 
(cadei) eiki, sikabou. 


Sœur 


màdîrpëh 


(athée) chiaa , chîa ; 






(cadette) tottriich, te- 




' 


• 

resi. 


Gendre 


yâUkôknèrëgour. 




Oncle 


âtchâ 


atcha, atcha. 


Tante matenielle 


oûnârpih. 




Anneau 


âhkâm 


mombits y tigongmrL 


Tasse 


sâa'râh 


idanghiy itanki. 


Charbon 


oûssâth 


pas y ( ardent ) ousais. 


Cendre 


âkkouoûnâh 


ouna. 


Fourreau 


kémouspëh 


saga. 


Couteau 


êhpyhrà 


maghiri , magiddi , 
tatsi. 



250 APERÇU GÉNÉRAL DES TROIS ROYAUMES. 



Hache 


moâkâr 


moukar. 


Lacet, courroie 


dôrâr. 




Filet 


yây tchàmâyâ 


ya. 


Torche 


ousaih. 




Cuillière 


pâssouig 


parabas. 


Balai 


sôheloûî doûip. 




Flambeau 


kôkfhrâ 


yowa^ ottoustaU* 


Chaudron 


soûh 


sckjrouou. 


Hôte qu'on reçoit 


synnœkouéh. 




Sauce 


bêkfrcèh. 




Viande 


kâm 


kam, ^ 


Fa 


ôgôkâ 


ka. 


Aiguille 


kèhm 


kim. 


Dé 


wôoûwô. 




Bonnet 


kôntché 


kond^. 


Gants 


ëmmoûk 


matoumeri. 


Ceinture 


koûth 


anekouts , foutsoime. 


Culotte 


ômômpëh 


oumoumhL 


Coin {cuneus) 


kœhoungâi 


cAem^i (à nie d'ItoB- 
roupou:/Mzii£r.) 


Planche 


ita 


soida. 


Maison 




tsise. 


Porte 


âppà 


abachta. 


ÉcheUe 


nj^kàhr 


nigari. 


Toit 


tchégâh 


pouda , pfia. 


Chemin 


roûh 


rottou. 


Rame 


hônioûë 


zipo. 


Ancre 


àpâppy 


kaîda. 


Nayire (japonais ou 


rôkouruiàh. 




russe) 






Baidare (Bateau de 


tchip 


tsibi, pensi. 


cuir.) 






Proue 


tchip cèdoà 


nanda. 


Poupe 


îkkoâp 


ounda. 


Voile 


katjra 


kaïa. 


Patron du navire 


yhoàm koui. 




Riche 


Jfkôr 


nichpa. 


Pauvre 


hœlninepkor 


chiroun 



■*^w*iiiiii 
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Empereur du Japen tchoàp dôhnou. 






(Maître du Soleil.) 




Juge 


toyon , dôhnoâ 


Qtona,' 


Présent , don 


yânîggœhr 


kondiambi. 


Je t'aime 


ètchëm ïsniootên^ok. 




Dbputer 


oûkÔîkîoûyÔ. 




Femme publique 


ùtchLplrouL koûr 


pommais. 


Arc 


koùh 


gouou, kfou, kou. 


Flèche 


aïgh 


ai\ 


Corde de Tare 


koûâk 


kfouka. 


Pique 


ôsoûnouôp 


opf, kouou fâra-ot 
soub. 


Sabre court 


œmoûs 


imuch 


Carquois 


poàhs 


igayoupfy ikaif. 


Mort (la) 


hâïoûlwâ 


nu. 


Court 




takiné , takine. 


Long 


rUkâr 


ianniottch, tanne. 


Haut 


fihœrouy^iwo& 


riùva. 


Profond 


ôchÔÔlôo 


ogo. 


Large 


sâphouÔ 


ouchip, zep. 


Étroit 


oûhnnoûeUvÔ 


/outsyni , foutsou 
tsoune. 


Rapace 


tchioûâtouâh. 




Apprivoisé 


sydôndékoiiÔ, 




Clair 


syrbëkyr. 




Bon 


hyrkà. 




Méchant 


hûéng 


ouyen. 


Téméraire 


nèpéÔrfpà kêr. 




Obstiné 


ôskëh» 




Grand 


bôroû. 


poro. 


PeUt 


môfôp 


ougakf, maugakpf. 


Sain, bien portant 


byrkâ 


pirouka. 


Heureux 


ysônoûô, fchâmàk. 




Tranchant 


HÔdâkÔrwô, 




Stupide 


ênâkÔmvô 


bajrachakf. 


Pesant 




pachi, mefase. 


Léger 




kftchaij koone. 


Doux 




ehiauri , toseki. 



. t 
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Amer 




nouw. 


Acre 




annaka. 


Loaer 


byrkâiK^ 


outsnagari. 


Injurier 


gtêhngoûwô 


irouchkn itaki. 


Bîre 


mïnâttâh 


minayakka. 


Pleurer 


tchïsgÔâ 


tsisma. 


Manger 


ïppàh 


imbL 


Boire 


pêhkoûh 


igou, horopsL 


Dormir 


môhkÔr 


mogourou. 


Parler 


Itâkgouvà 


idakoutva. 


Être debout 


àsgÔâ. 




Se promener 


àpgâhs. 




Être assis 


rôhggânni 


rokou. 


Crier 


hàâkjr 


khaoi ichanghàva. 


Se taire 


hémhaounou. 




Voir 


noùgàrvpÔâ 


nogaro. 


Marcher 


ômmâk. 




Battre 


kjk 


chtaighiyakka , koth- 
ooujrakka. 


Se coucher 


âmmàh 


ama. 


Bamasser 


poùhnf. 




Voler 


îskâ 


ikka. 


Courir 


tchâsgÔâ 


khoyouboÊU 


Prendre 


ouhk 


okotju 


Donner 


kômândihrÔ 


joroucha (donne). 


Monter 


oûchoâîkâ. 




Éteindre 


oàskâ. 




Mourir 


râîrÔzltvd 


rat. 


Moi 


gânnf 


toogai, kouaju, kani. 


Tu 


éànnf 


outchogaa^j^myatsiÊL. 


n 


tâàngoûr 


Uma angourou. 


Nous 


ichôgàich 


ioogaiottdarL 


Vous 


étchôgàtkch 


itchogaioudari. 


Eux 


taajrroukour 


tada ogaï y mmogo 
udarL 


Moi- même 


èânnff*^. 




Oui? 


hoànâd 


nen', yize, yeze. 


Lequel? 


hoànàddik kfœh\ 


niwa ambL 



^ ... _ ^^ a 
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CSiacnn 


ânnâkour 


kechi. 


Aucun 


hêînninéh 


neni myakka ichama. 


Mon 


ichôAâïtvÔ 


echoogai korohù 


Où (alles-Tous)? 


hoûyindàh 


nida oman. 


Où 


hoûyâ 


nida. 


M 


dâhtâ 


kh€mgino. 


Là 


dâàntâh 


igouchita. 


Nulle part 


hoàidâdà» 




Éloigné 


toûoûmâh 


ioima. 


Près 


hângkftâh 


khanghimoarik^ irouino. 


Quand 


kêmpàkj^ 


khembara. 


Vitre 


kôngkâ 


tounachi. 


A présent 


dânnéh 


tanewa. 


Demain 


nysâtàk 


nouchsyatta. 


Toujours 


âhnoûp. 




Hier 


noùouhmàn 


nououmani. 


Beaucoup 


doûmânvpÔà 


ouafatty-. 


Peu 


môÔèboÔ 


machkino, pon. 


Combien 


hémpàkjfo& 


khoumbahgounou. 


Seulement autant 


dâûpâknô 


padyghL 


Peu-A-peu 


tôrâûnëh. 




Nullement 


hêmà thâÔou 


ntpponiyakka. 


Pourquoi ? 


hênggâ. 




Qu'est-ce que c'est 


hcemâh t^hgj^â. 




que cela? 






Avant-hier 


ysàuàdoûkoûrà 


khchki sakinL 


Un 


syhnœp 


chnepf, senetisonb. 


Deux 


doùpk 


toup, tsoutsonb. 


TroU 


rœpk 


repfy retssonb. 


Quatre 


fhnœp 


inipfy inetsoub. 


Cinq 


àhslk 


achiki, achîkùi^, as- 
saraneeot 


Six 


^hgoÛœhn 


yomvambi, jouiwam- 
be. 


Sept 


âroûœhn 


aroiMfambi, arouam- 
be. 


Huit 


doàhpfhs 


toubichambij tsopyc- 


Neuf 


syhnœhpyhs 


mambe. 
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Onze 



Douze 



oùpyhs (i) 
syhncèplkâs mâouà 



doûyokakas mâouà 



Vingt 


doàâmpUhchi on 




kôA 


Yingt-et-an 


doûâmplthehi sj^k^ 




ncêp ikas mâmUi 


Trente 


Touampitch 


Trente-et*un 


rouampitch syhndtp 




ikas mâouâ 


Quarante 


doâgôth 


Quarante-et-un 


doûgôth synàp ikms 




mâouâ 


Cinquante 


oûâm pœhrmhÔik 




(C'est-à-dire dià noias 




que trois fois dix.) 


Cinquante- et-on 


oàâm pœkrwhÔfh 




syhnœp ikéumàouà 


Soixante 


rcèhôth 


Soixante-dix 


oâûm pœhyhn hôfà 




( Dix et trois fois vîd^. ) 


Quatre» vingt 


yVin hotk 




( Quatre fois vingt ) 


Quatre-Yingl-diiE 


oûàmpyhœh syà/tmà 




hoth (Deux fois dix 




moinscinq foisTÎAgt.} 



chnebichamhi , 
tvambi, fambe. 
chnepou igachima 

wohAL 
ioupou igachîm wam- 

bi. 
chneÂhois, khotB^ 

chenepou igaehima 

Âhois. 
wambi idokhots» 
chnepou igachima 

wambi ickMvds. 
tokhots, 
chnep'u igachima te^ 

khofs» 
wambi irikhiHs* 



J?* 



chnepou rgtKàiméi 

wambi iriithots, 
rerhots, 
wambi inikhots, 

inikhots. 

fvambi achikinikhois. 



( I ) Les Aîno de la pointe méridionale du Kamtchatka , comptent sur les doigts 
des mains ou des ^t^ Si cela ne suffit p«s, ils prennent à leur aide la personne 
qui est à côté d*euk. Ils n*ont pas de noms pour les nombres au-deli de deux 
cents, et ils les indiquent en disant : • autant qutj'ai de dtwtux sur la téie, » 
Us n*ont aucune idée de Tart d^écrire, et se servent comme plusieurs peu- 
ples asiatiques, d*eotailles pour marquer quelque chose. Ils emploient pour U 
vnéme fin, ainsi qu'autrefois les Chinois et les habilans de l'Amérique méri- 
dionale , des nonids noués dans des courroies. StelUr. 
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Cent 

Deux cents 
Une fois 
Deux fois 
Trois fois 
Quatre fois 



àhsîknœhàth 

(Cinq fois vingt.) 
ouhhauoth 
synnâtnoû, 
doûsoûïtchéh. 
rcèsoûUchèh. 
yhnésoug. 



achikhinikhots. 



chnetvanokhots. 



Voici les moms des mais en lamgue des Yeso tUs territoire de 

MaUmaye. 

Premier mois Totane. Septième mois Nifoke. 



Second — Favarf. 


Huitième 




Yanaî. 


Troisième — Tsikita. 


Neuvième 


— 


Kore fokita. 


Quatrième — Kiouta. 


Dixième 


— 


Siyane ozitib. 


Cinquième — Sikiouta. 


Onzième 




Kourokaye. 


Sixième — Atsibtsio. 


Donnème 


... 


Soaboiirîeb. 



DESCRIPTION 



DES 



ILES INHABITÉES. 



( Une carte de ces îles aecomptgne cet ouTrage. ) 

Le nom primitif de ces îles ^t ^ 1^ ^ à\^ 
O gasa wara sinia, mais on les appelle ordi- 
nairement %j ^ ^t. Mou nin sinia ÇW on \\n 

tao), ou Iles sans hommes, et c'est ce nom 
que j'ai adopté dans mon ouvrage. Celui de 
Ogasa wara sima, ou îles d'Ogasa wara , leur a 
été donné d'après le navigateur qui les a visitées 
le premier, et qui en a dressé la carte. C'est de la 
même manière qu'on a appelé la partie méri- 
dionale du Nouveau monde, Megalania, d'a- 
près le nom de l'italien Megalamus, qui l'a dé- 
couverte il y a deux cents ans. 

I^s îles Mou nin sinia se trouvent à 270 ri au 
sud-ouest de la province Idzou. De Siniota 
dans la même province, il y a i3 rik l'île de 
Miyaké; de là à Sin sima, on l'île nouvelle, 7 
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fi; de Sin sima à l'île de Mi koura 5 ri; de là à 
nie de Fa tsio, ou Fa tcho, 4i '*^/ enfin de 
cette dernière, à la plus septentrionale des îles 
inhabitées, on compte 180 ri, et jusqu'à la 
plus méridionale 200 ri. 

Dans la mer entre Fa tsiô et Mou nin sima 
sont cinq autres îles, dont une est un rocher 
nu. Entre Tîle de Mikoura et celle de Fa tsiô, 
il y a dans la mer un courant très fort , qu'on 
appelle Kouro se goAva , ou le Courant du 
gouffre noir. Il court avec tant de rapidité, qu'il 
est regardé par les navigateurs comme le pa- 
rage de ces mers le plus difficile à passer. On 
peut le voir sur la carte. 

Les grandes et les petites îles et les rochers 
qui composent ce groupe sont au nombre de 
quatre-vingt-neuf; les plus considérables des 
îles sont deux grandes, quatre de moyenne 
grandeur, et quatre plus petites. Ces dix îles 
sont spacieuses et couvertes d'herbes et d'ar- 
bres ; les plaines offrent un séjour agréable aux 
hommes. Quant aux autres , ce ne sont que 
soixante-dix rochers escarpés , et qu'on n'a pas 
assez explorés pour savoir s'ils peuvent être ha- 
bitables. 

Cet archipel se trouve par le 27** de latitude 
boréale; le climat y est chaud , et rend très fer- 
tiles les vallées situées entre les hautes monta- 
gnes, et arrosées par des ruisseaux, de sorte 
qu'elles pourraient produire des légumes , du 

^7 
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blé , du sorgho ^ des grains de toute espèce , et 
des cannes à sucre. L'arbre appelé Nan kin/aze^ 
ou Tarbre de suif (cr(Hon sebifemm)^ y croit ^ 
de même que Yarbre de cire. La pèche y est 
bonne et pourrait être d'un grand rapport 

Beaucoup de plantes et d'arbres croissent dans 
ces îles , mais on y voit très peu de quadrupè- 
des. Il y a de grands arbres qui sont si gros , 
qu'un homme ne peut les embrasser , et qui ont 
souvent trente brasses chinoises (de huit pieds) 
de hauteur. Leur bois est dur et beau. On y voit 
encore des arbres très hauts qui ressemblent au 
Siou ro (Tsoung lin, ou Chamœrops excelia); 
des cocotiers^ l'arbre qui porte Fareca^ cdai 
dont les noix s'appellent en chinois Pe louan 
UUy leKatsiran, le bois de sandal rouge ^ le 
le Fou mou, le camphrier^ les figues caques des 
montagnes^ des arbres hauts dont les feuilles 
ressemblait à celles du lierre^ des cannelliers, 
des mûriers et autres. 

Parmi les plantes on compte le Smilax china , 
appelé San ki réi, le To kiy une herbe médici- 
nale nommée Assa ghiou kwa et d'autres. 

Quant aux oiseaux , on y voit différentes es- 
pèces de perroquets , des cormorans ^ des per- 
drix , des oiseaux qui ressemblent à des mouet- 
tes blanches, mais qui ont trois pieds de lon- 
gueur. Tous ces oiseaux sont si peu farouches , 
qu'on peut les prendre avec la main. 

Les principales productions du règne miné- 



ILES INHABITE. 259 

rai qu'on trouve dans cet archipel , sont lalun , 
lé vitriol vert^ des pierres de différentes cou- 
leurs , des pétrifications et d'autres. 

Dans la mer il y a des baleines^ de grands ho- 
mards (i)^ d'énormes coquillages et des our- 
sins, qu'on appelle fiel de mer. L'Océan y est 
gëmnrajement riebe ea production variées. 

Dans la troisième des années GhenfS ( 1 67 5) , 
Simaye Saghemon , Biso Saghemon et Siniaye 
dairô Saghemon^ tous les trois habitans de 
JNangOnsaki, firent un voyage par mer jusqu'à 
la province d'Fdzou; ils étaient montés sur 
ime grande jonque construite par un maître 
charpentier chinois. Ces trois hommes, très in- 
struits en astronomie et en géographie, étaient 
accompagnés de Fatobe, premier charpentier 
de la marine du port de Yedo, qui avait sa de- 
meure dans la petite rue des FUets. Leur bâti- 
ment était conduit par trente matelots. Après 
avoir pris un passe-port de la marine impériale, 
ils quittèrent le port de Sinwta le cinquième 

(i) En chinois 9 Ta hai lo jL ^SL Hr ^ c'ett-à-dire vieil^ 
lard de mer. En japonais, Oo yeU. Tebi signifie Homard; il est 
•ynonyae da chinois Hat hia ijS m|L qui est le nom qn'on 
donne ans grandes écrerâses de mer 9 appelées ordinairement 

^««^ *^ *^ fi- ^^^p*" "pp"'** -^ *»"'"» *«^«'» 

dans lies Boimesima, de grandes écrerisses dont qnelqnes-nnes 
avaient de 4 À S pieds de long. Kx. 

'7- 
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]out de la quatrième lune ^ et se dirigèrent sur 
l'île de Fa tsio. De là ils naviguèrent vers \e sud- 
est , et trouvèrent un groupe de quatre-vingts 
îles. Ils en dressèrent la carte et une descrip- 
tion exacte , dans laquelle se trouvent des dé- 
tails curieux sur la situation, le climat et les 
productions de cet archipel. Ils revinrent, le 
vingtième jour de la sixième lune'de la même 
année, à Sinwta, où Simaye publia la relation 
de son voyage. 

n est remarquable que cet auteur ne fait 
aucune mention du courant rapide 'Kouro se 
gmva y qui se &it sentir entre les îles Mikoura et 
Fa tsio. Sa largeur surpasse vm^matsi; il court 
•avec une grande vitesse environ cent ri de Test à 
Fouest. Cette omission serait inconcevable, si ce 
courant n'était pas beaucoup moins fort eu été 
et en automne, qu'il ne l'est en hiver et au prin- 
temps. Simaye, allant à Mou rUn sima, l'avait 
passé dans les premiers jours de la lune inter- 
calaire qui suivit le quatrième mois; en retour- 
nant, dans les derniers jours de la sixième lune, 
il doit avoir trouvé la rapidité du courant moins 
forte ; de sorte qu'il n'a pas fait attention à ce 
passage dangereux. 

La plus considérable des quatre-vingts îles a 
1 5 ri de circuit ; elle est donc à-peu-près de la 
grandeur de celle d'Kki. Une autre à lo nf de 
circonférence, et égale en grandeur l'île àlAma- 
kousa (Tian thsao). Outre ces deux, il y en a 
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encore huit qui ont de 2 à 6 et 7 /•/ de circuit. 
Ces dix îles ont des terreins plats qui pourraient 
devenir habitables ^ et sur lesquels les céréales 
réussiraient très bien. Le climat y est chaud et 
favorable à la culture , conrnie on peut le con- 
clure par leur position géographique. Il y a dif- 
férentes productions précieuses. Les autres 
soixante-dix îlots ne sont que des masses de 
rochers escarpés qui ne produisent rien. 

On a envoyé dans ces îles une colonie de 
voleurs condamnés aux travaux forcés; ils y 
cultivent la terre et ont fait des plantations. 
Us se sont réunis en villages : et on y recueille 
les mêmes choses que dans les autres provinces 
de lempire. On pourrait aller à ces îles, et en 
rapporter les productions dans la même année. 
Les relations commerciales s^établiraient faci-- 
lement de cette manière , et le bénéfice qu'on 
en retirerait serait considérable. Gela saute aux 
yeux. 

Dans les années yinyèi (de 1771 à 1 78) , je fus 
envoyé avec une commission dans la province 
de Fisen. J'y fis la connaissance d'un Hollan- 
dais nommé Aarend ff^erle Veity qui me com- 
muniqua une Géographie (Ze o gà ra fi), dans 
laquelle il est fait mention des îles situées à 200 ri 
au sud-est du Japon, et que Fauteur appelle 
ff^œst Eiland. Le mot TVoest signifie désert, 
et eiland {pxxyeirand, comme on le lit dans l'o- 
riginal), île. Il dit que ces îles ne sont pas babi- 
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tées^ mais qa'on y trouve plusieurs espèces 
d'herbes et d arbres. Les Japonais pourraient 
établir une colonie sur une de ces iles , sur la- 
quelle les céréales et d'autres productions pros* 
përer aient Malgré la longueur de la navigation, 
cet établissement serait utile pour eux. Quant 
à la compagnie hollandaise {Oran konfania)^ 
elle ne retirerait que très peu de profit de la 
possession de ces iles , qui sont trop Soignées 
et trop petites pour die. 

J'ai cru devoir rappcxter ces paroles qui mé- 
ritent qu'on y réfléchisse, et je termine par 
elles, ce que j'ai voulu dire sur les îles Mou nin 
sima. 



EXPLICATION 



DES LETTRES DE RENVOI 



PLACBBS 



SUR LES CARTES 



QUI ACCOMPAGNENT CET OUVRAGE. 



EXPLICATION 



DES LETTRES DE RENVOI 



PLACEES 



SUR LES CARTES 



QUI ACCOMPAGNENT CET OUVRAGE. 



CARTE DES TROIS ROYAUMES. 

A. De ces montagnes au sud -ouest jusqu'à 
la frontière de la province de Chan si s'étend le 
Tattan chinois , ou la Tatarie chinoise, qui est 
soumise aux Thsiiig (ou Mandchoux). 

B. Sous les règnes de Khang hi et de Young 
tching, de la dynastie des Thsing, on a élevé ici 
une nouvelle Grande Muraille. 
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C. Les Yeso ^ les Santan et les Mantsiou 
donnent ordinairement à ce pays le nom du 
Korcd ( Kao li ) septentrional. 

D. Cette contrée porte les noms de Kani" 
saska, d'Orosiya et de Kourownouse. 

£. Cette carte contient en petit les pays de 
Tchaosianif^^vé^^ de Riou kiou (Lieoa khieoa), 
de Veso, àeKarafouto, de Rakko sima, et autres. 

F. Les contrées situées au nord de ce fleuve 
n'ont pas été visitées. La presqu'île de Kcmisin 
kastka a été soumise par les M oscowites dans 
les années au Nengo japonais Zio tok (de 171 1 
à 1715). 

€L Ce trajet est très difficile pour les navires. 

b. Ce pays^ a du sud au nord^ plus de 3oo ri 
japonais^ et de l'est à l'ouest 100 rL 

c. L'inscription Fa no boumi ( Voy. p. 219) ^ 
mentiomie le royaume des Makkats (Mo khô ) 
qui a existé autrefois dans ce pays. 

4L Le TbAooxian (ou la Corée) a plus de 3oo/i 

japonais du sud au nord, et 80 a 90 de Test à 
l'ouest 



n. 



CAaTB DBS Hi3rr paovGfCEs DO Tc^AO S1A9 ou 

tf. Ce fleuve fiut la luaile entre le Lmmo tomng 
A le TduM skuu II est iai^ de 3oo pis^ et son 
<xHirs a phis ck^ 100 n japonais de loii{i;Mar. 
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b. Cette montagne fait la frontière entre les 
trois pays de Uao toung, de Tchao sian et des 
Orankaï. Pour arriver à sa cime on monte 
20 rï japonais. 

c. Ce fleuve^ appelé Teouman kiang, porte 
aussi le nom de Kuen thoung kiang. Il sépare 
le Tchao sùzn du pays des Orankaï. î 

d. Cette [^ce a une garnison japonaise. Elle | 
est à onze journées de la ville royale. ^ 

P 



•♦ ■! 
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On lit encore sur cette carte la note suivante^ 
placée dans le coin inférieur à droite : c De 
« Tô raï (Toung lai ) à la ville royale il y a 96 ri 
<c japonais^ et 2 matsi; ou ^ d'a[Nrès la mesure de 
ce Corée ^ 962 U. Trois chemins y conduisent: f^ 

<c celui de droite, celui du milieu et celui de \] 

« gauche. Sur chacun sont établis des relais de 
<c postes. Chaque station est de 3o U coréens ^ 
a ou de i4o niatsi japonais. Sur le chemin de 
« droite^ on compte vingt-«ix stations^ sur celui 
« du milieu vingt-neuf, et sur celui de gauche ^\ 

« trente-et-une. » 
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Explication des signes. - ! 



Les signes suivans sont employés dans la carte 
de la Corée : 

Un rond avec une petite croix au milieu in- \ 

dique les Fou, ou ville du premier ordre. 
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* 

Un carré oblong indique les Tcheou, ou villes 
du second ordre. 

Un rond avec un autre petit rond au milieu, 
les Kiun, ou principautés. 

Un rond avec un autre rond à doubles traits 
au milieu, les Kidn, ou administration des mi- 
nes ou salines. 

Un rond partagé en quatre par une croix , 
les Lingy ou juridictions particulières. 

Un rond avec un carré au milieu, les Mou, 
ou préfectures. 

Un carré simple indique les camps , tant de 
Farmée de terre que de la marine. 

Lies ronds simples sont employés pour dési- 
gner les Hian et autres places de moindre im- 
portance. 



£n traduisant la carte de la Corée J ai trans- 
crit les noms qui ^ dans l'original ^ sont en ca- 
ractères chinois, d après la prononciation man- 
darine, quoique celle-ci ne soit pas la plus usi- 
tée dans le pays. Après que la gravure de la 
carte était déjà entièrement achevée, j'ai obtenu 
par un heureux hasard un cahier contenant 
tous les noms qui s'y trouvent, transcrits d'a- 
près la prononciation vulgaire de la Corée. Je 
les donne ici placés en regard des mêmes noms, 
tels qu'ils sont écrits dans notre carte. 
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Prûmmciaiion chimoùe. ProHomeiaùon coritmne. 

I. PROVINCE I. PROVINCE 
KING Kl TAO. KEN Kl TAI. 



Kino szu. 


Keï si. 


Capitalc. 


Tang tcheou. 


Y6 siou. 


Ville du »•• ordre. 


Pao tchhouan. 


Foo sen. 


Ville. 


Yonng phing. 


Yeî fou. 


Ville. 


Tsy tchhing. 


Sek zi6. 


Ville. 


San ki6 chan 


San kak saii. 


Montagne. 


Phi tdteou. 


Fi ziu. 


Préfecture. 


Kiao tcheou. 


Koo siou. 


Ville du a"" ordre. 


Kao yang. 


Koo y6. 


Principauté. 


Kia phing. 


Ka feï. 


Ville. 


Ti tchhouan. 


Tie sen. 


Administration. 


Thsiuan tcheou. 


Sen siou. 


Ville du »•• ordre. 


Tchi phing. 


Tee feï. 


Administration. 


Yang ken. 


Y6 kon. 


Ville. 


U tcheou. 


Ri siou. 


Ville da »■• ordre. 


lÀ tchhouan. 


Ri sen. 


Ville du !•' ordre. 


Yang tdbi. 


Y6 tee. 


Administration. 


Yn tchû. 


Yn tik. 


Administration. 


Tchû chan, # 


Tik son. 


Ville du i**" ordre. 


Ngan tchhing. 


An tX6, 


Administration. 


Loong jin. 


Rio nin. 


Jnridict. particulière. 


Khang tcheou. 


Ko6 siou. 


Ville dn »■• ordre. 


Klâ. tchhouan. 


Kwak sen. 


ViUe. 


Ko tchhouan. 


Koo sen. 


Administration. 


Tchin tchhing. 


Sin lia. 


ViUe. 


Yang tchhing. 


Y6 m6. 


Ville. 


Choui yuan. 


Somghen. 


VUle. 


Ngan chan. 


An tan. 


Principauté. 


Yang tchhooan. 


Y6sen. 


VUle. 


Aon /«a^. 


Nanjrô, 


VUle dn i«' ordre. 


Fou phmg. 


Foukfeû 


ViUe du i*' ordre. 


lin teUuman. 


Nin S€9U 


VUle du i*' ordre. 


Kin phoo. 


Rinpo. 


Jnridîcf. particulière. 


Tbooag lu. 


Tsoa tin. 


VUle. 
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Klang houa. 


Ko6 Âtva, 


Ville du i« ordre. 


Mo ni chan. 


Ma ni san. 


Montagne. 


Khiao thoang. 


Rio tA. 


Ville. 


Fung të. 


Fô tok. 


Principauté. 


Khai tchhingfoH^ 


Kai' ziâfou. 


Ville du i* ordre. 


Nie ou fung. 


Ghiou f6. 


VUlc. 


Tchhang thouon. 


Tiôtan. 


Ville du i" ordre. 


Ma yeon. 


Ma yn. 


Principanté. 


Mian chan. 


Men San. 


Administration. 


Lian tchhouaii. 


Ren s€n. 


Adroinistratioii. 


Sô ning. 


Zak neî. 


PrinctpoaiéL 


Kin Ichhouan. 


Kin sen. 


Yilie. 


Kiang yang. 


KoA yA. 


Administration. 



II. PROVINCE II. PROVINCE 
KIANG YUAW TAO. KA YAN TAL 



KiAira inm. 

1 chan. 

Phing khang. 

I tchhouan. 

Ngan hia. 

Thii fuan, 

Kin hona. 

Ken tchhouan. 

Kin tchhtng. 

Houang loung chan. 

Hj^ kii. 

Kin kang chan. 

Thoung tchhouan. 

Ma khi lo chan. 

Koung soung. 

Wo loung chan. 

Hoeufong, 

Kao tchhing. 

Kin tchhing. 

Siatigyang. 

Ou thaï chan. 

Lin thi. 



Koo AlA. 

Yi san. 

Feï ko. 

Yi sen. 

An kio. 

Têts ghen, 

Kin kwa. 

Kon sen. 

Kin ziô. 

06 ri6 san. 

Kif kok. 

Kon gô san. 

Tsou sen. 

Ma ghi ra san. 

K6 si6 ( Yso daké), 

Kwo rià san. 

fFaîyà, 

Koo zt6. 

Kan ziô. 

Ziô yô. 

Go taî san. 

Rin lec. 



Ca9italb. 

Montagne. 

Administration. 

Administration. 

Administration. 

Ville du i" ordre. 

Adminbtration. 

Administra^n. 

Juridict particulière. 

Montagne. 

Juridict. particulière. 

Montagne. 

Principauté. 

Montagne. 

Montagne. 

Montagne. 

Vflle du !•* ordre. 

Principauté. 

Administration. 

Ville du I" ordre. 

Montagne. 

Administration. 
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YuDg kheon. 
Gieou thsiu chan. 
Sou tchhiDg. 
Tchhun tchhouan» 
Houng tchhouan. 
Phing tchhang. 
Kia se kia chan. 
Choni ihsing chan. 
Tchhang phing. 
Ning yué. 
Khi chen. 
Feî fîing chan. 
Hian Hng. 
Loui yô. 
San pou» 
Wei tchin. 
Phing bat 

YlJ LIVO TAO. 

Thsiah ouv koub. 



Yô koo. 

Su su San. 

Soziô. 

Sun sen. 

Koô sen. 

Fe! siô. 

Rio sits ka san. 

Soui siô san. 

Siô feï. 

Neï yels. 

Kî zen. 

Fi fô san. 

Ken reï. 

Reî gakf. 

Sanfou, 

Wou tsin. 

Feï kaî 

WoTft miô Too. 

Sbh sah KOK.F 9 appelé 
par les Japonais. 
Tak.b siMA y ou Vile 
de Bambou. 

III. PROVINCE III. PROVINCE 
HOUANG HAI TAO. BA FAI TAI. 



Ville. 

Montagne. 

Administration. 

Ville du !«' ordre. 

Administration. 

Administration. 

Montagne. 

Montagne. 

Principauté. 

Principauté. 

Principauté. 

Montagne. 

Ville. 

Montagne. 

Ville du !«' ordre. 

Juridict. particulière. 

Principauté. 

Ile. 



HOUAVG TCBBOU. 


Koô siou. 


Capital*. 


Sin kl 


Sin kee. 


Ville. 


Kû chan. 


Kok san. 


Principauté. 


Souihùtg, 


Soui k6. 


Ville du i»* ordre. 


Pingyng. 


Feï yeî. 


Camp militaire. 


Fung chan. 


Fôsan. 


Administration. 


Phing chan. 


Feî san. ■ 


Ville, 


Tsaî ning. 


Sai neî. 


Principauté. 


Pè tchhonan. 


Fak sen. 


Administration. 


Tan ngtm. 


Yen an. 


Ville du i« ordre. 


Sin tchhonan. 


Sin sen. 


Principauté. 


Haï tcheou. 


Kaiiiou. 


Ville du »■• ordre. 


Khang ling. 


Kô^reï. 


Administration. 
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Soung mou. 


SiA bak. 


Toui (in. 


DOMR. 


TclluKif yMB. 


ZiA ghen. 


Fuag teAÂooMi. 


F6 sen. 


Tniy. 


YnriU. 


WenhouB. 


Bonnkw) 


Ng-n yo. 


kajA. 


Tchh.ng li-n. 


ZiAren. 


Sotti iia«D. 


Sony m. 



Ville. 
' Jaridiet. particalière. 
Adintiiùtratîon . 
VUle du i« onlre. 
Administra lion. 
Ville. 

Principauté. 
Admioiitration. 
Principanlé. 



IV. PROVINCE IV. PROVINCE. 
TCHOUHG THSING TSIG SlAG TAI. 
TAC. 



TcHOUnO TGIIOD. 

Uoiiaug kîan. 
Toong thoDDg. 
ThsiDg cban. 
Houal jin. 
Wei cban. 
Tn tchliing. 
ThMDR nRin. 
Yan fung. 
ThtingfuMg. 
Tan 7a Bg. 
Young tcbbuD. 
Pingyng- 
Tchin tdilinu^tn. 
Thsing ichetm. 
Wen i. 

Moû tcbhoaan. 
ThsiuaB i. 
Thianngan. 
Tff dtan. 
Tan tdÛBg. 
Tlngdun. 
Pbing tchh}. 
W«n ping. 
.Sin Icfabang. 



TSIOD sioc. 
OAkan. 
Yei d6. 
Sei MD. 
Kwai nin. 

Yn liA. 
Seian. 
Gben pA. 
SeîfS. 
Tan lit. 
Yei wn. 
Fei yei. 
Sin seu. 

Bonn gUe. 
Molt aen. 
Sm gbie. 
Tenan. 

Yen Mi. 

Fei lak. 
Woun jA. 



CaPITALR. 

Ville. 

Adn 

Administration. 

Administration. 

Principaatc. 

Admit] isl 

Ad> 

.\ dm tniilra ti o tl . 

Ville du i" ordre. 

Administration. 

Administra tia n. 

Ciimp militaire. 

AdminÎMraiiun. 

Préfectnra. 

Adm i nisl ration . 

Administration. 

Principauté. 

Administralioa- 

Adminiïiniion. 



Adminittralion. 
Principanti. 
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Ya ehan. 


Ya San. 


Administration. 


Li chan. 


Ri san. 


Administration. 


Lin tchhoaaD. 


Rin sen. 


Principauté. 


Hoong chan. 


Ko6 san. 


Administration. 


Han chan. 


Kan san. 


Principauté. 


Chu tchhouan. 


Sio sen. 


Principauté. 


Lan phou. 


Ram po. 


Administration. 


Pi jin. 


Fi nin. 


Administration. 


Choui yng. 


Souï yeï. 


Port militaire. 


Kj^ tchhing. 


Kits ziô. 


Administration. 


Pao ning. 


Foo neï. 


Administration. 


Thsing yang. 


Séi yô. 


Ville. 


Ta hing. 


Taï ki6. 


Administration. 


Té chan. 


Tok san. 


Administration. 


Mian tchhouan. 


Men sen. 


Ville. 


Thang tsin. 


Tô sin. 


VUle. 


Hai meî. 


Rai bie. 


Ville. 


Soui chan. 


Zui san. 


Ville. 


Thaingan. 


Taî an. 


Principauté. 


Ou tchhouan. 


Yok sen. 


Principauté. 


Honaî té. 


Rwaî tok. 


Ville. 


Tchin khîn. 


Tin kin. 


Adminbtration. 


Ngentsin. 


On sin. 


Administration. 


Koung tckeou. 


K6 siou. 


Ville du a"»* ordre, 


Lian clian. 


Ren san. 


Ville. 


Ni chan. 


Ni san. 


Ville. 


Fouyu. 


Fou yo. 


Ville. 


Chj^ tchhing. 


Sekn6. 


Administration. 



\ 



V. PROVINCE V. PROVINCE 
THSUIAN LO TAO. TELLOU LA TAI. 



Thsiuav Tonou. 


SlH SIOU. 


Capitale. 


Roua ng yang. 


Rôyô. 


Administration. 


Choui yng. 


Souï yeî. 


Port militaire. 


CAïut thian. 


Zunten, 


Ville du I*' ordre 


Lô ngan. 


Rak an. 


Principauté. 


Pao tchhing. 


Foo zi6. 


Principauté. 


Tchhang hing. 


Tsi6 ki6. 


rille. 

i8 



jr 
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Tchhang hing. 


TM m. 


Ville du i'^ ofdre. 




Hing y»Dg. 


Kiô yô. 


Principauté. 




Thian kosan chtn. 


Ten kounn san. 


Montagne. 




Pingyng. 


Feï yeï. 


Camp militoire. 




JJng tcheou. 


Rio siou. 


Ville du a«« ordre. 




Kouang tcheou. 


K6 siou. 


Ville du »■• ordre. 




Nan ping* 


Nam peï. 


Administration. 




Khang tsin. 


Koô sin. 


Administration. 




Ling yen. 


Reî ghen. 


Principauté. 




Haï nan. 


Kaï nan. 


Ville. 




Choui yng. 


Souï yeï. 


Port militaire. 




Kii tchhîng. 


Kok ziô. 


Ville. 




Nan yuan. 


Nan ghen. 


Administration. 




Thoiing fou. 


TA fouk. 


Administration. 




Yûho. 


Ghiok wa. 


Administration. 




Chun tchhang. 


Zun ziô. 


Principauté» 




Ho chun. 


Wa zun. 


Ville. 




Tchhang phing. 


Ziô feï. 


Juridict. partîevlîère. 




Tan yang. 


Tan yd. 


Ville du i« ra^re. 




Jin thang. 


Nin tô. 


AdministratioB. 




Tchin ngan. 


Tin nan. 


Ville. 


* 


Tchhang choui. 


Zi6 soui. 


Ville. 




Fung jin. 


F6 nin. 


Administration. 




Tchhang tchhing. 


Tsiô ziô. 


Administradon. 




Ling kouang. 


Reî kwô. 


Princîpaaté. 




Kao pi. 


Rofee. 


Ville. 




Fou ngan. 


Fou an. 


Administration. 




Hing hooa. 


Kiô kwa. 


Ville. 




Hou feon. 


Koo fee. 


Prinôpanté. 




Tsing f. 


Sio yek. 


Administration. 




Tchin yuan. 


Tin ghen. 


Administration. 




Meon tchhing. 


Mo tziô. 


AdministratioB. 




Hian phing. 


Ram feï. 


Adm inistratkn. 




Wou ngan. 


Mou an. 


Ville. 




iAi êCw^Ofi' 


Ba sioët. 


Ville du a*^ ordre. 




Wan ju. 


Man sin. 


JnridicL particoKère. 




Kin ti. 


Kin dee. 


Principauté. 




Kin keou. 


Kin koô. 


Ville. 





\ 
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Y chaD. 


Yek san. 


Principauté. 


Kao chan. 


Kao san. 


Administration. 


Tchin chan. 


Tin san. 


Principauté. 


Kin chan. 


Kin san. 


Principauté. 


Yun fîing. 


Woun pô. 


Administration. 


KhîcoaU. 


KiiiwrL 


Administration. 


Loong agan. 


Bi6 an. 


Adoûniatralion. 


Hian yoë. 


Kan yets. 


Administration. 


Lin pho. 


Rim pa. 


Juridict. particulière. 


Ou keou. 


Yo koo. 


Administration. 


Loû tao. 


Rok too. 


Ile. 


Kou kin tao. 


Ko kon too. 


Ile. 


Nieou tao. 


Ghiou too. 


Ile. 


Houang tao. 


Koô too. 


Ile. 


Khii. 


Ki ghie. 


Ville. 


Tsi tcheou. 


Scï siou. 


Ville du a">« ordre. 


Lo han chan. 


Ra kan san. 


Montagne. 


Ta Uing. 


Daï siô. 


Ville. 


Tchin tao. 


Tin too. 


Ile et ville. 


Tchi \f chan. 


Tie riok san. 


Montagne. 


If gan ma tao. 


An ba tao. 


Ile. 


Kinn chan tao. 


Goun san tao. 


Ile. 







a: 

"ri 



9 






VI. PROVINCE VL PROVINCE 
KHING CHANG KEG SIAG TAI. 
TAO. 



Khing tghbou. 
Fou chan phon. 
Choui yng. 
Tonng laî« 
Liang chan. 
Ki tchang. 
H^ei chan. 
Ping yng. 
Yen yang. 
Tchhang lao. 

ing if- 
Ta ktdeou. 



Ksî siou. 

Fou san pou. 

Souy yeï. 

Tok rek, ou Too ray. 

Rio san. 

Ki sio. 

ff^outs san. 

Feï yeï 

Ghen yô. 

Tsiô roo. 

Gheî sits. 

Ta khiuw. 



Capitale. 

Port. 

Port militaire. 

Ville. 

Administration. 

Administration. 

Ville du a"" ordre. 

Camp militaire. 

Administration. 

Ville. 

Ville. 

Ville du a"»' ordre. 

i8. 



\ ...* 
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Tchhang ning. 
Loung tsieoii dian. 
Thsing tao. 
Ling chan. 

Kin haï, 
Hioung tchhoiuni. 

Tsj^ yuan. 
^ Tchhamgyuah. 
Tsiou yng. 
Tchhiiig ngan. 
Tchin haL 
Ron tchhing. 
Rnen yaog. 
Ho toung. 
Tan tchhing. 
Thsaokhi. 
Siuan ning. 
Ping yng. 

TSITI TCHS01?. 

San kîa. 

Tchen tchhouan. 
Chan yn. 
Hian yang. 
Kao ling. 
Sir^g tcAeou. 
?igan yang. 
Kiu tdihang. 
CAe/t cfuu9. 
Tchi li. 
Kin chan. 
Khai BÎng. 
Chang cheou, 
Lonng koang. 
Hian tchhang. 
Vktn khisg. 



T8i6 neî. 

Reî atou san. 

t 

Seï doo. 

Reï san. 

Mits jrô, 

Kin haï. 

Yonw sen, ou Rosma 

gawa. 
Sits ghen. 
Tsiô ghen. 
Tio yeï. 
Seï an. 
Tin kay. 
Ron siô. 
Roun t6. 
Ra tô. 
Tan ziô. 
Soo kieî.. 
S«n nei. 
Fci yci. 
Snr siov. 

Sanka. 
Sen sen. 
San in. 
Ran yô. 
Roo reï. 
Set siou. 
An yô. 
Rio si6. 
Sen san, 
Tiri. 
Rin san. 
Raï neï. 
Si6 sicHt. 
Ri6 kioaw. 
Ran siô. 
Boun keï. 



Administration. 

Montagne. 

Principauté. 

Administration. 

Ville du i^ ordre. 

Ville du I* ordre. 

Administration. 

Administration. 

Ville du 1"" ordre. 

Camp. 

Principauté. 

Principauté. 

Juridict. particulière. 

Ville. 

Administration. 

Administration. 

Administiation. 

Administration. 

Camp militaire. 

Secoitox CA^nALM mm 

LA Couix. 
Ville. 
Ville. 

Administration. 
Administration. 

vaie. 

Ville du «■• ordre. 

Administration. 

Administration. 

Ville du i»" ordre. 

Administration. 

Ville. 

Administration. 

Ville du a"* ordre. 

Administratioa. 

VUle. 

ViUe. 



• 1 
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Li thsiuan. 
Thnî pè chan. 
Pé hou chan. 
Fang jin. 
Fung khi. 
Ng€iii tottng. 
Li ngan. 
Tchin pao. 
Thsing sonng. 
Sin ning. 
I tchhiogt 
Pi ngan. 
Jin thoung, 
Thsjr kou. 
Kiun tchhing. 
I hing. 
Ho.yang. 
Yonng tchhoiiaii, 
Ning haï. 
Yng tè. 
Thsing ho.. 
Hing haï. 
Tsiue yng tao. 
Thian tchhing. 
Kin tsi. 
Ki loung chan. 
Hian chan tao. 
Nan haï. 



Reî sen. 
Taï fiik San. 
Fak ko San. 
Foô nin. 
FAkie. 
An td. 
Ri an. 
Sin foo. 
Seï siô. 
Sin neï. 
Ghi fiô. • 
Fi an. 
Sin dé, 
Siis kok. 
Gain ziô. 
Ghi kiô. 
Kay6. 
Yeî sen. 
Neï kai\ 
Yeï tok. 
Seï ga. 
Kiô kaï. 
Sits yeï too.* 
Ten ziô. 
Ko saï. 
Kï riô San. 
Kan san too. 
Nan kaï. 



Administration. 

Montagne. 

Montagne. 

Ville. 

Principauté. 

Ville du a™« ordre. 

Principauté. 

Administration. 

Admi nistra tion» 

Principauté. -^ 

Jnridict. particulière. 

Administration. 

Ville du 1* ordre. 

Ville du i*' ordfe. 

Administration, 

Administration. 

Principauté. 

Principauté. 

ViDe du \^ ordre. 

Juridict. particulière. 

Administration. 

Principauté. 

Ile. 

Hé. 

Ville. 

Montagne. 

ne. 

Ville du a"»« ordre 



>'h 



. .^ 




■^ 






!?sr 



vu. PROVINCE VII. PROVINCE 
PHING NGAN TAO. BEYAN TAI. 



- 1 
•■■' * 



Phiug mhg. 


FEi-siou. 


Capitalk. 


Siang yuan. 


Siô ghen. 


Ville. 


Tchoung ho. 


Tsiou wa. 


Ville du i*' ordre. 


Kiang toung. 


Koô tô. 


Administration. 


San teng. 


San too. 


Juridict. particulière. 


Tchhing tchhouan. 


Siô sen. 


Ville du i*"^ ordre. 


Thang té. 


Tô tok. 


Administration. 



•'J 
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** 



k 



Meng chân. 


M6 San. 


Ville. 


Te tchhoiiaii. 


Tok sen. 


Principauté. 


Kiaï tchboaan. 


Kaï sen. 


Administration. 


Chun tchhouan. 


Siun sen. 


Principauté. 


Tbsu chan. 


Si san. 


Ville 


.SV7 tckhouan. 


Sik sen. 


Ville du i** ordre. 


Chun iigan. 


Siun nan. 


Juridict. particulière. 


Kiang si. 


Ko6 saï. 


Juridict particvKère. 


Loung kaDg. 


Rio ko. 


Juridict. particulière. 


JSan ho. 


San wa. ^ 


Ville. 


Cboui yng. 


Souî yeï. 


Port militaire. 


TchbÎBg fhou. 


Seï lo. 


Juridict. particulière. 


Tseajg chan. 


Soô san. 


Ville. 


Chooi yDg. 


Soui yeï. 


Port militaire. 


Young 16. 


Yeï rak. 


Juridict. particuKère. 


Ping yng. 


Feï yeï. 


Camp militaire. 


Ngan tcheou. 


An siou. 


Ville du a"« ordre. 


Ning pian. 


Net f en. 


Ville du I" ordre. 


Yun chan. 


Woun san. 


Principauté. 


Pê ipf chui. 


Fak fek san. 


Montagne. 


Wô loung cb«^ 


Rwa riô san. 


Montagne. 


Pô tchboum. 


Fak sen. 


Principauté. 


Ma yu chan. 


Ba yu san. 


Montagne. 


Kieou fiing chan. 


Riuw fô san. 


Montagne. 


3fingyuan. 


Neî ghen. 


Ville. 


Miao hiang chan. 


Mio ko san. 


Montagne. 


Fung thian chan. 


Fô ten san. 


Montagne. 


Tsj^ chan. 


Sek san. 


Montagne. 


Hi tchhouan. 


KJ sen. 


Principauté. 


Kiang kiaï. 


Ko6 Âai. 


Ville du !«• ordre. 


Weï yuan. 


Y ghen. 


Principauté. 


Li chan. 


Ri san. 


Principauté. 


Tchun chan. 


Soo san. 


Montagne. 


Py thoung. 


Fek tô. 


Principauté. 


Ta hian chan. 


Tak ken san. 


Montagne. 


Tchhang tchhing. 


SiA ziâ. 


Ville du i^ ordre. 


Sonng chan. 


Siô san. 


Montagne. 


Ta hia chan. 


Daï ka san. 


Montagne^ 



f -a^ty.^^ 



expucjltiom des cabtjbs. 
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Yan phiog chan. 
Soûtcheou. 
Koueï tchhmg. 
Raï moa chan. 
Thaï tchhouan. 
Si yang chan. 
Kia chao. 
Ting tcheou, 
Kouô chan. 
Sinan tchliouan. 
Ling han chan. 
Thié chan. 
Lonng tchhouan. 
/ tcheou, 
Chin wei tao. 



Yen feî san. 
Sak siou. 
Kei M, 
Gai bo san. 
Taî sen. 
Saî yô san. 
Ra san. 
Zid siou, 
Rwak san. 
Sen sen. 
Rio kan san. 
Xets san. 
Rio sen. 
Ghie siou. 
Sira bi too. 



Hiau HI90. 
Kgan pian. 
Tëjruan, 
Wen tchhouan. 
Rao yuan. 
Young hing. 
Ting phing. 
Pi pè chan. 
Houng yuan. 
Pit/uitig. 
lÀ tcbhîag. 
Ronei chan. 
Ching thaï chan. 
On long chan. 
Sanehouï 
Ria chan. 
Han kian chan. 
Tchhangpé chan, 
Teoa H chan. 
Ou konë tckhing. 



Ra9 K.16. 
An ben. 
Tok ghen. 
Boun sen. 
R6 ghen. 
Tei Ai6, 
Tteîfeï, 
Bi fak san. 
Roô ghen. 
Tok S€i\ 
Ri zi6. 
Rouaï san. 
5>ei dnt san. 
Go f6 san. 
San soai. 
Ra san. 
Ran ken san. 
7Aofak san. 
Too ri san. 
Go kokf zi6. 



Montagne. 

Ville du a™« ordre. 

Ville du i«'f ordre. 

Montagne. 

Ville. 

Montagne. 

Principauté. 

Ville du »*"• ordre» 

Ville. 

Principauté. 

Montagne. 

Principauté* 

Ville. 

Ville du a"»« ordciw 

lie et préfecture. 



VIII. PROVINCE VIII. PROVINCE 
HIAN RANG TAO. FAMI RIAN TAI. 



Cav^talk. 
ViHe. 

Ville du i^' ordre. 

Admmistration. 

Principauté. 

Ville du i*' ordre. 

Ville du i*"" ordre. 

Montagne. 

Administration. 

Ville du i*' ordre» 

Adodtniitration. 

Montagne. 

Montagne. 

Montagne. 

Principauté. 

Ville. 

Montagne. 

Montagne de neige. 

Montagne. 

Ville fortifiée. 
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Pé theoo chan 


Fak to san. 


Montagne. 


Tson pè chan. 


So fak san. 


Montagne. 


Pé chan. 


Fak san. 


Montagne. 


Hoei ning. 


Kwaï neî. 


Ville. 


Thié tcbhing. 


Tik ziô. 


ViUe. 


Fou ning. 


Foa neï. 


ViUe. 


Hang yng. 


KA yeï. 


Camp marchand. 


Siao pë chan. 


Sioo fak san. 


Montagne. 


Tchoung tchhing. 


Tbiou ziô. 


Ville. 


ff^en tchhing. 


On ziô. 


Ville da !•» ordre. 


Khingyuem. 


Keï ghen. 


ViUe dn i** ordre. 


Khing hing. 


Keï kiô. 


Ville dn i"' ordre. 


Kiang loiing chan. 


Koô riô san. 


Montagne. 


Thou lo chan. 


To ra san. 


Montagne. 


Touan tcheou. 


Tan siôu. 


Principauté. 


Kjr tcheou. 


Kits siu. 


Ville du a"»« ordre. 


Ming tchhouan. 


Met sen. 


Ville du !•' ordre. 


Loû Uio. 


Rok too. 


Ile. 


Ma lang. 


Ba roÀ. 


Ile. 



m. 



CARTE DES ILES RIOU KIOU. 

A. L'île Oo siina a 69 ri et 10 matsi de cir- 
cuit. On y compte quarante-et-un villages. De 
Ki haï jusqu'à la baie de To na ki on rencontre 
onze îles soumises à celle d' Oo sima. Le nom- 
bre de villages de ces îles monte à deux cent 
soixante. Les habitans s'appellent eux-mêmes 
Petits Rica hiou {^'\oo Riou kiou). Il ne faut ce- 
pendant pas confondre cette île avec une autre 
appelée également Petit Riou kiou et située au 
sud de Thai wrui (ou Formose ). 



■7-- 



•■■•rf -■« . 



r 



IV. 

CARTE DE l'Île de yeso. 

A. IjCS îles à côté desquelles se trouve un pe- 
tit zéro (o) sont habitées; celles qui n'ont pas 
ce signe , ne le sont pas. 
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a. Togura est à 3o rià'Oo sinia, et à 70 du 
port de Kama gawa. 

b. Ki kcu a 6 ri ao niatsi et 5 ken de circon- 
férence. Kikcu est la première île du royaume 
de Riou kiou. 

c. Cette île a 11 ri de circuit; elle appar- 
tient à Riou kiou. 

d. De Ziou &' (capitale de l'île) jusqu'à Dcusim- 
mi, il y a trois journées et demie, ou 4o r/japonais. 

g. De Ziou li jusqu'au mont Vousa gàkf, on 
compte une journée et demie , ou i&ri japonais. 

h. Ces sept îles dépendent de Miyako, et sont 
alliées du royaume de Riou kiou. 

L Les huit îles de Y a y a ma (Pâ tchhoung) 
et sont alliées du royaume de Riou kiou. L'île ^ 

Va ya ma compte viiigt-huit villages. - 

k. Le tropique du cancer est la ligne de l'équi- 
noxe d'été. 

/. Ce trajet par mer est de 4o Ao (keng), ou 
4o r/ japonais. 

m. Ce trajet par mer est de 5o ko ( keng ) , ou 
3oo n japonais. 
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B. Ce trajet est de lao à i3o ri; on y ren- 
contre beaucoup de courans et des rochers^ 
qui rendent la navigation difficile et dange- 
reuse. 

C. Depuis quelques années (1785), il ^'est 
établi ici un commerce entre les Yeso et les 

[ Orosiya (ou Russes). 

D. Ici on recueillit beaucoup de Koianhou 
(Fucus saccharinus), sur une distance de 5o à 

60 ri le long de la côte. 

E. Kounia isi est éloigné de 7^9 ri par terre 
du port de Vania gawa no tsou dans la pro- 
vince de Satsouma; et par mer, en passant par 

4 Gara simaSii ri. 

F. L'embouchure du fleuve Isi kari goiva 
a environ dix 17^0^^/ de largeur; son courant 
est très fort et rapide. A un ri auKlessous, 
il est large de 20 matsi, et coule plus paisi- 
blement 

G. Ici la mer est peu profonde près de la 
cote, et remplie, pendant la haute marée , d une 
espèce de boue épaisse , que les navires doivent 

' ) éviter. 

H. Le nom du pays appelé >^ ^ i/ -^ Man 



d 



\ ; 



p 
p 



tsiou , s'écrit en caractère chinois jW ^^ Man 

tcheou; on se sert indistinctement de ces deux 
manières de l'écrire. 

I. Pendant le nengo japonais Kwan boun 



^^r' r: 



• •" 
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(de 1661 à 1672 j, les Tattan{otji Tatares) ont 

soumis tout le ^K /è Ka^a (Tang chan)^ 

c'est-à-dire la Chine. Les Tattan se subdivisent 
en Tattan de Moskôbiya, Tattan orientaux, 
Tattan du Nord, Tattan independans , Tattan 
chinois, Mantsiou et autres. Les Tattan chinois 
sont soumis aux Mantsiou ou Thsing. Ils occu* 
pent le pays situé au nord-ouest de celui des 
Mantsiou et des provinces de Peking et de Chau 
si. Sous le règne de l'empereur Klumg hi des 
Thsing, on a construit une nouvelle grande 
muraille dans le pays des Mantsiou i, qui pro- 
tège la limite septentrionale de la province de 
('hing king (ou Moukden). 

K. Mongorou parait être le même nom que 
Moung kou (Mongol). 

L. Ce fleuve sépare l'Europe ( Véroppa) de 
l'Asie {Aùya). Le grand fleuve appelé ObU a 
son origine au centre même du Tattan, et coule 
à l'orient, sur une distance de plus de looo ri. 
L'extrémité orientale du pays situé au nord du 
fleuve Sagarin in, est le Kojnsikattka. Pendant 
le nengo japonais Zio tou (de 171 1 à I7i5) il 
fut soumis par les Moskowites. 

M. Le pays de Vakoutskdi est à l'est du Tat- 
tan. C'est l'ancien pays des Sits ghi (Chf wei). 
Sous le 62** ou 63° de latitude septentrionale, 
est le Va kokf ( Ye koué ) ou Pays de la Nuit. 
Les bords de la mer y sont gelés; les cinq es- 



284 APERÇU GISNÉRAL DES TROIS ROYAUMES. 

pèces de grains n y prospèrent pas , et la neige 
n'y fond pas même en été. La mer au nord de 
ce pays borne le Va kokfaiu midi. 

N. Ce pays est à Textrëmité orientale du Tat- 
tan. Il n'y a pas long-temps que les Orosiya 
(Russes) Font annexe à leur empire; de sorte 
qu'il est à présent compris dans la dénomina- 
tion de Orosiya. On l'appelle aussi Kanisaska et 
Kanisikattka y d'après une prononciation diffé- 
rente. Tous les gens d'Orosiya portent des ha- 
bits rouges , c'est pourquoi ils sont appelés Veso 
rouges. Dans le pays habité par les Yeso , pen- 
dant le nengo japonais Ghenboun (1736 a iy^o), 
on apprit qu'il y avait plus de 3ooo ri japonais 
à l'est de la ville de Moskohiya à ce pays. 

O. De la pointe du Kanisikattka j usqu'à cette 
place, il y a plus de 3oo ri par la haute mer. 

P. L'endroit de ce pays le plus avancé vers le 
Yeso est appelé Karafouto, et c'est pour cette 
raison qu'on a donné le nom de KarqfovJto sinia 
à l'île entière, mais son véritable nom est Tarai- 
kaï. Les habitans envoient leurs jeunes gens chez 
les Mantsiou et les Yeso, apprendre les langues 
de ces peuples , pour pouvoir fisiire plus tard 
le commerce avec eux. 

a. Ici on trouve du sable d'or. 

b. Ici on trouve des Oni bisi ou macles du 
diable. 

c. Dans la baie Outcliioura y ou l'intérieure, 
on prend beaucoup de Ottoséi ou castors. 
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ce. Ici OU prend beaucoup d'Iriko ( Holo- 
thuries) et d^Awabi (Oreilles de mer, voyez 
page 204. ) 

(L Toute cette côte appartient à Atskesi. 

e. On trouve du sable d'or le long de cette 
côte, sur une distance de 4o ri. 

f. Cette côte est sablonneuse; sur une dis- 
tance de 4o ri y il n'y a qu'une maison habitée. 

g. C'est la plus haute montagne du Yeso. 

h. Kouma isi est à 35 ri de Matsmaye. C'est 
la place frontière de son territoire. 

i. Le mont Kanii no kouni yania à 3o ri de 
circuit; il est couvert d'arbres appelés en japo- 
nais, Finohi (Thuya japonica). 

U. L'île d' Okoziriy longue de 26 ri y est éloi- 
gnée du continent de Yeso de plus de 20 ri. Il 
y a beaucoup àHriko et à!/4wabL 

k. Kanieda est à 27 ri de Matsmaye. 

kk. Fakodate {^Khakodade de Golownin), 
grand port de commerce. 

/. Vesan, grand port de commerce du ter- 
ritoire de Matsmaye. 

m. Rii siri, montagne éloignée k 10 ri du 
continent, et couverte de neige, même en été. 

n. On trouve ici des Iriko et des /4wabi. 

o. C'est ici im endroit très dangereux , oii les 
navires ne passent pas. 

p. Grand pays dans la mer du nord. 

q. Les navires japonais ne vont pas plus au 
nord que Soûya. 



2(Mi kPmçv ctntfiAL des tbois Boràuins. 

r. (îitci ffftt le point le plus septentrional au- 
quel nrrivent des navires japonais. 

.t. MoniaKoe visible à'Atskesi et de Soûya. 

^ f )iins les dernières années^ les gens A'Oro- 
êi(fa ( ilusses) se sont établis en grand nombre 
Mtir f*i*ttc* tie. 

14. lii'H Imbitans du Santan ont une ëcritnre. 



CAaTR DSS iLSS INHABrriÎBS. 

K. \^ K<Hêr\Mê s^ ffii^vay courant du goufiGre 
iMir . A uo mutisi do large^ et court très vite. 

lu Qii4iml lo tom(v; est serein^ oa ¥oit d'ici le 
HHxnt f<'4é^m\\\9i9M du Japon. Les iles âtoées 
^Uus U luirr^ ciUre (\\smM et Fatsii, sont dé- 
%Tilt% «Uns W ItTry" A.^^ iiii\^i tohi ^Hai taM> km 

«\ I V^n^ Ur i^a .AjTfirke <lans les Sii^ 

Klir A ) ?^ n ^it <ùviwArff«ioe. C«ift 2» pis» okh 
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